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Croissance 
spectaculaire 
au Japon 


‘ÉCONOMIE japonaise ἃ 

fait un bond inattendu au 
premier trimestre, le taux de 
‘ croissance s’élevant à 10,4 % en 
rythme annuel. Encore plus spec- 
taculaire a été la reprise des 
exportations, qui ont progressé 
de près de 40 %, tandis que se 
poursuivait [6 ralentissement de 
la consommation intérieure. 
C'est la première fois depuis 
1985 que la demande extérieure 
alimente davantage la croissance 
que la demande intérieure. Cette 
dernière toutefois reste forte, 
son augmentation étant supé- 
rieure à 3 % en rythme annuel. 
De leur côté, les investissements 
continuent de s’effectuer à une 


cadence très élevée (+ 16,7 %),. 


de sorte que la croissance glo- 
bale a atteint 5 % pour l'année 
fiscale qui s'est terminée le 
30 mars. 

Tous ces chiffres montrent que 
l'économie japonaise est en 
excellente santé en dépit de la 
chute de la Bourse de Tokyo qui 
n'a pas autrement impressionné 


les milieux industriels, pas plus 


que les consommateurs. Mais ils 
semblent surtout indiquer que le 
processus de réduction de l'ex- 
cédent commercial en cours 
depuis un an pourrait prendre fin 
et même s'inverser dès l'été. Cet 
excédent avait diminué de 19 % 
l'an dernier, revenant à 
76,92 milliards de dollars, à la 
satisfa des partenaires du 
Japon. S'il recommengait à 
croître, les frictions 
raîtrafent, de même que le 
spectre d’une roüvelle guerre 
économique. 


INSI se trouvent vérifiées 

les craintes des financiers 
occidentaux, selon lesquels la 
forte pnoon ἃ du yen depuis 
un an, près de 30 % vis-à-vis des 
monnaies Ἐπ κτλ ρν γῇ allait 
inévitablement stimuler l'ardeur 
des exportateurs japonais, dans 
un délai de six à douze mois, et 
leur permettre de conquérir de 
nouveaux marchés. Toujours en 
Europe, les industriels consta- 
tent que la pression nipponne se 
Fait de plus en plus forte. 

Certes, les constructeurs auto- 
mobiles des pays de la CEE, dont 
certains contingentent déjà 
sévèrament les importations 

ponaises, vont s'entendre pour 
es li limiter encore pendant une 
période transitoire. Mais ils 
s’alarment de l'agressivité des 
Japonais qui peuvent racheter, 
fort cher, des réseaux commer- 
ciaux dans le monde entier grâca 
à l'augmentation des profits tirés 
de la dévaluation du yen. Cette 
baisse n'a pas toujours été 
répercutée sur Les prix de vente, 
ce qui a permis aux entraprises 
Japonaises d'augmenter leurs 
marges bénéficiaires. En fait, on 
s'aperçoit qu'une dévaluation 
rampante constitue une forme 
déguisée et particulièrement 
perverse de conquête économi- 
que non prévue par la régiemen- 
tation du GATT. 

OUR l'Occident, le Japon 

va donc devenir de plus en 
plus redoutable. Ses partenaires 
fui avaient demandé de relancer 
sa consommation intérieure : il 
l'a fait. ce qui a provoqué uns 
forte augmentation des importa- 
tions de biens étrangers et une 
diminution de l'excédent com- 
mercial, 

Mais, aujourd’hui, la reprise 
des exportations, conjuguée 
avec des investissements accé- 
lérés, va ren ΤΊ puissance. 
8], selon Clausewitz, la guerre 
est la poursuite de la politique 
par d'autres moyens, dans le ças 


du Japon c’est l'inverse. Et avec 


- quelle efficacité ! 
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Un at [πα] are M. Shanir 


«Les Arabes m'ont rien à craindre, 
l'immigration n'est pas dirigée contre eux» 


Jugeant nécessaire d'apaiser les inquiétudes des pays voi- 


᾿ sins devant l'immigration massive de juifs soviétiques, M. Itzhak 
.Shemir, premier ministre d'Israël, a déclaré, lors d'un entretien 


‘accordé au 4 Monde » : «Les Arabes n'ont rien à craindre, l'im- 
:migration n'est pas dirigée contre eux. » Et de. préciser que 
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Les ΠΤ ᾳ core 


Tous les syndicats ont appelé 
à la journée ΠΝ du 2] juin - 


A l'appel de leurs trois. 
l'APM et le SM, -- les magistrats 
tribunaux français étaient appelés. à 
une Je nationale d'action. Au-delà d formes très 
diverses qu'il pourrait prendre, de la manifestation symbolique à 


ἢ 21 juin, ἃ. 


«presque personne», parmi les demiers immigrants, ne s'instat 
lait dans les territoires occupés. ἢ 
Ι 

| JERUSALEM faut apaiser, tant ont été viru- 

ῃ tentes les réactions, au moins 

de notre correspondant verbales, à l'arrivée au pouvoir 


ες C'est le signe de temps d'incer- 
titude au Proche-Orient: le pre- 
mier ministre israélien, M. 
tzhak Shamir, à la tête d'un 
nouveau gouvernement qui 
entend exalter le nationalisme, 
‘éprouve le besoin pressant de 
‘rassurer et d'adopter le profil le 
plus bas possible. 

A soixante-quinze ans, à peine 
«marqué par l’épreuve d’une lon- 
.gue crise politique, il paraît se 
“soucier fort peu d’une image de 
«marque largement entamée aux 
Etats-Unis et en Europe. Ce sont 
{d’abord les voisins ὁ d'Israël qu'il 


d'un gouvernement unanime- 
ment accusé dans le monde arabe 
de «préparer la guerres. 


À Jérusalem, on prend très au 
sérieux cette série de déclarations 
alarmistes dont on sait qu’elle 
peut enfermer les uns et les 
autres dans une situation conflic- 


tuelle à hauts risques. Le premier 


destinataire des propos apaisants 

que l'on tient ici est le roi Hus- 
sein de Jordanie. 

| ἌΤΑΝ FRACHON 

Lire La suite page 6 


la grève, en principe interdite par la loi, ce mouvement témoigne 
de l'ampleur du malaise vécu par toute une profession. L 


La justice française est malade. . 


-Pour n'être ni nouveau ni surpre- 
nant, le phénomène se traduit 
aujourd'hui par un mouvement 
-de protestation général, par-delà 
les situations hiérarchiques et Les 
clivages syndicaux. Malade, cette 
justice l'est:très certainement des 
De budgétaires passées, 


manque d'effectifs, des condi- ’ 


tions de travail imposées aux 
juges par le surcharge des tribu- 
naux. Malade, elle peut l'être 
aussi, de façon plus circonstan- 
cielle, des «affaires», de l'amnis- 
tie et de l'intervention du politi- 
que. 


Mais, au-delà, tous ces facteurs 
se sont conjugués pour se résu- 


… Les socialistes et le patrimoine 


ἀμὰ pafiat drap Πῆϊαμ αὶ δαί Les éme fa 
| confie de évier Les représentants du. PS 


Le παρείς du groupe 
‘socialiste à l'Assemblée 


nationale, M. Louis Mermez, a' 


‘annoncé la semaine dernière 
que les responsables du 
groupe PS rencontreraient 
jeudi 21 juin à Matignon, 
MM. Rocard, Bérégovoy et 
Charasse pour discuter du 
budget de 1991. 


M. Mermez souhaite que 
“quelques propositions du rap- 
‘port Hollande sur la fiscalité 
‘du patrimoine soient inté- 
igrées dans le projet de bud- 
‘get de l'année prochaine, 
notamment pour réduire les 
inégalités sociales. 


Ést-ce parce qu'il propose 


d’alourdir certains impôts ou de. em] 


relever certains taux? Est-ce 
parce que sous des a, pparences 
raisonnables, les réformes qu'il 
propose, ont plus d’ importance 

onomique qu'il n'y paraît ? 
Toujours est-il que le rapport sur 
la fiscalité du patrimoine remis il 
k a une quinzaine de jours par 

M. François tobnde député de 
la Corrèze à M. Bérégovoy 


(le Monde daté 5 Suin), n'a pas 


fini de faire parler de lui. Et d'in. 
; quiéter, 


Parce qu’il a fait baisser la 
Bourse, le rapport Hollande s'est 
aitiré les foudres de l'hôtel Mati- 
gnon. Quarante-huit heures après 
sa publication, M. Rocard est 
monté au créneau pour rappeler 
qu'il fallait tenir compte des 
choix européens de la France, des 
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MOBILISATION POUR L'ENVIRONNEMENT 
La protection de l’environnement est un enjeu majeur de 
notra fin da siècle. Une prise de conscience tardive, mais 
définitive, des dangers qui menacent notre planète. 


PANNE SÈCHE POUR LA TERRE 


Protéger notre planète, c’est d'abord préserver ses 
ressources naturelles du gaspillage aveugle. Le Monde 


Dossiers et Documents en 


décrit ls nécessaire sauve- 


garde. Au premier rang de ces richesses : l'eau. 


CONJURER LA MENACE 
: Toutes concernées par les problèmes de l'environnement, 
les natiops doivent toutes réagir ensemble. Seuls une 
coopération internationale peut conjurer la menace d’une 
disparition des conditions mêmes de survie eur La Terre. 
LES VERTS ONT MURI 
Les Verts, premiers artisans de cette conscience 
écologique mondiale, ont vu leur combat reconnu 
d’abord par le grand public, avant de devenir aujourd’hui 
une force politique majeure. Le Monde Dossiers at 
Documents retrace cette évolution. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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8.8. 70 p.; Grèce, 180 


ne nl a-t-il dit, nous 


hent de drag plus lour- : 


Hit ‘qu'ailleurs les activités 
boursières : « Notre ΗΝ 
cale tend à limiter les ἀόρδις (.. 
de la pollution par l' Line 
ternationalisation de l'économie 
nous empêche de faire davan- 
tages. Plus discrètement, 
M. Bérégovoy a lancé le même 
avertissement. Dimanche 
17 juin, à l'occasion du’ colloque 
réunissant ministres et députés 
socialistes sur le 
la nouvelle étape sociale », 
M. Rocard s'est de nouveau 
montré intraitable, affirmant que 
« Ja fiscalité n'est pas un instru- 
ment conjoncturel qu'on modifie 
- en permanence selon les circons- 
lances ». 
ALAIN VERNHOLES 
Lire ἴα suite page 20 - section C 


SAN-FRANCISCO 
de notre envoyé spécial 
Une journée psuticulière à San- 
Francisco. Comme une veillée 
d'armes,. Des affiches sur les 
murs ot sur Les devantures des 
magasins appellent aux manifes- 
tations prévues à partir du 


sixième conférence iñternatio- 
nale sur le sida. Dans les rues, 
aucune agitation particulière 
n'est perceptible. Le calme avant 
‘la tempête. 


Castro, le quartier homosexuel 


avec les quartiers d’affaires des 
grandes cités américaines, Ici, 
pas de building, pas de grosses 
voitures mais de petites maisons 


lcs rues, des hommes jeunes, par- 
fois en couple. Quelques mili- 
tants d'ACT-UP (The Aids Coali- 
tion To Unleash Power), l'un des 


2,20 DM; Auxricha, F8 : Cansde, 
à AR O 1 NS ASE à CL. 285 


3 Ponge 160 EL: 


À 


thème « Réussir, . 


20 juin, jour de l'ouverture de la - 


de San-Francisco. Rien à voir - 


d'apparence toute simple. Dans 


mer dans un sentiment général : : 


cette jouinée d'action concrétise ἡ 
le mal-être d'uné profession tom- 
bée de son piédestal.et « séculari- 


sée». Cela ne peut plus durer: ὁ 


tel est lemessage qu'entendent 
faire passer, par leur mouvement, ᾿ 
les magistrats. M. Pierre Arpail- 
lange, Le tout premier, admet 
la: situation est di ile, Le garde 


qu'il a accordé au Monde, ἐδ 


reconnaissant qu'aucun gouver- 
nement n'a porté suffisamment 
d'attention aux problèmés de ἴα - 
Justice. 


μκωκο εὐ Σ ἢ, σπδιᾶ 4 


αν mi 
.démocritiques page 5. ὁ 


principaux-mouvements protesta- 


taires, font signer une pétition 


réclamant l’abrogation des lois 
interdisant l'entrée aux Etats- 
Unis des séropositifs et des 
«déviants sexuels ». 


Eà encore, en apparence, tout 


est calme. Mais à en croire les. 


smuriée municipales, la police et 
bien sûr les responsables des 
mouvements protestataires, ce 
calme pourrait n'être que de 
courte durée. Et l’on pourrait fort 
bien assister, vraisemblablement 


‘ dimanche, jour de clôture du ! 


Les couloirs du « Monde ».. 


Près de mille deux cents pérsonnelités ont participé, mardi À 
19 juin, ἃ une réception organisée pour. l'inauguration officielle ᾿ 
des nouveaux locaux du Monde, rue Falguière, à Paris. ᾿ 


᾿ l'article 
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Le nouveau Padoiant ‘de 
Tachkent εὐδῥιο une «procta- 
rrañion d'iiddpendance » 


page 28 À. 


Inflation mafrisée 
en Yougoslavie 
‘La'hausss dés prix ramenéa 
de plus de 1000 %... 
à.moins de 4 %-par mois $ 
ἢ - ‘page 17 - section C 
Histoi électoral 
Comment le mouvement 

de M, Jean-Marie Le Pen 
s'est installé dans ὴ 


1 eee Ph st 
# Ε 


que . PARS + LEDEMRANCE 


* La crise du logement 


page 21 - section ἃ 


- | «ϑαν εν δε δε sommaire 


se trouve pages 1 ἃ 25 - section C 


Sarre, { ΠΤ 
Ἴ néon : 
spour des lomosexmels américains de dénoncer les insuffisances de la lie contre la maladie 


- congrès, à la: plus grande mani- 
festation homosexuelle de l’his- 
toire des Etats-Unis. D'autant 
que, par un curieux hasard du 


calendrier, le ‘congrès mondial . 


sur le sida a lieu la. même 
semaine que la traditionnelle 


. annuelle de l'identité homo- 

sexuelle qui donne toujours lieu à 

d'énormes parades dans le rues 
de la ville. 


.FRANCK. NOUCHI 
Lire la suite: pige 10 - section B 


Lire page 12 - section B 
de PASCALE ROBERT-DIARD 
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Gay Pride Week, la célébration ὦ 


vs va 
tete 


TETE 


| 


2 Le Monde e Jeudi 21 juin 1990 ses 


DÉBATS 


18 prostitution n’a jamais existé 


l'alerte ἃ été chaude. La pros- 

titution, qui à totalement dis- 
.paru de notre pays depuis la loi 
Marthe Richard de 1946, a failli être 
rétablie. Sans l'indignarion vigoureuse 
‘de certains. on aurait pu assister au 
retour de spectacles abjects, heureuse- 
ment abolis depuis quarante ans : des 
femmes dans la rue. exploitées par 
“des proxénètes ct forcées de subir des 
dieaines de passes par jour. Qui sait 
méme si l’on n'aurait pas vu des 
choses aujourd'hui inimaginables. 
comme par exemple des femmes ou 
δὸς hommes contraints de continuer à 
se prostituer alors qu'ils sont séroposi- 
μῆς ! Dieu merci. la prostitution, le 
;proxénétisme, l'exploitation des 
‘femmes et des mineurs. la transmis- 
sion hétérosexuclle du sida n'ont en 
‘réalité jamais existé. sauf peut-être 
dans un passé très lointain ou dans 
“des pays exotiques. Et puisque tout 
cela n'était qu'un mauvais rève. 
engendré par des propos imesponsa- 
“bles, pourquoi ne pas se rendormir 
bien tranquillement, dans la douce 
de d'une bonne conscience ras- 


L' France peut respirer. mais 


4 En tant que femme, en tant que 
‘médecin οἵ en tant qu'ancien ministre 
‘de la santé, je refuse tout net cette 
ihypocrisie. Nicr la réalité pour ne pas 
aoubler son confort moral. baisser les 
‘bras avant d'avoir rien entrepris. 


Maisons closes 


par Michèle Barzach 


abandonner à leur sort des femmes et 
des hommes en danger. sont autant 
d'attitudes que l'on ne peut admettre. 
En tenant les propos parus dans les 
colonnes de ce journal, le 8 juin, je 
savais que je Choquerais. Mais je 
savais aussi qu'ils permettraient d'ou- 
vrir les veux Sur des réalités trop sou- 
vent cachées et de lancer un néces- 
saire débat sur un sujet difficile, mais 
qui mérite d'être abordé. 


Bonne conscience 
à pêu de frais 

Je rappelle ici les grandes lignes du 
projet que je soumets à la discussion. 
ΤΙ re s'agit en aucun cas, comme on 
l'a prétendu. de revenir aux maisons 
closes d'avant guerre, moins encore 
de demander à l'Etat ou aux com- 
munes de « gérer » la prostitution, 
mais simplement d'autoriser des pros- 
tituéte)s à s'associer pour louer et 
gérer en commun des locaux, hors de 
louté forme de proxénétisme. Le 
terme de « maisons ouvertes v. pro- 
posé par M. Bernard Kouchner, le 
secrétaire d'Etat à l'action humani- 
taire, illustre bien cette idée. Ces pros- 
titué{e}s pourraient ensuite librement 
passer un « Contrat de santé » avec 
des équipes médicales, permettant 
ainsi une véritable information et un 
suivi sanitaire régulier. Les prostituées 
séropositives pourraient pour leur 
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part être prises en charge médicale. 
ment ct socialement. afin de trouver 
les voies de leur réinsertion. 
Certains m'ont répliqué que de 
telles propositions risquaient de faire 
des prostilué(e}s des boucs émissaires 
du sida Lorsque j'étais ministre de la 
santé, je crois avoir prouvé mon souci 
de lutter contre le sida sans faire des 
homosexuels et des toxicomanes des 
boucs émissaires. Je pense aussi que 
le corabat que j'ai mené pour lutter 
contre l'exclusion des séropositifs οἱ 
des sidéens me dispense de devoir 
fournir aujourd'hui un brevet d'hono- 
rabilité. Mais surtouL. je rappelle aux 
bonnes âmes que les premières per- 
sonnes à protéger contre ἰς sida, les 
premières personnes à prendre médi- 
calement et socialement en charge si 
elles sont séropositives. ct Sont à mes 
yeux les prostituées elles-mêmes. Il est 
surprenant que dans toutes les réac- 
tions, celte préoccupation, élémen- 
taire pour un médecin, n'apparaisse 
jamais. Il n'est pas dav: admis- 
sible d'entendre le secrétaire d'Etat 
aux droits de la femme déclarer tex- 
tuellement : « Que lex proxénètes. qui 


vivent et s'enrichissent en faisant tra- 
railler ces femmes, se du 
suivi médical ! »\ C'est à abandonner 


les prostituées à leur sort et se 
désintéresser des risques qu'elles 
cncourent face au sida. D'autant plus 
qu'en protégeant les prostitué(e)}s. on 
protège également leurs clients. Et en 
protégeant leurs clients. on protège 
aussi Lous ceux qui auront ensuite 
avec eux des relations sexuciles. 
D'autres m'ont répondu qu'une 
telle proposition n'était pas moralc- 
ment acceptable. Je comprends que 
l'on soit choqué. maïs ce qui n'est pas 
moralement acceptable, c'est de conti- 
nuer à vivre dans l'hypocrisie. Cha- 
Cun est libre d'avoir sa propre opi- 
nion sur un sujet aussi difficile. Mais 
faut au moins avoir le courage d'en 
Parler et non pas se cacher derrière 
son petit doigt. IF faut avoir le cou- 
rage de reconnaître que la prostitu- 
tion existe et que le développement 
du sida est venu compliquer le pro- 
blème. Certains ont soutenu que de 


as mu 5 


tcis propos constituaient un retour en 
arriére, une atteinte à la dignité des 
femmes. Mais il est temps de récon- 
naître enfin que la loi Marthe 
Richard, quelles qu'aicnt été les 
bonnes intentions de ses auteurs, n'a 
ni enrayé le développement de la 
prostitution, ni contribué en quoi que 
08 soit à l'émancipation des femmes. 
Si l'on veut bien ouvrir les veux, qui 
croira qu'il n'existe plus de prosti- 
tuées contraintes de subir 
quarante passes par jour ? La plupart 
des prostituéte}s sont-elles vraiment 
libres et non sous la coupe des proxé- 
nètes ? A-t-on déjà oublié ce qu'ont 
révélé le procès des « filles de Greno- 
ble » ou les témoignages rédigés par 
d'anciennes prostituées ? Le plus 
grave, c'est que la lai de 1946, en 
donnant bonne conscience à peu de 
frais aux pouvoirs publics, ἃ empêché 
toute véritable politique de lurte con- 
tre la prostitution et de reclassement 
des prostituées, puisque la prostitu- 
tion n'est pas censée exister. Compa- 
es aux crédits affectés à la lutte con- 
tre la toxicomanic. les sommes 
consacrées à la réinsertion des prosti- 
tuë(c}s sont dérisoires. Comme si. en 
toute hypocrisie. notre suciété se satis- 
faisait parfaitement de la situation 


D'autres enfin font valoir qu'une 

partie de la prostitution risquait de 
choisir La clandestinité ct d'échapper à 
tout suivi sanitaire. Je le sais parfaile- 
ment, même s'il m'est facile de répon- 
dre qu'aujourd'hui c’est toute la pros- 
titution qui est en situation de 
clandestinité. Je savais tout autant, en 
autorisant la vente libre des seringues. 
que certains toxicomanes continue- 
raïent à pratiquer l'échange des serin- 
gues. Mais je savais aussi que, grâce à 
cette mesure, un grand nombre d'en- 
tre eux gagnaient une chance d'échap- 
per au sida Car pour tout médecin, 
l'espoir d'une seule vie sauvée suffira 
toujours pour entreprendre. Cest là 
une simple question de morale. 
» Michèle Barzach, qui fut minis- 
tre (RPR) de Ia santé de 1986 à 
1988, est adjointe au maire de 
Paris, chargée des questions 
sociales et sanitaires. 


COURRIER 


Le prétendu 
premier asile - 


ἐπι problème en réfugiés. dont 
celui des boat people fait partie, a 
des racines directes dans [a défaite 
américaine au Vietnam et indi- 
rctes dans la période coloniale. 
C'est donc la responsabilité des 
puissances concernées de prendre 
en charge ce problème. Elles ne 
l'assument pas -- ou ne le Font que 
particilement -- cn n’acceptant 
d'héberger que quelques milliers de 
réfugiés parmi ceux qui sont bien 


.portants, laissant à la charge des 


pays limitrophes les vicillards. tes 

ants ct les malades. La Thaï- 
lande, par exemple, a admis sur 
son sol οἱ depuis des années près 
d'un million de réfugiés indochi- 
nois. 

Les pays occidentaux, Etats-Unis 
en tête, Ont construit une grossière 
théorie, une moquerie juridique, 
qui permet de faire supporter la 
responsabilité et la charge très oné- 
reuse aux pays prétendument de 
«premier asilcx». laissant aux 
autres la « haute autorité» de faire 
des sermons οἱ de manquer à leurs 
promesses. La «théorie du premier 
asile», devient, en fait, celle du 
dernier asile et des centaines de 
milliers de personnes restent 
cmbourbées dans des camps sans 
pouvoir aller nulle part, même pas 
retourner chez clles. 

THANAT KHOMAN 
ancien ministre thafandais 
des affaires 
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Le cancer 
sur le stade 


Ce qui m'arrache des larmes 
d’atiendrissement quand j'entends 
les réactions hostiles aux mesures 
anti-tabac prises par M. Evin 
{bravo pour votre courage, mon- 
sieur le ministre !}, c'est l'éléva- 
tion de pensée des arguments ct 
l'esprit humanitaire des oppo- 
sants ! L'un se lamente sur son 
Grand Prix automobile, tel autre 
déplore l'argent de son sponsor 
perdu. certains, enfin, s'indignent 
de l'entrave à la pratique sportive, 
οἷς. 


La pensée d'utiliser l'image du 
sport (synonyme de santé) pour 
faire auprès des jeunes de la publi- 
cité d'un agent d'insuffisance res- 
piratoire, d'infarctus du myocarde 
et de cancer ne leur cause en 
revanche aucun état d'âme. On a la 
sensibilité qu'on peut... 


Je suggère donc à ces belles âmes 
de se rendre à l'hôpital le plus 
proche de leur domicile pour 
demander à voir un malade atteint 
de cancer du poumon. Ils constate- 
raicnt qu'un tel malade est moins 
beau, passe mal à la télé, mais est 
tellement plus important qu'une 
voiture de course ! 


DOCTEUR F.-8. MICHEL 
Montpellier 


jusqu'alors mince et fi 


« The Times » du 19 juin | 


Un 


FIS 


enfanté par le FLN 


par Mohammed Harbi 
"ESPOIR est encore permis en [ous ces facteurs ont concouru à 
L terre algérienne. Ce n'est déstabiliser le système politique, 
pas l'islamisme qui a triom- L'action populaire, à l'état brut, va 


C'est le FLN qui a perdu. 
rmais, il ne lui est plus possi- 
ble de masquer son naufrage. On 
voit bien aujourd'hui que l'appel à 
l'abstention fut une erreur d'ana- 
lyse. une sous-estimation de la pro- 
fondeur du rejet du parti au pou- 
voir. C’est cette erreur qui a 
permis aux islamistes d’apparaître 
comme les seuls contestataires du 
régime et les interprètes du mécon- 
tentement général. 


Le paradoxe, c'est que le mouve- 
ment islamiste ne constitue pas 
réellement une alternative. Il doit 
son existence au FLN. qui, en 
dépolitisant la société, a multiplié 
les mosquées οἵ a tout fait pour 
qu'elles deviennent les lieux d’une 
dissidence moins menaçante pour 
lui. Il lui doit également d’avoir 
été choisi comme adversaire privi- 
légié, même si le FLN l'a fait avec 
l'arrière-pensée de confisquer à son 
profit les symboles de la modernité 

ur recueïllir les voix de ceux qui 

‘auraient considéré comme un 

moindre mal. Verdict terrible pour 
le président Chadli et pour le 
FLN : les Algériens ont décidé que 
le moindre mal était le Front isla- 
mique du salut (FIS). 


Les extravagances 
des nouveaux riches 


La crisc dans laquelle se débat 
l'Algérie est une crise de société 
qui ressemble par bien des aspects 
à celle des pays de l'Est. Là-bas 
aussi, la nomenklatura à cru, en 
« se rénovant ». pouvoir continuer 
à diriger ct a découvert, à son 

étriment, que dès qu'on laisse La 
société s'exprimer, elle exprime 
comme priorité absolue son éloi- 
£nement des sphères du pouvoir. 


Qu'une telle attitude puisse pren- 
dre des formes ambiguës ou rétro- 
grades ne doit pas nous faire 
Oublier que l'essentiel est le rejet et 
non pas seulement ses formes. 
L'ostentation de la corruption, la 
faillite économique et la misère, le 
sentiment d’une perte d'identité 
nationale ont alimenté le mépris 
des Algériens pour leurs gouver- 
nants. Nul idéal humain n'est cré- 
dible s’il est énoncé par des tar- 
tuffes. 


Qu'est-ce qui a mené un FLN 
porté au pouvoir en 1962 par l'en- 
thousiasme des Algériens à cet état 
de décrépitude ? Déjà longtemps 
avant qu'il ne prenne le pouvoir, 
ce mouvement contenait en son 
sein les germes d’une évolution qui 
pouvait le conduire à unc opposi- 
tion complète avec le peuple. 
Devenu maître des rênes du pays, 
il interdit ses opposants, s'identifie 
à la révolution, gomme des décen- 
nies d'histoire politique avec la 
multiplicité de ses courants et de 
ses débats ct, avec Boumediene, 
choisit un modèle étatique « stali- 
nien » sacrifiant les secteurs actifs. 


L'installation dans un embour- 
geoisement ostentatoire, dès les 
années 80, la morgue et les cxtra- 
vagances des nouveaux riches vont 
porter le front de la contestation, 
! enté, au 
Cœur des villes. L'entrée en scène 
des victimes de la sélection sociale, 
la rupture entre les générations, 
l'élargissement du champ de l’ex- 
Clusion consécutif à la rétention de 
la capacité distributive de l'Etat, 


s'avérer plus efficace que toutes les 
oppositions politiques du dehors et 
du dedans. Lorsque éclatent les 
révoltes d'octobre 1988, Le pouvoir 
aménage une transition autoritaire 
et veille à ce que le mécontente- 
ment ne sc donne pas une réponse 
politique, mais prenne plutôt le 
visage que lui donne le FIS. 


L'Algérie est confrontée à des 
problèmes difficiles. dans une 
conjoncture internationale qui lui 
est peu favorable. L'avenir est 
encorc ouvert, mais ricn ne sert de 
cacher que la voie qui mène à la 
démosratie est désormais étroite. 


La prépondérance des islamistes 
dans les grandes villes ouvre la 
porte sur un vide qu'ils ne peuvent 
combler totalement. Il leur aurait 
fallu disposer des capacités qui 
leur font défaut. Ils n'ont donc 
d'autre choix, dans l'immédiat, 
que de s'assurer la tion de 
ceux qui ont créé le vide, en négo- 
ciant leur partie ation AU POUVOIr. 
La dem de dissolution de l'As- 
semblée est légitime, mais elle peut 
n'être, entre les mains des isia- 
mistes, qu'une carte dans la négo- 
ciation avec Le FLN d’un partage 
du pouvoir. Une telle solution 
constituerait une hypothèse qui 
péserait lourd sur l’évolution du 
pays. 


La démocratie, qui est apparem- 
ment le mot d'ordre de tous les 
partis, ne l'est récflement ni au 
FLN. qui ne cherche qu'à sc main- 
tenir au pouvoir, ni au FIS, dont la 
logique d’une société referméc sur 
ses archaïsmes exclut les femmes, 
recourt à la xénophobie et mênc 
droit à l'intolérance et à la surveil- 
lance de tous par tous. 


Arrogance 
et laxisme 


Une autre voie est possible, c'est 
la démocratie, expression plurielle 
et contradictoire de toutes les opi- 
ions. Maïs l'exigence démocrati- 
que ne peut s'enraciner et se déve- 
lopper dans un pays de tradition 
autoritaire si la question sociale, 
c’est-à-dire les problèmes des mar- 

inaux et des exclus (logement, 
le, santé, travail) ne connaissent 
pas un début de solution. C'est le 
problème primordial pour régler la 
question démocratique dans tous 
les pays du tiers-monde. Aucun 
mouvement ne peut le dépasser à 
lui seul, La convergence de tous est 
indispensable. 


Le FEN a créé une Algérie incer- 
ae d ns sensible à toutes 
es peurs, une classe arrogante à 
l'égard des faibles, laxiste ἘΣ les 
nantis. Dans un tel contexte. le 
mythe du monde renversé peut 
encore avoir de beaux jours devant 
lui. C'est en redonnant à l'Algérie 
son identité historique, sans rien 
occulter de son passé, tout son 
passé, qu ‘on peut réduire les séduc- 
tions de l'islamisme dont les mani- 
festations voilent la profondeur de 
la modernisation du pays, redon- 
ner sens à la citoyenneté par l'éga- 
lité compléte entre les hommes et 
les femmes et différencier progres- 
sivement le politique de l’espace 
des croyances. 


> Mohammed Harbi, historien 
agen vivant en France depuis 
1973, est l’auteur de fe FLN, 
mirage et réalité, aux éditions 
Jaguar. 


snification allemande sera 
L'onif tion de deux Etats souve- 
nes qui ont chacun leur wiré- 
μὲ “ἃ apporter. notamment, ρου 
RDA, ses relations très suivies, 
À longue date, avec les pays de 
[Ἐμτοβέ de l'Est », a déclaré, mardi 
juin à Paris, le premier ministre 
Ji Lllemand, M. Lothar de Mai- 


ἅδο, ᾿ 

pariant au cours d'une confé- 
de presse à l'issue d’une 
“site de deux jours en France, 
M. de Maizière 3 insisté sur la 
nécessité de voir l'unification aile- 
made a s'insérer dans un processus 
Ἢ» ct dans des « sfruc- 
s collectives de sécurité ». 
aL'œpartenance de l'Allemagne 
ie à l'OTAN ne serait acceptable 
pour nes voisins de l'Est, at-il dit, 
εἰ les structures et les stratégies 
l'OTAN étaient radicalement: 
modifiées. J'espère que le prochain 
sommet dé l'OTAN en juillet don- 

sera des résultats sur ce point. » 

Déplorant la tendance de cer- 
εἶπες entreprises de la RFA à vou- 
loir écouler leurs produits sur Le 

de la RDA sans y produire 
es, ce qui, selon lui, « ris- 
jt de diviser à nent l'Alle- 
παρῆν, en une riche εἰ une pau- 
es, M. de Maizière ἃ affirmé : 
eL'apace économique de la RDA 
me doit pas être une affaire pure- 
ment germano-allemande. I! serait 
bon d'y inviter les investisseurs non 
seulement des pays de la CEE, 
mais aussi les Américains et ies 
Japonais.» 

Enfis, le premier ministre cst-al- 
kmand, qui a rencontré au Cours 
des visite MM. Mitterrand, 
Rocard et de nombreux ministres 
a personnalités françaises, a noté 
là egrandeur de la réconciliation 
gare la RFA εἰ la France » et s'est 
ficité du fait que la RDA serait 


Aucun diplomate américain n°a 
assisté mercredi 20 juin en fin de 
matinéc à la cérémonie d'investi- 
ture du président roumain lon 
fliescu. Le boycottage de Washing- 
ton est destiné « à répondre aux 
événements de ces derniers jours », 
a indiqué M. Richard Boucher, 
porte-parole du département 
d'Etat, en précisant que les Etats- 
unis étaient « déçus » de constater 
que rien n'avait cté fait pour sanc- 
liomner les actes des mineurs dans 
L répression des manifestations de 


LONDRES 
de notre correspondant 


La Cour européenne de justice a 
décidé, mardi 19 juin, qu'un tribu- 
al britannique pouvait suspendre 

cation d'une foi votée par les 

Cmmunes si celle-ci était en 
Contradiction avec La législation 
tommunautaire, L'émotion est 
Cousidérable dans les milieux par- 

res car cette décision mar- 
que l'affirmation de la préémi- 
nence du droit européen sur le 
droit britannique. Elle a été quali- 
fiée de emonstraeuse» par un 
député conservateur, M. Gerald 
Hovarth, : 


L'affaire avait été déclenchée par 
5 pêcheurs espagnols s'estimant 
M par une loi votée en 1988 par 
Κα Communes, qui affirme que 
Wuls les bateaux dont l'équipage 
δὶ au moins à 75 % de nationalité 
niannique peuvent être considé- 
ë Comme britanniques. Elle vise 
empêcher la pratique, très répan- 
ds qui consiste pour les patrons 
pile Espagnols à immatriculer 
TS navires au Royaume-Uni afin 
Pouvoir bénéficier des quotas 
Pêche britanniques. 

fi Faisant valoir que cette disposi- 
τ NON est en contradiction avec le 
oil communautaire, quatre- 
quinze pêcheurs espagnols 
aient obtenu une décision favo- 
d'un Gr londonien qui 

τ ndait la levée temporaire 
4 Fplication de La loi en attendant 
ὩΣ € l'affaire soit jogée sur le fond 


GRANDE-BRETAGNE : tollé dans les milieux parlementaires 
Le droit européen 
plus fort que les Communes... 


nids το τ πε ἢ 


ÉTRANGER 


ses Le Monde φ Jeudi 21 juin 1990 3 


L'unité allemande et la frontière occidentale de la Pologne 


désormais inciuse 
ee dans ce proces. 


Cette évolution s'est traduite 
notamment mardi, par la signature 
ἃ Bad Honnef, Près de Bonn, par 
M. Roger Bambuck, secrétaire 
d'Etat français chargé de la jeu- 
nesse et des sports, εἰ ses homolo- 
gues Me Ursula Lebr (RFA) et 
Corduia Schubert (RDA), d'un 
document invitant l'Office franco- 
allemand de la jeunesse « ὦ prendre 


BERLIN-EST 


de notre envoyé spécial 
Sur une double ï 
20 juin, le quotidien” ges aan 
Tagesceirung ἃ commencé à publier 
ie ones liste d'appartements, mai- 
ct entreprises ayant appartent 
la police de sécurité de l'ancen ei 
communiste de RDA, la redoutable 


Cette initiative a suscité une vive 
polémique, en premier lieu an sein de 
la propre rédaction du journal. Les 
journalistes de l'édition est-allemande 

ἃ Tageszeitung s'étaient opposés 
lundi à La diffusion de la liste Cinq 
mille exemplaires d'une brochure 


pains. 

Bien que Le quotidien prenne soin 

: souligner que les gens habitant 
aujourd'hui aux adresses mdiquées ne 
sont pas forcément des gens de la 
Stasi, les journalistes est-allemands 
craignaient notamment que cette 
publication ne provoque des actes de 


ROUMANIE 


Les Etats-Unis boycottent la cérémonie 
d’investiture du président Ilieseu 


la semaine dernière à Bucarest. Les 
ambassadeurs de la Communauté 
européenne se sont en revanche 
rendu à la cérémonie, à l'issue de 
laquelle M. Peter Roman a officiel- 
lement été reconduit dans ses fonc- 
tions de premier ministre. 

A Paris, M. Roland Dumas a 
estimé mardi que la Roumanie 
«cne reviendrait pas en arrière» et 
qu'il fallait « l'y aider v. « Prenons 
patience et faisons preuve de sang- 
Jroid», a déclaré Je ministre des 
affaires étrangères sur RTL, en 


par la Cour europécnne.de justice, 
dont le siège est à Luxembourg. 
Cet arrêt devait susciter un vérita- 
ble tolié aux Communes. Confor- 
mément à toute la tradition britan- 
nique, un juge n'a pas en effet le 
pouvoir de demander la suspen- 
sion d'une loi. 

Une juridiction d'appel donnait 
raison aux Communes contre les 
pêcheurs espagnols. Ceux-ci se 
tournèrent alors vers la Chambre 
des lords, qui trancha comme les 
Communes, mais en référant toute 
l'affaire à la Cour de Luxembourg. 
Celle-ci s'est prononcée lundi en 
affirmant la prééminence du droit 
communautaire, et l'avocat des 
pêcheurs espagnols a estimé que 
ses clients devraient très prochai- 
nement avoir à nouveau aCcès aux 
zones de pêche réservées aux Bri- 
tanniques. 

La décision de Luxembourg 
signifie que des tribunaux britanni- 

es pourront, En s'appuyant Sur la 
législation communautaire, obtenir 
des jugements en référé de façon à 
donner rapidement gain de cause à 
des plaignants, passant oure à des 
lois votées par les Communes. Les 
experts estiment cependant que les 
cas de ce genre ne devraient 
être très nombreux. Il faut en effet 
pour engager cette procédure que 
les piaignants puissent démontrer 
qu'ils risquent de subir un «tort 
irréparable ». C'était le cas des 
ps espagnols battant pavil 

britannique. 
DOMINIQUE DHOMBRES 


«L'espace économique de la RDA ne doit pas être 
une affaire purement germano-allemande » 
déclare le premier ministre est-allemand en visite à Paris 


conjointement avec les responsables 
politiques les moyens d'étendre à la 
RDA les échanges de jeunes réalisés 
dans son cadre». Créé en 1963, 
l'OFAJ a vu son budget porté à 
134 millions de francs en 1989 (en 
augmentation de 6,3 %), ce qui lui 
a permis de subventionner des 


échanges, cours et formations pour Î 


146 376 jeunes Allemands et Fran- 
çais. 


Polémique autour de la publicatio 


tains à se faire justiciers… Quotidien 
national proche de La gauche alterns- 
tive ouest-aflemande, le TAZ justifie 
dans un texte d'introduction cette 


comme un apport à l'ana- . 


Iyse des quarante années écoulées et à 
ième is τὰ place βὰν Ὁ Sas! pour 

IDE mis en par Ἵ 
encadrer la société est-allemande «fl 
vaut mieux savoir tout de suite qui a 
fait quoi phuôt que de traîner pendant 
des années, comme après la guerre et le 
nazisme, le poids d'une Société qui n'a 
su se libérer de ses démons», estimait 
mardi l’un des dirigeants du quotidien. 

Cette affaire intervient précisément 
au moment où éclate, en RDA et en 
RFA, une autre polémique à propos 
de la possibilité pour les citoyens cst- 
allemands de détruire les dossiers déte- 
aus Sur eux dans les entreprises et les 
administrations. Une directive en ce 
sens avait été adoptée le 1 mars der- 
nier par Le gouvernement du premier 
ministre communiste Hans Modrow, 
trois semaines avant les élections légis- 
latives. Il était d'usage en RDA que 
chacun soit noté dans son travail en 
fonction non seulement de ses compé- 


soulignant que l’on assistait 
«actuellement à la mise en place de 
quelque chose qui veut étre une 
démocratie ν. 


L'incertitude la plus totale 
régnait mardi à Bucarest sur le sort 
des personnes détenues à la suite 
des violents incidents survenus la 
semaine dernière. Selon le gouver- 
nement roumain, 182 des 
1 021 personnes arrétées lors des 
affrontements entre mineurs ct 
manifestants ont êté «retenues ». 


Sans nouvelles 
du leader des étudiants 


L'éntourage de Marian Mon- 
teanu restait sans nouvelles mardi 
soir du leader des étudiants, griè- 
vement blessé par des mineurs le 
14 juin, et inculpé avec Dumitru 
Dinca et Nica Leon pour avoir 
«incité» à l'émeute (le Afonde du 
20 juin). Selon sa femme, réfugiée 
à l'ambassade des Pays-Bas, le diri- 
geant étudiant serait détenu dans 
un hôpital psychiatrique de la ban- 
lieue, De source médicale, il serait 
à l'hôpital du ministère de l'inté- 
rieur, 

Par ailleurs, le quotidien Roma- 
nia Libera a reparu mardi après 
quatre jours d'interruption. « L'op- 
position a διό intimidée et la vérité 
séquestrée. Une période difficile 
nous aitend. Personne n'y aurait 
pensé le 22 décembre », lit-on dans 
son éditorial. Romania Libera 
avait cessé de paraître à la suite 
d'une demande des mineurs 
appuyés par les ouvriers {ypo- 

phes. La salle de rédaction du 
journal avait été saccagée jeudi 
L4 juin par des mineurs. - (AFP.) 


a TCHÉCOSLOVAQUIE : pro- 
cès de l'ancien chef du PC à Pra- 
gue. - M. Miroslav Stepan. cx- 
membre du bureau politique du 
Parti communiste tchécoslovaque 
(PCT), accusé ἀ" « cbus de pou- 
voir», sera jugé à partir du lundi 
25 juin à Prague, probablement à 
huis clos, a annoncé mardi 19 le 
‘journal Prague-Soir. M. Stepan, 
qui était le chef du PCT dans la 
capitale avant la «révolution de 
velours», encourt une peine de 
trois à dix ans d'emprisonnement, 
inotamment à cause de son rôle 
dans la répression brutale de mani- 
festations en octobre 1988 et jan- 
vier 1989. - {AFP.) 


cclier Kohl s'est décidé à recon- 
naître sans restrictions la ligae 


de notre correspondant 


Après des mois de torgiversa- 


Bonn reconnaît sans restriction 


la ligne Oder-N 


parties - confirme 


s accords du 
διὸ de ἢ 


acé des caux 
vstuairé de 


sGns resiriCiton de leur s9uvera:- Cette résolution devrai être 
neté er de leur intégrité terra. NOËS à la quasi-unanimilé par lc 
riale ». Burdcsiag : le SPD l'estime satis- 

faisan! et les Verts n'ont pas for- 


Oder-Neisse comme frontière Ce qui différencie de =ani£re  mulé d'objections. Lin vote indi- 


occidentale de la Pologne. Jeudi décisive cetie éècia 
21 juin, le Bundestag devrait textes approuvés à 
adopter une résolution proposant par le Bundesiag. est 
que certe frontière soit définiti- tière y est très Ὁ: 
vement fixée par un traité entre décrite et qu'elle 2d0p:. 
la défini par le traité de G 


tions ct de faux-fuyants, le chan- 


l'Allemagne unifiée et 
Pologne, dans lequel les deux [950 entre la Pologre 


n de la liste des biens de la Stasi 


violence incontrôlés et ne pousse cer- ὁ 


ments était une revendicalion géné 


catil dans τ groupe 
parlementaire CDL'CSU ἃ mon- 
ε dizaine de députés 
vaient l'intention de 
reicler ce tuute. 

Lis éaient ensrore vingt-six, au 
mois de mars ἃ s'opposer à une 
résolution beaucoup moins 
claire. Le chancelier Kohl avait 
indiqué dimanche dernier que 

ceux qui Τὰν conseillaient de 
! poursuivre sa résistance + Met- 
eient en danger là réunitivation 

l'Allemagne. var la recunnats- 
énce définitive de lu frontière 
: Oder-N' “ πολ CE durandé 
i par nos rertenaires de l'Est 
. comm de l'Ouest» 
. L'opposition des associations 

de réfugiés. qui tenaient Icur 
1 congrès le week-end dernier, s'est 
1 maniiesté par la voix de {eur 
i président, M. Herbert Czaja, 
: pour qui + l'abandon de plus de 
| cent mille kilomèires carrés de 
: cerrisoire allemand ne doit ΡΝ se 
à eire sans rien aohientr en 
: échange ». 


Varsovie devrait, en revanche, 
1 s'estimer satisfaite d'une résolu- 
ι tion qu'elle demandait depuis 
: fosgtemps. Son adoption par ic 
Bundestag ct, dans Iles mêmes 
: Sert par la Cnmbre du peu- 
ΞῚ Some = …" Ple dela Α facifivera le travail 
smplosés sous le régime commumse : Ge 12 réunion du groupe « deux 
À cphus nie 4 pa ; + Quatre» sur les aspècls cxté- 
frais. La polémique à éciaté ἃ propos ! rieurs de la réunification alle- 


ταῖς, mais cette directive a eu des MOlamment des juges οἵ des avocats ἢ mande qui doit se tenir le 17 juif, 
généraux, qui sont soupçonnés d'en: let prochain à Paris. avec la 
| participation de représentants du 
| gouvernement polonais. 


LUC ROSENZWEIG 


implications beaucoup plus impor- 
tantes que prévu Elle permet en effet 
à tous les hauts fonctionnaires 
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EUROPE 


URSS : la conférence des communistes de Russie 


« Il y aura peut-être bientôt 
un autre secrétaire général du PCUS » 


M. Gorbatchev a évoqué mer- 
credi 20 juin au Congrès des 
communistes russes l'hypothèse 
de sa non-reconduction à la tête 
du parti au terme du 28-Congrès 
du PCUS qui doit s'ouvrir début 
juillet à Moscou. 

‘isiblement énervé. le président 
soviétique est intervenu pendant 
quelques minutes à la tribune. après 
qu'un délégué eut suggéré que l'on 
adresse au secrétaire général, un 
appel au maintien des organisations 


‘du parti au sein du KGB et de l'ar- 


e notamment. « Les camarades 
ΘΟ rè lacilement au secré- 

re général, au président dit pays, a 
dit M. Gorbatchev. Cela ne me 
cunecrie pus. Peut-être demain déjà, 
ou dans dix jours, où duns dou=e 
jours, il x aura un autre secrétaire 
Lun président du parti. » - Les 
teurs du parti communiste 
ue {PCUS) avaient soumis à 
un feu roulant de critiques la politi- 
uue de M, Gorbatchev à l'ouverture, 
mardi. de la conférence des commu- 
nistes de Russie destinée à préparer 
le congrès du PCUS et à décider de 


déclare M. Gorbatchev 


la renaissance du PC de Russie dis- 
paru en 1925. 

M. Gorbaichev s'est présenté en 
rassembleur, se livrant dans son dis- 
cours d'ouverture à un long plai- 
dover pour l'unité du parti et deman- 
dant l'interdiction des fractions. {l a 


Majoritaires parmi les interve- 
nants, les conservateurs ont accusé La 
direction d'être responsable de la 
crise économique et politique que vit 
FURSS. 

Ces attaques étaient attendues. 
Reste à savoir si M. Gorbatchev va 
parvenir pendant les quatre jours de 
la conférence à trouver une majorité 
parmi les quelque 2 700 délègués 
présents au Kremlin. Les premiers 
votes de procédure de la matinée ont 
fait apparaître qu'une telle majorité 
est possible. Mais à l'applaudimètre 
les Conservateurs ont largement rem- 
porté la partie. ils ont notamment 
reçu le soutien du rapporteur de la 
commission préparatoire à la confé- 
rence. M. Ivan Osadchiy. 


Washington s’impatiente devant 
l’intransigeance des nationalistes lituaniens 


Le Sajudis, le principal mouve- 
ment narionaliste lituanien. s'est 
prononcé mardi 19 juin, dans un 
texte diffusé par la radio litua- 
nicnne, contre un moratoire sur la 
déclaration d'indépendance de la 
République adoptée ke 11 mars der- 
nier. Par ailleurs à 14 réunion du 
parlement mardi, son président, 
M. Vytautas Landsbergis. à indiqué 
que le débat sur le moratoire n'in- 
terviendrait que « vendredi ou la 
semaine prochaine.» L'adoption 
d'un «moratoire temporaire» sur la 
déclaration d'indépendance du 
LE mars est la condition posée par le 
Kremlin pour engager des négocia- 
tions sur l'indépendance avec le 
gouvernement lituanien et pour la 
levée du blocus économique imposé 
depuis Le 18 avril dernier. 


Le président Vytautas Landsbergis 
ἃ déclaré lundi que le parlement de 
la république n'envisa- 
geait pas de débattre prochainement 


0 URSS : les affrontements en 
Kirghizie ont fait 186 morts. — Le 
nouveau bilan des violences inter- 
ethniques en Kirghizic l'ait état de 
‘186 morts. Selon Radio-Moscou, La 
situation reste tendue entre Kir- 
ghizes et Ouzbeks. 


d FINLANDE : reddition du 
pirate de l'air soviétique. — Le 
pirate de l'air qui a détourné mardi 
19 juin sur Helsinki un avion 
Tupolev-34 des lignes intérieures 
soviétiques avec 34 passagers à 
bord, s’est rendu à la police linlan- 
daise el ἃ demandé l'asile politique 
{le Monde du 20 juin). Les autori- 
tés locales précisent que le jeune 
“homme, dont la nationalité n'a pas 
été révélée, a agi seul. Ce détourne- 
ment est le deuxième d'un avion 
soviétique en l'espace de dix jours. 
(AFP) 


HONGRIE 


M. Antall propose 

un référendum 

sur le mode d'élection 
du chef de l'Etat 


Le premier ministre hongrois, 
M. Jozsef Antall, a proposé, mardi 
19 juin au Parlement, la tenue, en 
décembre prochain, d'un référen- 
dum sur l'élection du président de la 
République au suffrage universel. 
Cette proposition intervient alors 
que des pétitions, émanant notam- 
ment de l'ancien Parti communiste 
{MSZP), demandant un tel référen- 
dum ont recueilli quelque 200 000 
signatures. 


Après sa victoire aux législatives 
du 8 avril, le Forum démocratique 
avait conclu un accord avec l'AI- 
lance des démocrates libres (oppo- 
sition}, prévoyant l'élection du pré- 
sident par le Parlement. Mais au 
cours du débat parlementaire de 
.mardi, les démocrates libres se, 
sont prononcés pour la tenue d'une* 
consultation populaire. — (AFP.] 


d'une suspension de cette proclama- 
tion. 


Washington, cependant, com- 
mence à manifester quelque impa- 
tience devant l'attitude d'intransi- 
geance des nationalistes lituaniens. 
La république balte sait très bien 
qu'elle devra finir par geler sa pro- 
clamation d'indépendance, a déclaré 
un responsable du département 
d'Etat, en estimant qu'il était donc 
inutile de retarder ce moratoire. 
a Sur le fond, ils sont d'accord pour 
dire qu'ils devraient le faire. Alors 
pourquoi ne le fonr-ils pas ?v, s'est-il 
demandé. 

— (AFP, Reuter). 


La moitié des 400 si 


10 et {7 juin, ont été attribués au scrutin majoritaire uninorinal, l'autre 
moitié étant désignée à la proportionnelle. 


47.15 % - 97 sièges 114 sièges 


ee Ξ 
Parti agrarien (PABh... 8.03 % - 16 sièges ΙΪ - |] 


Ὁ ΠΣ] EE 


Pani socialiste (PSB)... 


Union des lonxs 
démocratiques (UFD) .......... 


Mouvement pour les 
droits et libertés (DPS) 


Union de la patrie 
1} (Procommuniste.……. 


! Indépendants... 


Parti social-démocrate 
{non πιαγλί πιο) ....... 


Le seizième sommet franco- 
safricain a commencé, mardi 
« De nombreux communistes », | 19 juin, à La Baule, par une réu- 
a-til dit. same ΕΝ la direction nion des chefs d’État des pays 
est responsable du fait «que ι ᾿ 
se trouve dans une position où il doit francophones et de M. Fran 
toujours se racrocher aux ὀνέπυ- | Coïs Mitterrand, qui les ἃ ensuite 
ments perdant toute initiative et ne | reçus à diner. Le président fran- 
pouvant les influ correctement». | çais 8 annoncé mercredi que la 
Le RER seu prononce one France avait décidé de ne faire 
saciuladémocrate, réformiste, de type | désormais de dons qu'aux pays 
parlementaire ». 1 8 aïfirmé que la | les moins avancés et de limiter à 


majorité des communistes pensent | 5 % [es taux de remboursement 

qe eg de ini | des près pubs au paye ds 
sur ᾿ ἘΠ a Η 

sortir la Russie de la crise. intermédiaires de l'Afrique sub- 


δ ς ΣᾺ saharienne. 
La politique extérieure de M. Gor- 
baichev a πὶ &t l'objet ὅδε}, LA BAULE 
taques extrémement sévères de la de notre envoyé spl écial 


para Cat να Er 
ancien commandant militaire d” - nai 
van en Arménie ει aujourd core | pau ἃ l'heure de ὦ violation des 
μέγ νον qui AE un | droits de l'homme. En lever de 
soviétique d'avoir laissé l'URSS ἀνε: au cours dus nes 
ἃ exposée » ἃ une attaque et a juré | © Presse, mardi aprés-midt, 
que l'armée n'accepterait jamais | M. Lunda Bululu, le nouveau pre- 
«une reddition ide: igue ». à L'Alle- | Mier ministre zaïrois, qui repré- 
magne, -t-il dit, se réunifie el va pro- | Sente le maréchal Mobutu retenu 
bablement devenir membre de | Shez lui « par un calendrier particu- 
l'OTAN, le Japon redevient une force lièrement chargé», a, en effet, 
en Extréme-Orient. Seuls nos paons | Commenté les conclusions d'un 
savants peuvent se pavaner en aflir. | rapport d'enquête parlementaire 
‘mant que personne ne nous atta- | Sur les «événements de Lubum- 
'quera. » « Camarades, l'armée et la ἡ bashi v début mai, dans la province 
‘marine seront encore utiles à l'Union | du Shaba. 
soviétique v, a-t-il ajouté sous les |, Démentant des informations 
jacclamations des délégués russes et le | concordantes qui faisaient état du 
iregard impassible de M. Gorbaichev. | massacre de plusicurs dizaines 
Le général Makachov a d'autre | d'étudiants par des éléments de la 
part critiqué le retrait des troupes | garde présidentielle, il a mis en 
soviétiques de Tché aquie. « En } cause, Sur la foi de ce rapport, «# {a 
ces heures difliciles pour l'URSS, | négligence er la complicité des 
at-il dit, au nioment οὗ, à cause de | autorités régionales qui ont êté tra- 
‘nos prèétendues victoires diplomati- |‘duires en justice ν, ct il a ramené le 
ques, l'armée soviétique est chassée | bilan à « un mort identifié et quinze 
sans combattre des pays que nos pères |'blessés ». Pour M. Bululu, qui 
on! libéré du fascisme, il est impor- demande à ce que « les parlemen- 
ltant que le parti et le peuple s'occu- | taires :aïrois soient crus sur 
pent de nos soldats. » parole», il n'est pas question d'ac- 


BULGARIE 
Les résultats définitifs des élections 


de la nouvelle Assemblée bulgare, élue les | Candidature de ce pays 


GE τ τῶν 7 τῇ 


1 L'un des rares orateurs réforma- | ccpter la venue d'une commission 


Reuter.) 


oici les résultats définitifs : 


teurs, porte-parole de la «plate-forme | d'enquête internationale. 
démocratique», M. Vladimir Lys- 
senko, se réclamant de «farx, 
Engels, Lénine et Gramsci», a, lui, 
(demandé « la liquidation du mono’ 
εν parii sur le polivoir ν. -- (AFP. 


Dossier classé? Pas vraiment. La 
Belgique a suspendu ses accords de 
coopération, la Communauté euro- 
pécnne exprimé sa « profonde pré. 
occupation », et la France reporté 
lc voyagc au Kinshasa de M. Alain 
Decaux, ministre délégué chargé de 
la francophonie. A cet rd. la 
volonté affichée par M. François 
Mitterrand. lors de sa récente 
visite à l'île Maurice, de pousser la 
l'accueil 
d'un sommet de la francophonie 
(le fonde du 14 juin), donne à 


‘penser, dans le contexte actuel, que 


le choix du Zaïre pour ces pro- 
Chaines assises, prévues en octobre 
1991, pourrait être remis en 
cause. C'est dire que la France se 


-montre plus vigilante sur le chapi- 
“tre des droits de l'homme, même 


si, pour des raisons de convenance 

diplomatique, ses dirigeants sont 

contraints d'agir avec une infinie 
iscrétion. 


« Non aux sectes 
politiques » 
Le sommet de La Baule a ainsi 


licu au moment même où, d’un 
bout à l'autre du continent noir, 


‘unc opinion publique est en train 


de naître, des mouvements d'oppo- 
sition de relever la tête, et, du 
coup, des abus de droit d'être 
dénoncés. Quoi qu’il en soit, si 
remise au net de la politique afri- 
vaine il y a, celle-ci ne se fera pas à 


A TRAVERS LE MONDE 


INDE 
Des Tamouls sri-lankais 
Soupconnés 


. de treize assassinats 


à Madras 


Le conflit armé qui oppose à Sri- 
Lanka les séparatistes tamouls aux 
forces gouvemementales a eu des 
conséquences, mardi 19 juin, en 
inde où des Tamouls sri-lankais 
ont tué au moins treize personnes 
dont le leader d'un groupe rival. 


L'Etat indien du Tamil-Nadu, à 
majorité tamoule, a ordonné, 
immédiatement après cette atta- 
que qui 8 également fait quinze 
blessés, que soient désarmés tous 
las militants indépendantistes 
tamouls de Sri-Lanka présents 
dans cet Etat. New-Delhi a simul- 
tanément appelé à un règlement 
pacifique de la question ethnique à 
Sri-Lanka où des combats violents 
se déroulent depuis plusieurs jours 
entre les « Tigres s des LTTE οἱ les 
forces gouvernementales. -- (AFP.) 


LIBAN 


Regain de tension 


dans le pays chrétien 


La trêve préconisée par le Vati- 
can dans le pays chrétien libanais 
8 connu, mardi 19 juin, sa violation 
la plus meurtrière : trois per- 
sonnes ont été tuées et cinq 
autres blessées dans des accro- 
chages qui ont embrasé durant 
trois heures les lignes sur les- 
quelles s'affrontent l'armée du 
général Michel Aoun et la milice 
des Forces Libanaises {FL). 

Ce regain de tension a coïncidé 
avec le début de la mission du 
secrétaire général du ministère 
français des affaires étrangères, 
M. François Scheer, qui a rencon- 
ué successivement à Beyrouth- 
Ouest, sous contrôle syrien, le 
président Elias Hraoui et ls premier 
ministre Salim Hoss. L'émissaire 
de Paris a réitéré avec vigueur le 
# soutien constant » de la France 
au processus de paix de Taëf, par- 
rainé par la Ligue arabe et sur la 
base duquel a été élu M. Hraaui. 
Mais il a également souligné que 


cet accord visait à une « réconcilia- 
tion nationale ». 

M. Scheer a tenu en outre à se 
démarquer de l'initiative du Vati- 
can en affirmant que chacun tra- 
vaillait € de son côté». A Damas, 
le quotidien gouvernemental syrien 
Techrine a affirmé, mardi, que «les 
tentatives de contourner l'accord 
de Taëf sont vouées à l'échec». 


SALVADOR 
Reprise 

des négociations 
entre le FMLN 

et le gouvernement 


La guérilla et le gouvernement 
salvadorien ont repris leurs pour- 
parlers de paix, mardi 19 juin, à 
Oaxtepec, au sud de Mexico. Ces 
discussions, placées sous l'égide 
de l'ONU, s'inscrivent dans la nou- 
velle offensive de paix décidée en 
avril dernier à Genève par les deux 
partis. Une première réunion 


s'était déjà renue au Venezuela. - 


ΛΑΡΡῚ 


AFRIQUE 


Le sommet franco-africain de La Baule 


chaud et, cn lou Cas, pas au grand 
jour, ne serait-ce que pour éviter 
des embarras mutuels. C'est du 
moins l'impression qui prévaut à 
l'ouverture de ce seizième sommet 
franco-africain auquel assistent 
notamment vingt-deux chefs d'Etat 
ct deux premiers ministres. Som- 
met qui ne sera pas forcément de 
routine, mais qui permettra aux 
uns et aux autres de prendre date. 


Hébergés dans les deux palaces 
de leur choix - sauf le roi du 
Maroc, qui a pris pension sur le 
ferry Marrakech, ancré à Saint-Na- 
zaire, - tous ces dirigeants afri- 
cains n'ont pas fini d'échanger 
entre eux et avec leurs interlocu- 
teurs français des propos inquiets 
ct souvent désabusés sur le 
catastrophisme ambiant 
s'appliquant au continent noir. 
Rongé par l'amertame, M. Félix 
Houphouët-Boigny, le chef de 
l'Etat ivoirien, a déclaré forfait, 
tout comme son homologue zaï- 
rois. 

Le général Saïbou, le jovial pré- 
sident nigérien, lui, n'a pas hésité à 
s'éloigner des démêlés ethniques et 
des clameurs estudiantines de Nia- 
méy. Il a retrouvé à La Baule te 
général Eyadema. son homologue 
togolais, toujours sûr de lui, qui a 
même réussi à sc faire acclamer 
par une bande de « groupies » à 
l'aéroport de Nantes-Atlantique 
aux cris de : « Von aux sectes poli- 
tiques. » 

Remis de ses émotions, 
M. Bongo, le chef de l'Etat gabo- 
nais, sera-t-il tenté, pendant ce 
«sommet de la vérité» de jouer un 
peu les trouble-fête et d’instruire, 
avec le franc-parier qu'on lui 
connaît, le procès en malveillance 
des medias ? Le général Kerekou, 
son homologue béninois. revenu de 


AFRIQUE DU SUD 


Paris pourrait préférer [16 Maurice au Zaïre 
pour les prochaines assises de la francophonie 


ses illusions marxistes, n'est pas 
mécontent de parader dans des 
habits tout neufs de «démocrate ». 

M. Diouf, le président sénéga. 
lais, est fort marri de constater 
qu'une fois encore son voisin raau- 
ritanien, avec lequel il voudrait 
coûte que coële se raccommoder. ἃ 
fui son contact et pratiqué La poli 
tique de La chaise vide. 

Le souverain marocain, quant à 
lui, ne peut cacher son inquiétude 
devant Le « tabac » que les isla- 
mistes viennent de faire ea Algérie, 
aux pories de son royaumC. 


Têtes 
nouvelles 


Au milieu de tous ces familiers 
des sommets franco-africains, des 
têtes nouvelles : M. Museveni. le 
chef de l'Etat ougandais, en cam- 
pagne pour décrocher début juillet 
la présidence de l'Organisation de 
l'unité . africaine (QUA). et 
M. Chissano, son homologue 
mozambicain, en mal de conseils 
et d'amis pour l'aider à sortir son 
pays cxsanguc d'une guerre Fratri- 
cide. 

Et, pour accucillir ces trente- 
trois délégations du « pré-carré » 
et d'ailleurs - il # en avait οὐ 
trente-sept, dont vingt-deux 
conduites par un chef d'Etat à 
Casablanca en décembre 1988, - le 
président français, vieux routier de 
la politique africaine, qui en est 
aujourd'hui à son neuvième som- 
met. Un François Mitterrand plus 
Dieu que jamais parmi ses pairs 
qui attendent de fui qu'il ne fus 
Fiche pas au milieu du gué, qu'il 
les aide à redresser l’image désas- 
treuse du continent noir. 


JACQUES DE BARRIN 


Un extrémiste de droite 
déclare la guerre à M. De Klerk 


JOHANNESBURG … 1 
de notre correspondant 


Décidément les temps changent. 
L'époque est révolue qui voyait les 
ilitants anti-apartheid ou - pire, 
peut-être - les militants commu- 
nistes qualifiés de terroristes et 
désignés à la vindicte publique. 
Depuis mardi 19 juin, l'ennemi 
numéro un c’est Piet «skict» 
Rudolph, Pict «la gächette », un 
Afrikaner bon teint, sûr de son 
droit ct partisan convaincu de la 
égation raciale. Le ministre de 
la loi ct de l'ordre, M. Adrian 
Viok, a mis sa tête à prix 50 000 
rands (110 000 francs). Le crime 
de M. Rudolph : avoir adressé à la 
presse deux cassettes vidéo pour 
appeler « le peuple boër à prendre 
les armes pour renverser dans le 
sang et la violence le gouvernement 
du président De Klerk ». 


Militant inconditionnel du Parti 
boër dont l'objectif politique est 
l'instauration d'une République 
blanche, Piet Rudolph n'est pas 
inconnu des services de M. Vlok. I 
cest ἐπ fuite depuis la mi-avril, 
après une rocambolesque attaque 
contre le quarticr général de l’ar- 


a Démenti de l'ONU à propos des 
‘rapatriés français d'Algérie. -- 
M. Moktar Sissé, fonctionnaire de 
ONU travaillant temporairement 
à la commission des droits de 
l'homme, a démenti, mardi 
‘9 juin. que cette instance était 
prête à se saisir du dossier des 
Français rapatriés d'Algérie 
le Monde du 20 juin). M. Jacques 
Roscau, porte-parole du Recours- 
France, association de défense des 
‘rapatriés, avait déclaré, lundi, 
après avoir été reçu par M. Sissé, 
que la commission s'apprétait à 
jexaminer ce dossier οἵ à prendre 
Contact avec Paris et Alger à ce 
propos. M. Sissé ἃ précisé qu'il 
s'était contenté de recevoir unc 
délégation du Recours-France 


u SINGAPOUR : Libération d'un 
opposant. — Les autorités ont libéré 
sous condition, mardi 19 juin, un 
opposant détenu depuis trois ans 
sans jugement. M. Vincent Cheng, 
auxiliaire laïc catholique, ἃ été 
relâché après s'être engagé à ne pas 
utiliser la religion, les organisa- 
tions religieuses ou leurs publica- 
tions « ἃ des fins subversives ou 
‘pour le soutien d'une cause politi- 
que ». a-précisé le gouvernement 
dans un communiqué. 


τ 


mée de l'air à Prétoria au cours de 
laquelle unc grande quantité 
d'armes et de munitions ont été 
dérobées. Ces dernières semaines, 
tous les responsables des divers 
mouvements néo-nazis avaicnt 
bien faissé entendre que si Les 
choses continuaïent comme çà, on 
allait voir ce que l'on allait voir. 
Mais en fait de coup d'éclat, per- 
sonne ne s'attendait à voir ressur- 
gir Piet « Skict» dans un document 
vidéo dont la qualité d'image et la 
mise en scène n'est pas Sans rappe- 
ler les films expédiés aux médias à 
propos des otages du Liban. 


Avec le souci du décor, Pict 
Rudolph apparaît assis derrière 
unc table recouverte d'un tapis 
rouge sur lequel repose une plaque 
gravée du mot ἃ Boereslaat » (Etat 
boër). Quatre hommes l'encadrent. 
vêtus de treillis militaires, coiffés 
d’une cagoule. En toile de Fond, le 
drapeau vert, rouge, blanc et bicu, 
de la première République boër, 
devenu ces derniers temps l'un des 
symboles de l’opposition aux 
réformes menées par M. Frederik 
de Klerk 


La fin de « l'apartheid 
mesquin » 


Ironie du sort, ou choix judi- 
cieux, Piet Rudolph a décidé de 
diffuser son appel à la révolte 
armée le jour même où les députés 
de l'Assemblée nationale ont 
adopté la loi abrogeant le Separate 
l4menitles Act, la ségrégation 
Iraciale dans les lieux ouverts au 
public, à compter du L$ octobre 
prochain (Le Monde daté 3-4 juin). 

es propos en tous cas donnent le 
{frisson. a Le temps n'est plus ἃ la 
le, S'il est nécessaire de mener 
une politique de la terre brülée, 
c'est maintenant ou jamais », dit 
d'homme le plus recherché d’Afri- 
que du Sud. «} suffit de cinq cents 
Boërs ps au sacrifice de leur vie 
pour leur idéal», ajoute-t-il d'un 
air martial, après avoir incité on 
ne peut plus explicitement l'armée 
ct la police à le rejoindre dans son 
combat. 

εἰ y ἃ plus de deux mois main- 
tenant que M. Piet Rudolph ἃ pris 
«le LE Get sans avoir jamais été 
inquiété par les forces de l'ordre 
dont l'efficacité est pourtant recon- 
nue. Mais la facilité apparente 
avec laquelle il se joue des services 
de police n'est peut-être que l'ex- 
pression de la parfaite organisation 
[465 mouvements extrémistes qui 
‘disposent depuis quelques mois de 
«+ commandos » entraînés à travers 
tous le pays. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER 


at ete 


1 sisi ιμαάπσρο Es: 
ἸΝΝ chef ds l'Etat togolais, 
général Ali Saibou, son 


ger leurs pays sur la 
PAT à mutipartieme alors que 


πέτα! Eyadema met en 


reenche, fait face à une forte 
contestation sociale, engendrée 
per uns crise économique sans 
précédent. 

". 


Niger : la manière forte 


ΝΙΑΜΕΥ 
RTE Re 
de notre envoyé spécial 


homme à poigne, ct 
St réjouis de arrivée au 


les rives du Niger où, ἃ cor οἱ ἃ cri, 
tont le monde réclame son dû. 
cles gens ne son! pas encore en 
mesure d'assumer leur liberté avec 
an esprit de responsabilité », 
constate un observateur étranger. 
Les premières οἱ très timides 
mesures d'austérité annoncées, à la 
aimai, par le gouvernement ont 
soulevé un beau tollé à Niamey, où 
salariés et scolaires ticnnent le 


en dur, pas en banco (pisé) — dans 
le nouveau quartier de Koira- 
£ano, littéralement « Là où il fait 
bon vivre » 1 « Si économies il y a, 
assure Boubakar Issa, le porte- 
parole de l'Union des scolaires 
migériens, les voleurs qui nous diri- 
gent se les mettront dans les 
Poches. » 


Le bidasse pour 
rerner, lance cet employ: 
On a besoin d'un intellectuel, d'un 
Professionnel qui connaisse bien les 
dassiers.» Les responsables de 
l'Union des syndicats des travail- 
leurs du Niger s’en cachent à 
peine : cc qu'ils souhaitent, dans 
M premier temps, sans trop Imagi- 
ner Ka suite, c'est la « peau» du 

Saibou, trop mollasson à 
leur goût, dépassé par les évêne- 
ments. À Niamey, le pouvoir est à 
Prendre mais qui en veut et pour 
quoi faire ? 


nous gou- 
ὁ d’hôtel. 


Les déconvenues de l'uranium, 
Sont le Trésor ne tire plus que 
10 % de ses recettes (le double en 
182), pourraient conduire, à 
nue, à la disparition de l’une des 
sociétés minières. Pour autant, 
l'Etat n'a fait aucun effort pour 

Aire son train de vie : depuis la 
mie en place, en 1983, d'une pré- 
tendue politique d'ajustement 
Skucturel, ses dépenses ont aug- 


Togo : Ἰὰς 


de notre envoyé spécial 


Us faisaient un peu grise mine, les 
dignitaires du Rassemblement du 


, Peuple togolais (RPT), le parti uni- 


Que au pouvoir, après a séance ἢ 

gurale de leur septième por 
rend Er à Lomé, Comme à 

accoutumée, fe général-présiden 

Gnassingbe Eyadema, avait passé ῬΑ 
revue sa garde d’honneur en uni- 
forme d'opérette, rangée au pied de 
sa Propre statue, puis avait reçu 
l'hommage chanté et dansé des 
jeunes militants, modernes griots. 
Maïs ensuite, c’est sur um ton inhabi- 
tuel, grave ct chargé d'émotion, que 
+ τὰν fondateur du RPT avait 


Invoquant le «tournant de l'his- 
toire, où fous les pays sont secoués 
par des convulsions », il avait claire- 
ment indiqué que «/e moment es! 
venu de pousser plus à fond la libéra- 
lisation de noire vie politique ». Les 
responsables du parti avaient alors 
entendu cette phrase-clé : «Je pro- 
pose la suppression des dispositions de 
da Constitution qui font du RPT un 
parti-Etat». Au Togo, une proposi- 
tion présidentielle équivaut à un 
ordre. 


Le président avait encouragé ses 
ouailles à créer «une société nouvelle, 


menté régulièrement de 5 % à 6 % 
par an. Îl continue de recruter, 
Chaque année, de mille à mille cinq 
cents fonctionnaires. Si bicn que la 
part des salaires dans ses frais de 
fonctionnement a sauté de 21,6 % 
en 1979 à 48,3 % en 1989. 


. « On est au bout du rouleau ». 
constate un expert. Le Trésor n'a 


« Les enfants 
ne naissent pas barbus » 


La situation politique est tout 
aussi malsaine. Même si les prin- 
cipes de base de ladite Société de 
développement, à savoir « consul- 
tation, concertation et participa- 
tion», sont inscrits à l’article 3 de 
la nouvelle Constitution. La popu- 
lation attend que la lumière soit 
faite sur la marche étudiente du 
9 février à Niamey, au cours de 
laquelle trois personnes ont offi- 
ciellement été tuées. « C'est une 
bavure comme cela est déjà arrivé 
en France, se contente d'expliquer 
le général Saïibou. On a eu affaire à 
de très jeunes policiers, qui, face 
aux manifestants, ont perdu les 
pédales. » 

Les sanglantes, représailles — plu- 
sieurs centaines de morts — déclen- 


raden, ont sens. alourdi 
Le dima te fonde Te er 

: jaibou vient, à ce propo 
Baroque vaguement la nécessité 
d'« améliorer l'encadrement politi- 
que et administraiif des popula- 
tions ». 

Pour tenter de désamorcer le 
mouvement de contestation, le 
sident vient aussi de reconnaître 
l'urgence de «mesures concrètes 
devant garantir la transparence 
dans la gestion de l'Etat» et d'an 
noncer ia révision de La Constitu- 
tion «pour favoriser l'avènement 
du pluralisme, politique ». Ses 
adversaires, qui prèchent notam- 
ment pour le boycottage des exa- 
mens, ne semblent pas vouloir lui 
faciliter la tâche. Derrière les slo- 
gans, ils donnent un peu lrimpres- 
sion de se battre pour sauver des 
situations acquises, Sans 55 mOn- 


chee Le Monde sur Minitel 


Admissibilité : 
ESIEE 
et EERIE 


her du lest 


avec plus de démocratie, plus de jus- 
ticé et plus de respect des droits de 
l'hommen. Dans un pays qui, depuis 
vingf-trois ans, vit sous la main de 
fer de son «chef bien-aimé», ce ln 


ἃ compris qu'il lui fallait Iicher du 
lest pour éviter la tornade, 

Ancien sergent-chef de l'armée 
française, il contrôle étroitement la 
vie politique. L'armée, encadrée par 
des officiers de son clan, les Kabyé, 
paraît sûre. Les médies sont entre les 
mains de fidèles. Un habile système 
de délation permet à la police de 
faire son travail en douceur. Un 
conseiller français qui, au cours d'un 
dîner en ville, avait médit d’un 
ministre, l'a immédiatement payé de 
trois semaines de prison avant d'être 
remis dans l'avion de Paris... 

. Désireux de développer le tou- 
risme dans les parcs nationaux, le 
pouvoir ἃ fait déguerpir, manu mili- 
tari, les paysans qui s'y étaient ins- 
tallés à l'époque de l'indépendance. 
Les braconniers sont pourchassés 
avec la plus extrême rigueur et la 
chasse est interdite sur l’ensemble du 
territoire. Sanf autorisation excep- 
tionnelle, nui n'a plus le droit de 
détenir une arme à fen et des cen- 
taines de vieux fusils ont été saisis. 
Tout cela ne va pas sans une touche 


trer vraiment porteurs d'un mes- 
sage de rénovation politique et 
économique. Quels changements 
pour le Niger? Le général Saibou 
continue de penser que ce serait 
une « mauvaise chose» d'écarter 
l'armée du pouvoir dans la mesure 
où elle est, à ses yeux, «/'une des 
composantes de la nation». Bascu- 
ler vers le multipartisme ne lui 
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de mégalomanie. Le président dis- 
pose de trois palais ct sa flotte 
aérienne privée ne comprend pas 
moins d'un Fokker 28, d'un DC 8 ct 
d'un Boeing quadri-réacteur. 

Mais, œtte main de fer sc cache 


sous le gant de velours du libéralisme ἌΝ Νὰ 

économique. Le président a tenu à ce de l'Académie francaise 
que toute l'infrastructure économi- 
que soit dirigée ou gérée par des 
Européens. C'est vrai pour les quatre 
grandes banques, pour les installa- 
tions portuaires, pour l'hôtellerie, 
pour l'aéroport de Lomé, etc. Initia- 
tive unique au monde, le gouvernc- 
ment vient de confier à la Fondation 
de l'écologiste suisse, Franz Weber, 
la gestion de son plus grand parc 

ἃ de Faz20. 


: Pour comprendre 
CR ce qui s'est passé 


Fait du prince ou pas, le Togo est 


ur pays qui tourne, où les fanction- 
naires travaillent et sont payés ct où 


ΞΞΞΕ ΕΞ Of CE QUI VA se passer 
en Chine 


1987. Officiellement, il n‘y a plus 
d’opposants politiques dans les pri- 
sons et, au dire des observateurs 
étrangers, les interrogatoires de La 
gendarmerie seraient «corrects ». 
L’arme de la censure est rarement 
utilisée. Les cultivateurs qui, récem- 
ment encore, avaient été expulsés des 
réserves, se sont fait entendre si fort 
que le ministère de l’environnement 
a fait ramener les « déportés» sur 
leurs terres et sanctionner les fonc- 
jonnaires trop zélé 

Le général Eyadema promet, 
pour décembre 1991, une refonte de 
la Constitution, qui séparera l'Etat 
du RPT. Si celui-ci reste l'unique for- 
mation politique autorisée, le prési- 
dent promet que «des courants diffé- 
renis pourront se constituer en Son 
sein». Multipartisme? Sürement pas. 
L'exemple de leurs voisins n'incite 
guère les Togolais à revenir aux qua- 


joliment le secrétaire général du 
RPT : « Quand l'anarchie bat son 
tam-iam, le peuple danse dans le 
sang.» 

MARC AMBROISE-RENDU 


384 pages 


“Effectivement, quand Peyrefitte 
a dit: “Attention, vous allez voir, 
il va les reprendre en mains”, 

il était tout seul, j'étais de ceux 
qui disaient: “Il a une conception 


un peu ΧΙ siècle de la Chine?” 
Alain Genestar, Europe 1 (10-6-89) 
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PROCHE-ORIENT 


Un entretien avec M. Shamir 


Suite de la première page 


On dit le roi Hussein de Jordanie 
effrayé à la perspective de vair l'im- 
misration des juifs soviétiques 
déboucher sur un regain de coloni- 
sation en Cisjordanie qui pousserait 
les Palestiniens à l'exil, à l'est du 
Jourdain. Le fragile équilibre du 
royaume - déjà ébranlé par l'inti- 
fada = serait ainsi un peu pius 
menacé οἱ le souverain amené à 
rechercher un surcroît de sécurité en 
se liant un peu plus à l'Irak de Sad- 
dam Hussein. 

« {ἰ n'a ‘aucune raison d'avoir peur 
d'Israël », déclare M, Shamir dans 
un entretien accordé au fonde 
dimanche 17 juin, « Israël n'a 
auvhne intention hostile à son égard 
€...) er ne fait peser ancune menace, 
serait-ve démographique, Je me 
demande toujours pourquoi il parle 


avec tant de passion de cetre x masse 
d'irunigrants », puisque presque per- 
sonne parmi eux ne va dans les terri- 
toires ; vous ne trouverez que de 


rares exceptions qui ne constituent . 


pas un problème et j'ai dit cent fois 
que notre politique n'est pas de les 
envoyer ces territoires de Judée, 
Samarie (Cisjordanie) et Gaza. Tous 
ceux qui vivent ici peuvent le voir. » 


« L'obstacle 
c'est l'OLP » 


A ceux qui font valoir que ce gou- 
vernement comprend des partis et 
des hommes réputés pour avoir 
défendu le principe d'une colonisa- 
tion à outrance de la Cisjordanie, 
quitte à en chasser certains des rési- 
dents palestiniens, M. Shamir répli- 
que: « Les Arabes n'ont rien à 
craindre, l'imimigration n'est pas 
dirigée contre eux; personne ne 
songe à l'expulsion de qui que ce soit 
et il n'y a pas de raison, sinon artifi- 
cielle, à l'inquiétude du roi Hussein, 
des Irakiens, des Syriens ou des 
Palestiniens. » Quitte à heurter ceux 
qu'il aÿpene Tüi-mème « les élé- 
ments les plus extrêmes, les plus 
radicaux » de son gouvernement, le 
premier ministre inte: : « Vous 
voyez de nouvelles implantations, 
vous ? ν Lui fait-on remarquer que la 
plate-forme de son gouvernement, 
reprise dans son discours d'investi- 
ture, appelle à ua développement 
des implantations en Cisj le et 
à Gaza, il souligne : « Je n'ai rien 
dit sur une « vague » de colonisation 
ou d'implantations, rien de cela ; ce 
n'est pas nécessaire, nous voulons 
voir se développer les centres de 
population qui existent déjà. » 

Moins à l'aise pour parler d'un 
«processus de paix» aujourd'hui au 
point mort, M. Shamir dit s'en tenir 
ἃ «l'initiative» mise au point par le 
précédent gouvernement Likoud-tra- 
vailliste (élections dans les terri- 


Le conistoire central 
exprime 
sa «totale confiance » 
aux dirigeants israéliens 


Les quatre plus hautes autorités 
du consistoire central (Union des 
communautés juives de France), 
ont adressé, mardi 19 juin, un mes- 
sage au—-président d'Israël, 
M. Haïm Herzog, dans lequel elles 
affirment leur « torale confiance 
dans l'action conduite par les diri- 
geants vde l'Etat hébreu. 


Les quatre signataires de ce mes- 
sage, MM. Joseph Sitruk, nd 
rabbin de France, Alain Gold- 
mann, grand rabbin de Paris, Jean- 
Paul Elkann. président du consis- 
toire central et Benny Cohen, pré- 
sident du consistoire de Paris, esti- 
ment que, « démocratiquement 
élu »,.le. nouveau gouvernement 
d'Israël « ne doit faire l'objet d'au- 
cune pression émanant de la Dia- 
spora». Ils semblent ainsi répondre 
à M. Théo Klein, l'ancien prési- 
dent du Gonseil représentatif des 
institutions juives de France 
(CRIF), qui avait adressé une lettre 
à M. Herzog dans laquelle il lais- 
sait entendre que la Diaspora 


‘pourrait être contrainte d'entamer 


un dialogue avec les Palestiniens et 


TOLP si l'Etat d'Israël continuait à 


s'y refuser (/e Mande du [9 juin). 


toires, suivies de négociations sur 
l'autonomie puis, trois ans plus tard, 
sur le statut final de la Cisjordanie 
et de la bande de Gaza) : «J'y tiens, 
dit-il, lisez la plate-forme du gouver- 
nement sur ce paint, c'est la même 
que celle du précédent.» 


Le problème, c'est que ladite ini- 
tiative n'a cessé d'être combattue 
par trois des hommes les plus 
importants du Likoud, occupant 
aujourd'hui des ministères-clés, 
MM. Sharon, Modai et Lévy, ce der- 
nier aux affaires étrangères. M. Sha- 
mir laisse entendre que c'est du 
passé et que les trois «durs» n'ont 
plus le choix : « Ils savent quelle est 
la politique du gouvernement, ils 


n'ont rien dit contre. » Maïs lui-| 


mème ne paraît guère encourageant, 


s ΞΕ 


assurant que « l'obstacle c'est 
d'OLP », qui refuse cette « approche 
évolutive » et qui, en # dominant 
pour le moment, la scène de l'Inti- 
fada », empêche l'émergence d'au- 
tres interlocuteurs palestiniens. 
Rien ne vient ébranler sur ce 
point les convictions granitiques de 
M. Shamir, Faut-il redouter, comme 


- beaucoup d’observateurs occiden- 


taux, qu'à force de rejeter tous les 
interlocuteurs palestiniens qui se 
présentent, Israël n'ait bientôt à 
faire face qu'à des élements de plus 
en plus radicaux? Réponse : « Mais 
non, les Européens ne comprennent 
pas l'Orient, le monde arabe ; ils 
croient maintenant que c'est la vague 
de l'islam, du fondamentalisme. 
Mais il y a au moins vingt au trente 
ans qu'on explique qu'en Egypte, par 
exemple, l'islam va prendre le pou- 
voir. Déjà du temps de Nasser, il 
avait cette vague des Frères musul- 
mans, ce sont des phénomènes qui 
passent. » 

S'il déplore le « ton » actuel uti- 
lisé par certains dirigeants améri- 
cains pour s'adresser à Israël, il fait 
preuve de son habituel optimisme 
pour assurer que « ça va changer v, 
Fi y a « déjà eu dans le passé des 

[Ποιὸς » et qu'il croit en la « pro- 
fondeur » de l'amitié entre les deux 
pays. Un doute passe, tout de 
même, quand on fait observer à 
M. Shamir qu'israël est peut-être 
pour les Etats-Unis un « ami » 
moins important à l'heure de la 
détente avec L'URSS qu'au temps 
de la guerre froide : « C'est une 
vraie question, dit-il ; je ne dirai pas 
que cette difficulté n'existe pas mais, 
malgré la te, les Etats-Unis ont 
encore besoin d'amis fidèles dans 
celie partie du monde. » 

ALAIN FRACHON 


Ι 
| 
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CHINE : des libérations « cas par cas» 
Pékin cherche à obtenir 


une levée des sanctions économiques 


Les dirigeants chinois ont 
déroulé le tapis rouge en l'hon- 
neur du président de l'EDF, 
M. Pierre Delaporte, qui a signé, 
mardi 19 juin, à Pékin, un nouvel 
accord de coopération dans le 
domaine de l'énergie après avoir 
rencontré le premier ministre, 
M. Li Peng. Par ailleurs, M. Ray- 
mond Barre est attendu dans la 
capitale chinoise le 5 juillet, 
pour uné visite d'une semaine. 


PÉKIN 
de notre correspondant 


. Les signes appuyés d'améliora- 
tion des relations franco-chinoises 
que Pékin veut fournir ( M. Li 

"eng a reçu plusieurs patrons d'en- 
treprises françaises ces derniers 
temps} paraissent destinés à faire 
pression sur Paris pour obtenir un 
assouplissement de sa position 
encore hostile à la levée des sanc- 
tions économiques européennes 
imposées à la Chine après la 
répression de 1989. Intervenant 
peu avant le sommet de Dublin, ils 
apportent la preuve ἃ contrario de 
ct que ces sanctions affectent suffi- 
samment l'économie chinoise pour 
que le régime, sans céder sur ses 
principes, donne au compic- 
ques quelques 5 en matière 

le libertés individuelles. 


Ainsi, deux des trois dissidents 
lescamotés il y a trois semaines à La 
‘veille de l'anniversaire du massa- 
cre de Pékin ont refait surface, 
“mercredi, dans la capitale chinoise. 
MM. Zhou Duo et Gao Xin, uni- 
versitaires, avaient disparu alors 
qu'ils s'apprétaient à tenir une 
conférence de presse pour deman- 
der la libération d'un troisième 
collègue, M. Liu Xiaobo, toujours 
détenu sans procès pour avoir, 
comme eux, soutenu l'agitation 
étudiante en 1989. Le quatrième 
mousquetaire de ce groupe d'acti- 
vistes, le chanteur Hou Dejian, 
avait été apparemment emmené 
.par des policiers en civil à la veille 
de ce geste de défi que les autorités 
avaient préféré empêcher dans l'at- 
mosphère de tension latente préva- 
lant alors à Pékin. M. Hou, étant 
originaire de Taïwan, ne devrait 

5 être durablement incarcéré. 

ait assez curieux, le réaime ne 
semble pas tenir rigueur à M. Gao 
Xin d'avoir public dans le Was- 
hington Post, au début du mois, 
deux articles réaffirmant la néces- 
sité d'un apprenti de la démo- 
cratie «par tout le monde en 
Chine, y compris les plus hauts diri- 
geants du parii et du gouverne- 
ment». 


Ces libérations coïncident avec 
jeslle de M. Wang Du, mari de la 
journaliste française Agnès Gaudu. 
"eintre non inséré dans les circuits 
artistiques officiels, M. Wang Du 
était également emprisonné pour 
avoir participé au soulèvement 
étudiant de 1989 à Canton {le 
Monde des 30 avril er 30 mai). En 
élargissant ces personnes après les 
huit cent soixante libérations en 
charrettes annoncées ces derniers 
temps, Pékin joint un nouveau 
geste -- prudent - à ses paroles 
conciliatrices : M. Li Peng, pre- 
mier ministre, avait dû lui-même 
annoncer, le 7 juin, que les autori- 


tés avaient décidé d'adopter «une 
politique plus clémente» envers les 
âgitateurs de 1989. S'adressant à 
un visiteur japonais, il avait toutc- 
fois souligné que cette clémence 
serait appliquée «au Cas PAr cas», 
excluant ainsi implicitement une 
amnistie générale, La vieille garde 
qu'il représente et M. Deng Xiao- 
ping lui-même restent persuadés 
que toute libéralisation mènerait 
au «chaos», Selon un journal pro- 
communiste de ongkong, 
M. Deng l'a redit récemment à des 
visiteurs chinois d'outremer, en 
brandissant {e spectre de « dizaines 
de millions» de Chinois fuyant à 
Hongkong, à Taïwan et dans les 
pays du camp occidental au cas où 
l'agitation minerait le pouvoir 
communiste, 


Pas d'ouverture 
politique 
Son dauphin désigné, M. Ji: 

Zemin, ἃ réexprimé le refus tot: 
du régime d'envisager une ouver- 
ture politique réelle, dans une let- 
tre destinée à neuf étudiants amé- 
ricains d’une université de 
Californie. Dans cette missive que 
seule la presse officielle destinée à 
l'étranger a publié, M. Jiang a tou- 
tefois souligné que le pouvoir 
devait «se metire ἃ l'école des pays 
occidentaux et maintenir une cer- 
taine force de police équipée de 
matériel spécialisé non létal». La 
remarque peut se lire comme une 
critique dirigée contre son collègue 
premier ministre, dont la force 
para-militaire brandit encore sous 
le nez de tout agitateur potentiel — 
ou journaliste étranger -- des fusils 
d'assaut plutôt que des boucliers 
de plexiglas, comme au début du 
mois à l'université de Pékin. 


On a appris l'arrestation de qua- 
tre étudiants de cette université, 
coupables d'avoir apposé dans le 
campus un dazibao présentant les 
résultats d'un sondage dans lequel 
certains de leurs camarades se 
disaient prêts à prendre part à 
d'éventuelles nouvelles manifesta- 
tions. Un cinquième étudiant, Li 
Minqi, inscrit en troisième année 
de sciences-économiques, qui avait 

ubliquement réclamé le plura- 
Eime politique lors de la prûtesta- 
tion symbolique du 3 juin dernier 
à «Beida», serait menacé d'expul- 
sion de l'université, châtiment qui 
compromet toute Carrière dans le 
système chinois. Selon les autori- 
tés, il reste dans les geôles de la 
capitale trois cent cinquante-cinq 
personnes arrêtées l'an dernier 
pour participation au soulèvement. 


FRANCIS DERON 


a JAPON : les Etats-Unis restituent 
des terrains militaires. -- Les Etats- 
Unis vont rendre au Japon 900 hec- 
tares de terrain qui font actuellement 
partie de leurs bases militaires 
(25 000 hectares en tout}, à Oki- 
nawa, en vertu d’un accord signé 
mardi 19 juin. Le premier ministre, 
M. Toshiki Kaifu, a souligné, lors 
d'une conférence de presse, qu'il 
espérait poursuivre les négociations 
pour obtenir le retour d'autres ter- 
rains à la suite de la réduction pré- 
vuc des forces militaires américaines 
stationnées au Japon. — {AFP.) 


ÉTATS-UNIS : ouverture du procès de M. Marion Barry 


Témoignages accablants 
pour le maire de Washington 


Que M. Marion Barry ait fini 
par baisser pavilion dans [a 
bataille politique en renonçant à 
briguer un quatrième mandat 
n'aura done pas suffi : le procès 
pour drogue du maire de Wash- 
ington s'est ouvert mardi 
19 juin, et 11 faudrait un miracle 
pour que l'accusé remporte {a 
bataille judiciaire. 

WASHINGTON 


de notre corraspandant 


Le maire de la capitale fédérale 
est accusé de possession et d'usage 
de drogue -- ce qui constitue 
un délit —, maïs aussi de parjure et 
de fausses déclarations à la justice, 
ce qui est un crime et pourrait lui 
valoir une très lourde condamna- 
tion. Le ton de l'affrontement judi- 
ciaire à venir a été donné d'em- 
blée, l'avocat général se livrant à 
un numéro de théâtre, mimant au 
ralenti, avec force exagération et 
pour l'édification du jury, le geste 
‘par lequel l'accusé inhale du 
ie crack» sur la bande vidéo réali- 
isée par le FBI au cours de l'opéra- 
(Hon-piège montée, avec le 
iconcours d’une ex-amie du maire, 
lpour obtenir une pièce à convic- 
‘tion. 


Le même procureur a aussi 
annoncé une série de témoignages 
tous plus croustillants les uns que 
les autres : Barry fumant à l’aide 
d’un billet d'un dollar roulé, Barry 
cachant du «erack» dans une 
‘boîte d'allumette ou dans le revers 
de son pantalon, Barry remettant à 
ἀὴρ candidate à un emploi à la 
municipalité, d’une main une com- 
mande de cocaïne, de l'autre un 
formulaire d'embauche... 


La première déposition, celle 
d'un ami du maire, Charles 
déjà condamné pour trafic de dro- 
gue, fut aussi écrasante que possi- 
ble: Tandis que l'accusé, grosse 
fleur rouge à la boutonnière, por- 
tant beau comme à son habitude, 
l'écoutait impassible ou avec le 


sourire, le témoin ἃ conté par le 
menu les escapades du maire aux 
lies Vierges, agrémentées de 
femmes et de drogue, ou l'a décrit, 
assis en costume rayé Sur un siège 
de toilettes, fumant du « crack » 
en sa compagnie. 

Bien entendu ce premiér témoin, 
comme la plupart de ceux qui lui 
succèderont, chargent le maire aux 
termes d’un accord avec la justice 
qui lui permet d'espérer un peu de 
clémence pour lui-même. Mais, 
malgré cette circonstance particu- 
lière et qui contribue ἃ rendre 
encore un peu plus pesante f'atmo- 
sphère du procès, la tâche de la 
défense paraît bien difficile. L'avo- 
cat de l'accusé a choisi une ligne de 
défense plutôt politique - sinon 
raciale — affirmant que le gouver- 
nement avait résoiu depuis des 
années d'avoir la peau du maire, et 
que l'opération du FBI constituait 
une « incitation au crime ». 

L'ouverture du procès propre- 
ment dit avair été précédée de la 
très longue procédure de sélection 
du jury, qui a duré plus de quinze 
jours. fense et accusation sc 
sont soigneusement appliquées à 
récuser 165 jurés présumés peu 
sympathiques à leur cause, et au 
bout du compte, ce sont treize 
Noirs et cinq Blancs. (douze 
femmes et six hommes), titulaires 
et remplaçants confondus, qui 
décideront du sort de l’homme qui 
avait brillamment commencé sa 
carrière de maire et s'était taillé 
une immense popularité parmi les 
Noirs de la capitale, avant de 
s'abandonner à son gôut de la vie 
facile. 


Que Marion Barry ait déjà payé 
le prix politique de ses errements - 
il a annoncé la semaine dernière 
qu'il renonçait à postuler à l'au- 
tomne un quatrième mandat de 
maire — pourrait [ui valoir une cer- 
taine indulgence de ce jury popu- 
laire. Mais ce procès, qui suscite 
un intérêt considérable aux Etats- 
Unis, dépasse le sort et les turpi- 
tudes personnelles de Marion 
Barry. Îl cst forcément. aussi, le 
constat d'échec d’un homme politi- 
que noir de premier plan. Il y a de 
la jubilation dans l'air, de l'amer- 


JAN KRAUZE 


! SURINAME : après l'arrestation de Ronny Brunswick 
Violents combats autour du principal 
bastion de la guérilla 


De violents combats se dérou- 
lient, mardi 19 juin, à proximité 
de la ville de Mocngo, à 100 kilo- 
mètres À l'est de Paramaribo, prin- 
cipal bastion de la guérilla surina- 
micanc que le commandant de 
l'arméc, Desi Bouterse, se serait 
décidé coûte que coûte à repren- 
dre, L'annonce de l'encerclement 
de Mocago par l'armée a coïncidé 
avec l'interpellation lundi à l'aéro- 
port de Cayenne {Guyane fran- 
aise) du leader et fondateur de la 
guérilla, Ronny Brunswijck, trouvé 
en possession d'un faux passeport, 
ainsi que d'une somme de 150 000 
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francs dans ses bagages. Gardé à 
vue sous l'inculpation de faux et 
uage de faux, M. Brunswijck, qui 
est interdit de séjour en territoire 
français depuis 1984, a annoncé 
son intention de demander l'asile 
politique aux Pays-Bas. 

Ἡ a également déclaré vouloir 
abandonner le combat, après 
l'échec du plan de paix négocié 
l'été dernier à Kourou avec le gou- 
veracment. C'est cet échec qui 
aurait, semble-t-il, déterminé 
Ronny Brunswijek à abandonner 
unc guérilla qu'il avait crée en 
1986 alors qu'il n'était encore 
qu'un simple soldat, avec quelques 
mercenaires européens et SUrTOUt le 
soutien de la communauté de ces 
«bushnegores» { « Noirs de la 
brousse ») à laquelle il appartient. 
Le chef rebelle s’est cependant 
ménagé une possibilité de retour 
en indiquant qu'il était prêt à 
accepter une éventuelle invitation 
du gouvernement à participer à de 
nouveaux cflorts de paix. En atten- 
dant, «ἡ passe le flambeau », selon 
sa propre cxpression, au «COom- 
mandant Castro» qui faisait office 
jusqu'ici de commandant en 
second du mouvement de guérilla 
Jungle commando. Le comman- 
dant Castro passe pour un des 
chefs rebelles les plus durs de l'en- 
tourage de Brunswijck. 

Selon le commandant de linfan- 
teric Badrissein Sital, cité par 
l'agence nationale de presse SNA, 
de violents combats se déroulaient 
mardi à Stolkertsijver, à 40 kilo- 
mètres de Paramaribo sur la route 
de Moengo, de même qu'à Albina, 
‘sur Le fleuve Maroni qui marque {a 
frontière avec la Guyane française. 
—(AFP.) 


0 COLOMBIE : assassinat d'an 
dirigeant syndical. -- Hector Mario 
Lopez, secrétaire général des 
employés municipaux de Cali, un 
des sièges du cartel de la drogue 
icolombien, a été tué chez lui, lundi 
soir 48 juin par des inconnus. Cet 
assassinat porte à 560 lc nombre de 
personnes victimes de la guerre de 
la drogue ces derniers huit jours en 
Colombie. -- (AFP) 
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Qui est responsable de la montée du Front national ? 


M. Mitterrand s'offusque des attaques portées contre lui. Il n’a pas tout à fait tort 


y François Mitterrand n'a pas 
or de s'offusquer quand on l'ac- 
se, comme l'a fait M. Jacques 
Chirac. d'être politiquement res- 
gonsable de la montée en puis- 
sax &ectorale du Front national. 
Sans doute le président de {a Répu- 
pique ati pris un malin plaisir à 
suer de l' «εἴτε! Le Pen» pour 
Feux diviser la droite libérale, 
au Cours πῇ a ar ἢ 

forcée avec le président du RPR, 
de mars ὙΠ mai 1988. Il est 
mène possible -- la proportionnelle 
aidant - qu'il y ait pris d'autant 
plus de plaisir, au moment des pre- 
ibres alliances entre la droïte et 
feurème droite, qu'il pouvait ainsi 
la réponse du berger à la 

pergère à ceux qui l'accusaient 
ère de fréquenter les commu- 
nistes pour mieux l'isoler. Nul 
dome non plus que la question 
rémanente du vote des immigrés 
aus élections locales lui ait permis 
ensuite de maintenir un coin 
enfoncé entre les centristes et les 
anires courants de l'opposition. De 
là à imputer à M. Mitterrand la 
paremité politique de l'ascension 
sationale de M. Jean-Marie Le 


Pen, il y a un pas qu'aucun ana- . 


s'oscrait franchir, sauf à vou- 
joir provoquer un effet polémique. 


* La du Front national s’est 


uite, certes, sous le pouvoir de 

δι guche. Mais s'il avait suffi que 
κα Parti socialiste parvint au faîte 
du pouvoir, au printemps 1981, 
r que le parti de M. Le Pen 
connût son heure de gloire, les pré- 
mices de cette flambée auraient été 
ibles bien avant l'élection 
municipale partielle de Dreux qui 
marqua, en septembre 1983, l’en- 
τοῖς du Front national avec le 
score de 16,72 % des suffrages 
exprimés obtenu par Jean-Pierre 
Stirbois. Or, jusqu’au printemps de 
1982, il οὟ eut, en France, aucun 
signe avant-coureur de la résur- 
gence d'une extrême droite réduite 
ἃ des miettes électorales depuis 
l'insuccès de Ia candidature de 
Jeu-Louis Tixier-Vignancour, sou- 
rave par M. Le Pen, à l'élection 
#isidenticlle de décembre 1965 


(5,32 %). Aux législatives de 
197 
M: Le Pen ne rassemble, dans À 
ouzième arrondissement de Paris, 
que 3,91 % des suffrages exprimés 
tandis que dans la deuxième cir- 
Sonscription d'Eure-et-Loir, Jean- 
Pierre Stirbois n'en recueillait que 
2,02 %, soit 244 voix, Trois ane 
après, M. Mitterrand ayant 
conquis l'Elysée, l'extrême droite 
n'avait pas vraiment p 3 
Aux législatives de juin 1981, 
M. Le Pen, candidat dans le dix 
septième arrondissement de Paris, 
réalisait le meilleur score de son 
parti -- 4,38 % — pendant qu'à 
Dour on secrétaire général 
Ἵ: 

gagne μὴ ἽΝ gr (264), avec un 


« Chaque parti doit balayer 
devant sa porte » 


TA ν chimie sociale et 
itique devient-il donc possible, 
après l'arrivée de la gauche au pou- 
voir, qu'un ancien député pouja- 
diste ayant vécu au purgatoire pen- 
dant vingt ans soit un jour perçu 
comme un homme nouveau ? Que 
des thèmes militants éculés se 
transforment en recettes-miracles ? 
Qu un parti marginal, créé en 
1972, donne naissance à un mou- 
vement de masse? Qu'un discours 
mille fois répété devienne mobili- 
sateur ? Ou plutôt, par quels méca- 
nismes le sentiment que la plupart 
des citoyens portent sur un barou- 
deur et ses rengaines simplistes se 
métamorphose-t-il au point de pro- 
voquer chez beaucoup d’entre eux 
un spectaculaire renversement 
d’attitude ? 


Le phénomène Le Pen n'a pas 
une mais plusieurs causes, La 
démonstration en a souvent été 
faite au cours de ces dernières 
années. Le président du Front 
national ἃ bénéficié au même 
moment des fruits de son propre 
travail militant, de concours de 
circonstances et d'évolutions du 
corps social. Il a joué-un rôle à la: 


fois réducteur, catalyseur, révéla- 
teur. Réducteur en ce sens qu'il a 
servi de canal à l'expression som- 
maire de motivations politiques, 
économiques ct sociales diverses, 
Parfois contradictoires, Catalyseur, 
parce que le succès de ses thèses 
n'a pes seulement amplifié certains 
effets induits mais ἃ aussi engendré 
de nouveaux processus dans la vie 
publique. Révélateur, parce que ta 
progression de l'extrême droite ἃ 
reflété un certain état de la France 
au sortir de 1" «état-de » dont 
bénéficièrent les socialistes jusqu'à 
la mi-1982. Très exactement jus- 
qu'au blocage des prix et des 
salaires décidé en juin, cette 
année-là. Une décision qui 
annonça le temps des désillusions 
pour la majorité électorale du prin- 
temps de 1981. 

Γ᾽ effet Le Pen est apparu très 
précisément au moment où la 
gauche, porteuse de tant de mythes 
Conquérants en mai 1981, ἃ perdu 
sa capacité à faire rêver les Fran- 
çais en se convertissant au réalisme 
gestionnaire dans sa conduite des 
affaires du pays. Si M. Mitterrand 
a une responsabilité, elle se situe, 
indirectement, dans ce changement 
de cap, qui a engendré ceux qu'on 
appela alors les w déçus du socia- 
lisme». 


Quatre 
marchepieds 


Pour le reste. c'est le maire com- 
muniste d'Orly, M. Gaston Viens, 
exclu du PCF pour insubordina- 
tion, qui a eu le mot le plus juste 
quand il a déclaré, lundi 18 juin : 
«Il est facile d'accuser les autres. 
Chaque parti doit balayer devant sa 
porte et se demander ce qu'il a fait 
qui a pu faciliter la poussée poliri- 
que du Front national et de Le Pen. 
Chaque parti doit aussi se deman- 
der ce qu'il n'a pas fait pour 
l'empêcher. » 


Dans sa thèse de doctorat en 
psychologie sociale, qu'elie vient 


de publier {1}, M Birgitta Orfali 
dit la mème chose autrement pour 
expliquer comment le Front natio- 
nal, « minoritaire et déviant à ses 
débuts », a pu sortir de son isole. 
ment : « Le EN est devernu un mou- 
vement social notamment grèce à 
la récupération de son discours et 
de ses thèmes par certains membres 
de la majorité au sens large.» 
M. Le Pen a bénéficié de quatre 
hepied. 

Il y eut d'abord les municipales 
de mars 1983, avec une campagne 
dominée, dans la plupart des 
grandes villes et surtont à Paris εἴ 
à Marseille, par l'exploitation, de 
la part des candidats de l'opposi- 
tion parlementaire, des deux 
thèmes favoris du président du 
Front national : l'immigration et Le 
sentiment d'insécurité. Dans la 
capitale, le problème de la sécurité 
fut mis en avant par M. Chirac en 
personne. Dans son journal électo- 
ral, M. Αἰδίη Juppé affirma l’exis- 
τόπος d’un lien entre « l'inmigra- 
tion clandestine, la délinquance et 
da criminalité ». Un tract commun 
au RPR et à l'UDF proclama : « ff 


faut arrêter cette invasion !» Dans 


la cité phocéenne, les listes Mar- 
seille-sécurité associérent d'anciens 
militants du RPR à des adhérents 
de l'association Légitime défense. 

Les candidats de la gauche, pour 
ne pas être déphasés, reprirent par- 
fois les mêmes ments que ceux 
de la droite et se laissèrent séduire 
par le «tout-répressif». Dans le 
vingtième arrondissement de Paris, 
M. Le Pen recueillit 11,26 % des 
suffrages exprimés et à Dreux 
M. Stirbois passa inaperçu en 
seconde position sur la liste com- 
mune RPR-FN battue de justesse 
par celle du maire socialiste sor- 
tant, Me Françoise 

Pais il y eut l'affaire de Dreux. 
Jean-Pierre Stirbois avait décidé 
de faire liste à part au premier tour 
de la municipale partielle de sep- 
tembre 1983. Ses 16,72 % (1 750 
voix) le rendirent indispensable an 
candidat de l'opposition pour le 
second tour. Ce fut l «effet 
Dreux», une controverse natio- 


alé. mainics fois renouveiée 
depuis lors, sur les relations entre 
la droite et l'extrèrse droite. Pour 
la première fois sous La Ve Républi- 
que, l'extrême droite remportait un 
succés à retentissement national 
confirmé en novembre par les 
9,32 % obtenus, ἡ l'élection muni. 
cipale partielle d’Auinay-sous-Bois 
(Seine-Saint-Deni 
inconnu, M, Gus V 
commercial de son éta: 
de fraiche date au FN et dont le 
programme tOnait ec trois mots : 
« Ras-le-bol ! ». Ras-Ie-bol de l'insé- 
curité, du chômage, du matraquage 
fiscal, des « fraudeurs commu- 
nistes», de la « pol:ique du nien- 
songe et de rue de là acuche. » 
Après Dreux et Aulnav, 
en décembre 1983, ii y eut ce coup 
de pouce du destin. qui permit à 
M. Le Pen - par l'intermédiaire 
involontaire de j'ancien ministre 
de l'intérieur, M. € 
net, qui abandonna: 
nationale pour 2! 
d'entrer lut-même es li 
tion législative partielle de la 
deuxième circonseription du Mor- 
bihan. celle du pays d'Auray ct de 
La Trinité-sur-Mer, sa ville nalale . 
Chambardement au pays des men- 
hirs! M. Le Pen obtint 12.02 Œ! ΤΠ 


ngo, cadre 
, adhérent 


: fut promu super-star par les 


a M. Ladisias Poniatowski, 
M. Mitterrand et le sote des étran- 
gers. — M. Ladisias Poniatouski, 
‘porte-parok du PR, considère que 
les déclarations de M. François 
“Mitterrand au WMurde sur la 
.mesure de justice» que serait le 
vote des étrangers aux élections 
locales constituent . ane vérifable 
provocation de l'opinion publique 
Jrançause ». WU estime que « cela 
montre auxsi que [le présiden: 
inconscient de la gravité de l'évène- 
ments. Le député de l'Eure 
ajoute : M. Mitterrand «avoue que 
la table ronde ct le consensus sur 
d'immigration {n'étaient} que du 
cinéma. En déclarant que le droit 
de vote obtiemdra gain de cause un 
y mettant le temps, M, Mitterrand 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni, mardi 19 juin, au palais de 
l'Elysée, sous la présidence de 
M. François Mitterrand. Au 
termè des délibérations, le com- 
muniqué suivant a été diffusé : 


4 Conventions 
intemationales 

Le ministre d'Etat, ministre des 
aMaires étrangères, a présenté au 
conseil des ministres un projet de loi 
autorisant l'approbation d'un accord 
portant création de la Banque euro- 
Péenne pour la reconstruction et le 
développement. Initiative française, 
consacrée par les Douze lors du 
conseil européen de Strasbourg en 
décembre 1989, la création de cette 
banque constitue la première mani- 
feslation multilatérale de solidarité 
êntre les pays occidentaux et les 
pays d'Europe centrale el 
onentale (...). 


8 Homologation 
de peines correctionnelles 
en Polynésie francaise 


Le ministre des départements et | : 


territoires d'outre-mer, 8 

du gouvernement, a présenté au 
conscil des ministres un projet de loi 
portant homologation des disposi- 
tions prévoyant l'application de 
Péines Correctionnelles ct de sanc- 
tions complémentaires, de délibéra- 
tons de l'Assemblée territoriale de 
Polnésie française et édictant des 
dispositions pénales ct de procédure 
pénale applicables en Polynésie 
Française, 


L'article 65 de la loi du 6 septem- 
bre 1984 portant statut du territoire 
de la Polynésie française prévoit que 
l'Assemblée territoriale peut insti- 
luer des peines correctionnelles 
réprimant les infractions aux règle- 
ments qu'elle édicte. Mais ses déli- 
Η ns Sur (Ὁ point SONT SOUMISCS 
à l'homologation du Parlement, Le 
projet de Loi a précisément cet objet 
dans divers domaines, notamment 
cclui de la santé publique. 


3 ivité tetitoriale 


Le mini des départements a 
res d'outre-mer, porte-parol 

do gouvernement, a présenté au 

Conseil des ministres deux ordon- 


. Tantts relatives ἃ la collectivité ter- 


Rtoriale de Mayotte (...)..ὄ La pre- 


mière ordonnance porte extension et 
adaptation à Mayotte de disposi- 
tions législatives relatives à la lutte 
contre les épidémies, à la régulation 
des naissances et à l'interruption 
volontaire de grossesse. La seconde 
ordonnance étend et adapte des dis- 
positions du code de l'urbanisme 
relatives au règlement national d'ur- 

τ banisme, aux plans d'occupation des 
sols, aux lotissements et aux permis 
de construire. 


Φ La préparation ὁ 

de la rentrée universitaire 
Le ministre d'Etat, ministre de 
l'éducation nationale, de la jeunesse 
et des sports, ἃ présenté au conseil 
des ministres une communication 
sur la préparation de la entrée uni- 
versitaire, à la suite du plan d'ur- 
gence arrêté Îors du conseil des 
ministres du 10 janvier [990 : 

1) Locaux universitaires. 

Tout ἃ été mis en œuvre pour que 


les 200 000 mètres carrés de sur- 
faces nouvelles annoncées soient 
prêtes pour La prochaine rentrée : 

— 66 420 mètres carrés correspon- 


surfaces : 


- 96 720 mètres carrés sont des 
constructions supplémentaires, 
conçues pour permettre une livrai- 
son rapide ; elles comprennent la 
restructuration de locaux existants, 
la construction d'amphithéâtres, de 
restaurants universitaires et de 
bâtiments légers. La phase des 
études d'architecture est maintenant 
terminée ; les chantiers peuvent être 

— 38 000 mètres carrés de locaux 
vont être loués, le plus souvent dans 
l'attente de nouveaux locaux prévus 
pour les rentrées suivantes. 


Les collectivités territoriales se 


sont souvent associées à l'effort de 
l'Etat. Leur participation atteint 
90 millions de francs. 


2) Personnels. 

Les quatre cents emplois supplé- 
mentaïires d'enseignants permet- 
tront, d'une part, de renforcer l’en- 

ment, dans les académies où la 
pression démographique ou le sous- 
encadrement sont le plus marqués, 
d'autre part, d'ouvrir trente groupes 
d'instituts universitaires de techno- 
logie supplémentaires. 

Les deux cents transformations 
d'emplois de els administra- 
tifs techniciens, ouvriers ct de ser- 
vices supplémentaires ont été répar- 
ties selon les mêmes orientations. 

Les crédits d'équipement burcau- 
tique, soit 25 millions de francs, 
seront répartis fin juin à l'issue de 
l'appel d'offres lancé auprès des éta- 
blissements. Les matériels seront 
mis en place en octobre prochain. 

Les crédits de fonctionnement et 


Mouvement préfectoral 


Le conseil des ministres a 
décidé, mardi 19 juin, [6 mouve- 
‘ment préfectoral suivant : 


᾿ SÉCURITÉ ROUTIÈRE : 
M. Jean-Michel Bérard. 


M. Jear-Michel Bérard, préfet δὰ 
Gers, est nommé préfet aûre 
devient délégué interministériel à la 

. sécurité routière, directeur de la sécu- 
rité et de la circulation routières. 


[NE le 29 mars 1947 à Alger (Αἰβό- 
της), licencié en droit, diplômé de 


saire adjoint de la Républi: ar: 


de-France, puis le 4 novembre 1987, 
préfet du Gers) 
COTES-D'ARMOR : 
M Roger Gros. 
Roger Οἱ réfet des Pyré- 
᾿ μόν τ ρπιαῖσαν € a nommé préfet 
des Côtes-d'Armor. 


ONE en 1933 à Saint-Martin-de-la- 
Porte (Savoic), il est reçu en 1958 au 
concours de chef de cabinet de pré- 
fet. M. Gros occupe successivement 
ce poste dans l'Allier, le Puy-de- 
Dôme, les Basses-Pyrénées et le 
Tarn-et-Garonne. Il devient, en 
1967, sous-préfet de Montdidier et, 
de 1970 à 1974, secrétaire général de 
le Nièvre. Directeur de cabinet du 
préfer des Alpes-Maritimes, puis 
secrétaire général du Var. En 1980, ἢ 
est nommé sous-préfet de Thionville. 
Préfet de la Corrèze en décembre 
1981, il est nommé commissaire de 
la République de l'Aube, le 6 mars 
1985, puis préfet des 
tales le 30 septembre 1987.] 


MANCHE : 
M. Bernard Landrien, 
M. Bernard Landrieu, préfet de La 
Savoie, est nommé préfet de la 
Manche. 


ΙΝέ le 9 février 1945 à Paris, 
ancien élève de l'ENA, administra- 
teur civil, M. Bernard Landriou est 
détaché en qualité de sous-préfet à 
Ussel (Corrèze) en 1974. Secrétaire 
général de la Manche en 1977, il est 
nommé chef du cabinet du ministre 
des transports M. Joël Le Theule, en 
1978, et occupe les mêmes fonctions 
auprès du même, devenu ministre de 
la défense, en octobre 1980. Direc- 
teur du cabinet du commissaire de La 
République de l'Alsace et du Bas- 


Rhin en 1983, it était devenu direc- 
teur adjoint du cabinet de M. Cha- 
rles Pasqua, ministre de l'intérieur, 
en mars 1986. Le 30 septembre 
1987, il devenait préfet de ta Savoie.] 


GUYANE: 
NL. Jean-François di Chiara. 

M. Jean-François di Chiara, secré- 
taire générai de la préfecture de 
Moselle, est nommé préfet de la 
Guyane. 

ÊÎNE le 22 mai 1941, à Boulogne- 
Billancourt (Hauts-de-Seine), M. di 
Chiara est licencié, diplômé de l'ins- 
titut d'études politiques de Paris. 
Ancien élève de l'ENA, administra- 
teur civil, il est nommé sous-préfet, 
directeur du cabinet du préfet de 
Meurthe-et-Moselle, en 1968. L'an- 
née suivante, il devient directeur de 
cabinet du préfet de région Basse- 
Normandie, préfet du Calvados. 
En mai 1972, il est directeur du cabi- 
net du préfet de la région Lorraine, 
préfet de la Moselle. Le 22 juillet 
1975, il est adjoint au directeur de La 
sécurité civile. De 1980 à 1982. il est 
chargé de la sous-direction dés ser- 
vices opérationnels à Ja direction de 
la sécurité civile. Le 2 août 1982, il 
est nommé commissaire adjoint de La 
République de l'arrondissement de 
Meaux, puis le 11 janvier 1988, 
secrétaire général de la préfecture de 
16 Moseile.] 


d'heures complémentaires, qui 
représentent 100 millions de francs, 
vont permettre d'organiser des 
filières dans les nouvelles universités 


. de l'Ho-de-France et de mieux pren- 


dre en compte les effectifs de rentrée 
dans tous les établissements. 


e Contribution 

du secteur agroalimentaire 

à la balance commerciale 

Le ministre du commerce exté- 

rieur a présenté au conseil des 
ministres une communication rela- 
tive à la Contribution du secteur 
agroalimentaire à la balance com- 
merciale. 


La balance agroalimentaire de la 
France ἃ dégagé on 1989 un excé- 
dent record de près de 51 milliards 
de francs. Ce résultat est dû à la lois 
à l'accroissement des exportations et 
à la modération des importations. 
Les céréales, les vins et spiritueux, 
les produits laitiers οἱ le sucre 
contribuent pour l’essenticl à ce 
résultat. En revanche. le solde des 
échanges pour les conserves, les 
viandes porcine et ovine, les fleurs 
let les Fruits ct légurnes frais doit être 
amélioré. 


La place des Etats membres de la 
Communauté dans le commerce 
extérieur agroalimentaire français 
continue de se renforcer. Le déficit 
des échanges avec l'Espagne a été 
comblé. Les échanges avec Îles pays 
de l'Est s'intensifient, L’excédent 
des échanges avec les Etats-Unis et 
le Japon s'accroit encorc. 


Ces performances tiennent pour 
une large part au dynamisme de nos 
exportateurs οἱ à l'orientation de la 
politique agricole commune vers les 
débouchés du marché mondial. 


Elles sont aussi la conséquence de 
l'assainissement du commerce imer- 
national, auquel la France a contri- 
bué dans le cadre des négociations 
multilatérales. La France continuera 
ἃ œuvrer, dans le cadre de l'Uruguay 
round, pour que Îes accords multila- 
téraux préservent Îles équilibres 
atteints οἵ donnent loutes leurs 
chances aux produits agricoles fran- 
çais sur les marchés intemationaux. 


médias qui, à défaut de l'avoir 
découvert, amplifiérent le mouve- 
ment. 

Ce furent, enfin, les élections 
européennes du 17 juin 1984 εἰ le 
premier triomphe national de l'an- 
cien parachutiste : 10,95 %, avec 
des pointes de 21,39 % dans les 
Alpes-Maritimes, 19,96 % dans le 
Var, 19.49 % dans tes Bouches-du- 
Rhône, 17,82 % en Corse-du-Sud. 
16,44 Ὁ dans le Vaucluse, 15,86 % 
dans Iles Pyrénées-Orientales, 
15,53 % dans l'Hérault, 15,72 % en 
Nourcelle-Calédonie. 

Pour le premier secrétaire du PS, 
M. Lionel Jospin, M. Le Pen 
n'était encore qu'une ἃ bau- 
druche:. Pour l'ancien secrétaire 
général du RPR, M. Bernard Pons, 
il ne s'agissait que d'un « épiphé- 
nomène ». Pour le nouveau chef du 
gouvernement, M. Laurens Fabius, 
ΤῈ y avait là, au contraire, ἐπ cet été 
1984, un vrai phénomène posant 
de a vraies questions » assorties de 
μ fausses réponses». M. Mitter- 
rand, Ini, ne parlait pas encore, ἃ 
propos de l'immigration, de « serril 
de tolérance» . 


ALAIN ROLLAT 


11}1. hénion au Front πατριαὶ. De hu 
minorité actre au Moutement wwiul, Edi- 
lions Kimé. 


vient de lancer un nouvel étuge de 
da Jusée Le Pen. La responsabilié 
du chef de l'État ext immense ut 
grave». 


Oo M. Chirac, M. Mitterrand et le 
Front national. -- M. Jacques Chi- 
rac considère que la réponse de 
M. François Mitterrand à ceux qui 
accusent k chef de l'Etat d'être res- 
ponsable de la montée du FN, 
montre qu' « ἐΐ n'y a que la vérité 
qui blesse», Le président de la 
République avait déclaré au 
Monde que sa ἃ vie» οἵ ses ἃ actes » 
démentent «ce sorrpçon v et que de 
telles accusations sont révélatrices 
du « désarroi » de ceux qui «τ΄ 
adonnent » . 


L'humour vache 


Le jury du Prix de l'humour 
politique fondé par Mr Jac- 
queline Nebout, adjoint au 
maire de Paris, se devait de 
faire preuve lui aussi d'un cer- 
tain humour. D'un humour. 
vache. «Ce n'esr pas un 

‘ela ne va pas m'arti- 
rer que des sympathies », a en 
effet constaté avec lucidité la 
lauréat de 1990, M. Philippe 
Séguin, réputé pour ses for- 
mules caustiques. Le maire 
RPR d'Epinal venait d'être cou- 
ronné pour avoir dit: «En 
1974, les Français voulaient un 
jeune : ils ont eu Giscard. En 
1995, ils voudront un vieux : 
ils auront Giscard.» 


M. Henri Nallet, ministre de 
l'agriculture, ne court pas les 
mêmes risques en recavant le 
deuxième prix pour avoir dit : 
« Le plan sécheresse n'est pas 
un arrosage. » Deux autres lau- 
réats ont égalament été choi- 
sis parmi les membres du gou- 
vernement. M, Pierre 
Arpaillange, ministre de la jus- 
tice, qui avait déclaré : « En 
1989, sur cinquante-deux $va- 
dés, on en a repris cinquante- 
trois » : M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, ministre de [8 
défense, pour ce bijan : #Le 
mur de Berlin s'écroule. Un 
mort : Jacques Delors. » 

Enfin, M. André Santini, 
maire UDF d'Issy-les-Mouli- 
neaux, réputé pour ses mots, 
déjà couronné, 8 reçu le prix 
du crécidiviste» pour avoir 
dit : « Mgr Decourtray n'a rien 
compris au préservatif. La 
preuve, il le mer à l'index ». 

A.P. 


a Précision. — Dans l'article rela- " 


tif aux ouvrages consacrés au géné. 
ral de Gaulle paru dans {e Monde 
du 19 juin, une ligne sautée a 
faussé le titre d'un livre. il faut 
lire : De Gaulle et les communistes, 
par Henri-Christian Giraud (Albin 
Michel); Une certaine idée de mon 
père, par Philippe de Gaulle (Plon) 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 


DES LIVRES 
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POLITIQUE 


Les députés commenceront, 
lundi 25 juin, la discussion, en 
première lecture, du projet de loi 
Evin contre l'abus de tabac et 
d'alcool {interdiction, à partir du 
1" janvier 1993 de toute publi- 
cité pour le tabac, stricte régle- 
mentation de celle sur Îles 
alcools). Pour réduire te nombre 
des navettes entre les deux 
Assemblées, le gouvernement a 
déclaré, mardi, l'urgence. La 
séance s'annonce animée 
comme l'a été, mardi 19 juin, 
celle du groupe socialiste réuni 
pour examiner ce brûlant dos- 
sier. À une courte majorité, les 
députés socialistes ont accepté 
de soutenir le projet Evin. Mais 
le bataille n'est pas terminée. La 
discussion pourrait en rappeler 
d'autres sur les célèbres bouil- 
leurs de cru. 


Quel malheur d'être député 
socialiste quand on est élu d'une 
région viticole ou productrice de 
tabac! Le projet Evin risque de 
porter, sclon les intéressés, un coup 
fatal à de bonnes productions du 
terroir. Que deviendront Îes célè- 
bres fêtes du vin ou de la bière? 
M. Jean Ochler (Bas-Rhin) a posé 
gravement Ha question, mardi 
19 juin,devant le groupe socialiste 
de l'Assemblée nationale cn s'in- 
quiétant des effets économiques du 
projet de M. Claude Evin, ministre 
de la santé, destiné à lutter contre 
l'abus d'alcool et de tabac. Et le 
«sponsoring » ! ont clamé d’autres 
élus. Selon les dires d'un partici- 
pant à cette réunion, les défenseurs 
de l'AOC, de la SEITA, ct des pro- 
ducteurs de tabac ont tenté de faire 
rempart de leur corps. Bref, la réu- 
nion du groupe socialiste de mardi 
a donné lieu à une franche et 
solide empoignade entre les parti- 
sans οἱ adversaires du projet Evin. 


Un voic a départagé les deux 
camps. mais sa signification pour- 
rait être contestée, compte Lenu du 
petit nombre de participants (envi- 
ron 75 sur un groupe de 272 mem- 
bres). Le projet Evin n'a obtenu 
qu'une majorité de quelques voix. 
Un amendement autorisant la 
publicité pour les cigarettes légères 
jusqu'en 1997 a également été 
repoussé, Mëme les adversaires du 
projet reconnaissaient que dans ce 
domaine il est très difficile de trou- 
vèr un moyen terme entre l'inter- 
diction absolue ou {a liberté : toute 
modification en entraînant inévita- 
blement une autre. 


Le front du refus ne regroupe 
pas que les élus des régions directe- 
ment concernées par la question. 
Ainsi, M. Jean-Picrre Michel 
{Haute-Saône} doute de l'efficacité 


À l'Assemblée nationale 


Les socialistes s'interrogent sur l'eiticacité 
du projet de M. Evin contre l'abus du tabac et de l'alcool 


du dispositif prévu : « La loi Veil 
{anti-tabac) ess là pour montrer 
comment On peul lourner un lexte 
et ne jamais l'appliquer. En outre, 
en Suède et au Danemurk, la 
consommation de tabac et d'alcool 
n'a pas diminué à la suite des 
mesures prises contre la publicité. 
Interdire la publicité en France, 
c'est idiot : la presse étrangère, le 
câble continueront d'en diffuser. 4 
n'y a plus de socialisme économi- 
que, alors maintenant on veut faire 
du socialisme dans la vie privée des 
gens...» 


Et le 
de tête ? 


« L'akvol, cela aide à supporter! 
ironise M. Robert Savy (Haute- 
Vienne). {{ serait peut-être plus pru- 
dent d'attendre la prachaine étape 
sociale pour le supprimer. Pour 
étre plus sérieux, même s'il y a un 
vrai problème de saniè publique - 
notamment pour les jeunes --, je 
crois que c'est très compliqué d'in- 
terdire la publicité à l'heure du 
satellite». M. François Massot 
{Alpes-de-Haute-Provence) est 
consterné : « Je vais déposer un 
amendement pour demander d'in- 
terdire le fromage de tête : je trouve 
que c'est mauvais pour la santé...» 


Sans être aussi vif dans la forme, 
le premier secrétaire du PS, 


M. Pierre Mauroy, ἃ. au cours de 
la réunion, mis en garde «contre 
les interdictions répétées ». 
M. Mauroy, sans être franchement 
hostile au projet, redoute que la 
multiplication des contraintes, 
interdictions, mesures dissuasives 
diverses ne conduisent à l'instaura- 
tion d'une sorte d'ordre moral 
rampant insupportable. Le minis- 
tre chargé des relations avec le Par- 
lement, M. Jean Poperen, 58 dit, en 
privé, sensible, d'une façon géné- 
rale, à cette argumentation, même 
s'il approuve le projet Evin. 
D'autres députés. en revanche, 
comme le rapporteur M. Jean-Ma- 
rie Le Guen (Paris), M. Alain 
Richard (Val-d'Oise), Julien Dray 
(Essonne) ou Marie-Noëlle Liene- 
mann (Essonne), ont défendu le 
dispositif Evin au nom de la santé 
publique et de la résistance aux 
lobbies. « On a beaucoup entendu 
des défenseurs de l'AOC ou des pro- 
ducteurs de tabac, mais quel silence 
sur la politique africaine... », 
remarquait M Lienemann qui 
ajoutait : « Ce n'est pas une loi de 
prohibition, mais une loi contre la 
publicité qui projette des modèles 
cult négatifs pour la société. » 
Pour autant, Mw Lienemann 
n'est pas insensible à l'argumenta- 
tion selon laquelle il faudrait que 
les socialistes fassent attention de 
ne pas donner l'impression qu'ils 


«se vengent d'une certaine impuis- 
sance sur les grands sujets politi- 
ques en réglementant la vie quoti- 
dienne. Dans ce projet, ce n'est pas 
le cas, mais faisons attention !». 


«41 fœut trouver une discipline dans |. 


des deux domaines. tabar et alcool» 
expliquait, quant à lui, M. Louis 
Mexandeau (Calvados) qui ne 
craint rien pour la célèbre boisson 
de son département : « Fr ce 
moment on ne επί faire 
face à la demande, emmene en 
provenance du Japon. » 


PIERRE SERVENT 


a Nonrelle réunion députés PS- 
gouvernement sur le budget de 
1991. — Le président du groupe 
socialiste à l'Assemblée nationale, 
M. Louis Mermaz, 3 indiqué mardi 
19 juin, au cours d'un point de 
presse, qu'une délégation du 
groupe serait reçue à l'hôtel Mati- 
gnon jeudi 21 juin, pour La prépa- 
ration du budget de 1991. ff s'agit 
de la seconde réunion groupe PS- 
gouvernement. Une troisième est 
prévue à la mi-juillet. D'autre part, 
M. Mermaz a indiqué que le 
groupe poursuivait la préparation 
des propositions de loi sur le fon- 
cier et les bas salaires. 


Le texte renforçant la protection 
des malades mentaux est définitivement adopté 


L'Assemblée nationale a adopté, 
mardi 19 juin, trois projets οἱ une 
proposition de lois : 

© Protection des malades men- 
taux. - Les députés ont adopté 
définitivement le projet de loi rela- 
tif aux droits ct à la protection des 
personnes hospitalisées en raison 
de troubles mentaux, dans les 
mêmes termes que la version adop- 
τές au Sénat. Le projet, qui 
réforme le système en vigueur 
depuis un siècle οἵ demi, renforce 
les droits des malades mentaux 
hospitalisés, en faisant de l'hospi- 
talisation libre la règle générale, ct 
en imposant des conditions strictes 
aux hospitalisations d'office 
comme à celles faites à la demande 
d'un tiers. L'arrêté préfectoral 
d'hospitalisation d'office devra 
notamment être précédé d'un ἃ cer- 
tificat médical circonstanciè». 

D Organisation du service public 
de la poste et des télécommunica- 
tions. — Après l'échec de la com- 
mission mixte paritaire Sénat-As- 
semblée, les députés ont rétabli, 
mardi 19 juin, le texte réformant 


les P et T, voté en première lecture 
par l'Assemblée nationale. Les 
groupes PS et UDC ont voté pour 
ce texte présenté par M. Paul Qui- 
lès, ministre de la Poste, des Télé- 
communications et de l'Espace. 
Les députés UDF et RPR se sont 
abstenus, le PCF a voté contre. 


la santé où du handicap. — Les 
députés ont adopté, en seconde lec- 
ture, à l'unanimité, le projet de loi 
assurant la prorection des per- 
sonnes contre les discriminations 
en raison de leur état de santé ou 
de leur handicap, qui concerne en 
particulier les séropositifs. Le texte 
étend aux discriminations pour rai- 
son de santé ou handicap, les sanc- 
tions réprimant déjà celles fondées 
sur le sexe, la race ou la religion. 
a Scooters des mers. - Les 
députés ont adopté, lors de l'exa- 
men du texte sur les discrimina- 
tions en raison de la santé ou du 
handicap, un articie additionnel 
étendant aux engins de plage moto- 
risés (scooters des mers notam- 


ment) la loi de 1983 sur la sauve- 
garde de la vie humaine en mer. 
Selon cet article, présenté par 
M. Jacques Mellick, ministre délé- 
gué chargé de la Mer, les engins de 
plage motorisés peuvent être 
irmmobilisés en cas de non respect 
des règles de circulation maritime. 
Des peines de 1 000 ἃ 100 000 
francs et/ou d'un emprisonnement 
d’un mois à un an sont prévues 
pour les auteurs d'infractions. Jus- 
qu'à présent, seuls des décrets 
avaient été pris pour réglementer 
les conditions de fabrication et 
d'utilisation des scooters des mers. 


© Recherches biomédicales. — 
Les députés ont adopté définitive- 
ment une proposition de loi séna- 
toriale modifiant la date d'entrée 
en vigueur d’une loi de décembre 
1988 sur la protection des per- 
sonnes faisant des recherches bio- 
médicales. La date d'application 
est reportée du I juin au 
31 décembre 1990 afin de permet- 
tre la mise en oeuvre des décrets 
d'application. 


La préparation du 27° engrès da PCF 
M. Marchais : oui au pluralisme 
mais sur la base d’un seul texte 


Dans le long rapport qu’il a pré- 
senté, mercredi matin 20 juin, au 


l'éventualité que plusieurs textes 
soient soumis à Le réflexion des 
militants. Le secrétaire général du 
PCF a affirmé sa volonté de res- 

ter l'expression des « droits de 
la minorité » mais il a personnelle- 
ment répondu par la négative à la 
plupart des suggestions faites par 
M. Charles Fiterman dans l'entre- 
tien accordé par l'ancien ministre 
au Monde du 5 mai. 


Un seul texte 
mais « non ficelé» 


M. Marchais s'est défendu de 
vouloir rechercher « l'unanimité à 
tout prix. Celle-ci n'est pas une fin 
en soi et nous savons bien que l'in- 
terpr&er comme telle, a-t-il 
ainsi que ce fut jadis le cas, 
enraîne une fail ξοίμισμε fon- 
damentale : celle de l'étouffement 
de la le critique et donc, sou-' 
vent, du travail créateur. Ne nions, 
pas l'existence de désaccords lors- 
qu'il s'en manifeste, comme si cette 
réalité était tragique. Ne tentons 
pas de les minimiser lorsqu'ils por- 
tent sur des points cruciaux de 
notre politique. » ῖ 

A propos de l'organisation du 
congrès, le secrétaire général du 
PCF a notamment indiqué : « Plu- 


sieurs propositions ont été avancées 
qui concernent le de document 
qui sera soumis à la discussion du 
parti. Faut-il un texte du comité 
central ou non? Un ou plusieurs 
textes ? Un texte à voter dans son 
entier ou composé de plusieurs . 
points à voter séparément ? (..) Je 
crois que les communisies (...} ont 
besoin que cette base de travail soit 
la même partout en France. Et 
pour se déterminer en toute 
connaissance de cause, ils ont 
besoin de connaître le point de vue 
des dirigeants qu'ils on! élus. I faut 
donc un texte qui soit le même par- 
tout et dans lequel le comité centrai 
fasse connaitre son avis et ses pro- 
positions. À partir de là tout est 
ouvert (...) Je souhaite vraiment, 
pour ma pari, nous adoptions 
un texte non «ficelé» qui crée les 
conditions d'un congrès «non bou- 
clé. ». Je propose donc qu'à l'issue 
de nos travaux nous élisions parmi 
nous une commission que nous 

ns de rédiger ur texte de 
cette nature, avec le souhait que 
contribuent à sa rédacrion des 
camarades ayant défendu des 
points de vue différents dans les dis- 
cussions que nous avons eues. Ce 
souci devrait évidemment se refléter 
dans la composition de cette com- 
mission qui pourrait présenter ses 
conclusions vers la fin septembre. 
Peut-être cette commission ne par- 
viendra-1-elle pas à être unanime 
sur tous les points du texte qu'elle 
nous soumelfra. Nous verrons 
bien...» : 

M. Marchais a précisé que ce 
document préparatoire au congrès 
devrait «inclure un projet de pro- 
gramme du parti actualisé ». 


Le contrôle des dépenses électorales 
« Soyez impitoyables » 
demande M. Michel Rocard 


M. Michel Rocard ἃ installé, 
mardi (9 juin, la commission natio- 


loi du 15 janvier relative à [6 limits- 
tion des dépenses électorales et à la 
clarification du financement des acti- 
vités politiques, 

ἘΞ Ξ ἜΣ de 
coi VOS Gppi 
ciations, impitoyables dans vos sanc- 
tions v, a demandé le premier minis- 
tre aux membres de la commission 
(1 Ra pass re np 
« l'écharpe ore e ont 
tdroit les élus, la cocarde tricolore 
ἐμ ἐς peuvent faire figurer sur leur 
Pouvoir de les 
faire perdre, en même temps que leur 
siège, à ceux qui n‘en seraient pas 


) 
réussite dépend la salubrité des 
moeurs politiques que vous 


M. Pierre Joxe, ministre de l'Inté- 
rieur, ἃ souligné que lors des cam- 


Désaccord entre députés et sénateurs de droite | Le Sénat refuse la réforme de la taxe d'habitation 
sur la réforme de la Constitution 


L'Assemblée nationale doit 
débattre en deuxième lecture, 
jeudi 21 juin, du projet de 
réforme de la Constitution per- 
mettant aux justiciables de sai- 
sir le Conseil constitutionnel 
s'ils estiment qu'une loi porte 
atteinte à leurs droits fondamen- 
taux. La préparation de cette 
discussion en commission des 
lois a montré que les députés de 
droite comme ceux de gauche 
n'avaient aucune envie de per- 
mettre au Sénat d'accroître ses 
pouvoirs, comme le souhaitent 
la majorité des sénateurs. 


Le Sénat va être mis au pied du 
mur. Accepic-t-il oui ou non que le 
droit de se plaindre de la non 
constitutionnalité d'une loi soit 
réservé à la classe politique ? Les 
travaux de la commission des lois 
de l’Assemblée nationale montrent 
que les députés devraient, jeudi 21, 
accepter la plupart des modifica- 
tions apportées par les sénateurs au 
cœur même du projet de réforme 
de la Constitution, mais repousser 
les ajouts par lesquels le Sénat 
tente d'augmenter ses prérogatives. 


Qu'ils soient de droite ou de 
gauche, les députés ne veulent pas 
remettre en cause l'équilibre des 
institutions tel que l'a voulu le 
constituant de 1958. Ainsi, aussi 
bien M. Pierre Mazeaud (RPR. 1 
Hautc-Savoic) que M. Francis 
Delattre (UDF, Val-d'Oise) ou 


M. Jean-Jacques Hyest (UDC, 
Seine-et-Marne) partagent l'analyse 
de M. Michel Sapin (PS, Hauts-de- 
Seine), président et rapporteur de 
la commission des lois, pour refu- 
ser les ameéndemens sénatoriaux 
visant à contraindre le président de 
la République à signer les ordon- 
nances prises par le gouvernement 
en application d'une délégation de 
pouvoir du Parlement et à donner 
un droit de veto aux sénateurs sur 
tous les projets concernant les 
libertés publiques. 


Le travail du Sénat n'a pas pour 
autant été rejeté d'un revers de 
main par [8 commission des lois de 
l'Assemblée nationale. Bien au 
contraire. D'abord parce que 
M. Sapin ἃ pu se féliciter que la 
majorité sénatoriale ait adhéré au 
principe de l'institution d'un - 
contrôle de constitutionnalité des 
lois par voie d'exception. Ainsi les 
députés ont approuvé la procédure 
de renvoi automatique devant le 
Parlement d’une disposition légis- 
lative jugée inconstitutionnelle. De 
même ils Ont retenu la définition 
Plus précise, proposée par les séna- 
teurs, des « droits fondamentaux ». 
la possibilité pour 60 députés ou 
60 sénateurs de demander au 
Conseil constitutionnel de vérifier 
la conformité à la Constitution 
d'un engagement international de 
la France. Ils ont aussi fait leur la 
volonté sénatoriale de renforcer le 
régime des incompatibilités des 
membres du Conseil. 


En revanche la majorité de la 
commission a refusé que le prési- 
dent du Conseil constitutionnel 


soit élu par ses pairs tous les trois 
ans, M. Sapin estimant que cela 
priverait la fonction de la stabilité 
nécessaire. Surtout, elle a refusé 
que la réforme ne s'applique 
qu'aux lois antérieures à 1974, ce 
qui est techniquement difficile. 


Sur les amendements «lourds» 
de la majorité sénatoriale le désac- 
cord n’est donc pas entre La droite 
et la gauche, mais entre les deux 
chambres du Parlement. Si la 
séance publique confirme l’ap- 
proche de la commission des lois, 
le Sénat devrait donc être saisi, 
deuxième lecture, d'un texte rete- 
nant ses idées à l'exception de 
celles qui rendent la réforme inac- 
ceptable ou inapplicable. 


THIERRY BRÉHIER 


L'intergroupe parlementaire RPR -- 


UDF - UDC a décidé de reporter au 
mercredi 27 juin la réunion au cours 
de laquelle seront entendus les mem- 
bres du comité de coordination de 
l'opposition. Au cours de celle-ci, 
MM. Alain Juppé, secrétaire général 
du RPR, et François Bayrou, délégué 
général de l'UDF, doivent présenter 
une étude sur l'état d'avancement de 
Forganisation de l’opposition, Ce pro- 
jet n'est toujours pas au point, en rai- 
son des conceptions différentes expri- 
mées par certains, Les centristes ont 
critiqué la prise de position de 


L’opposition éprouve des difficultés 
à coordonner son action 


défendue par les députés 


Les sénateurs ont examiné, 
mardi 19 juin, le projet de loi, 
adopté par l'Assemblée natio- 
nale, relatif à la révision géné- 


.rale des bases des impôts 


directs locaux, et présenté par 
M. Michel Charasse, ministre 
délégué chargé du budget. La 
majorité sénatoriale a adopté, 
dans la nuit du 19 au 20 juin, le 
texte privé de dispositions 
introduites par les députés, 
notamment de la réforme de ia 
taxe d'habitation imposée au 
gouvernement par le groupe 
socialiste. Les Γ5 S0CIa- 
listes se sont abstenus sur le 
texte et le groupe communiste a 
voté contre. 


M. Briant (CNT) en faveur du Front 
national pour l'élection de Villeur- 
banne. À le réunion du groupe RPR 
mardi 19 juin à l'Assemblée nationale, 
Plusieurs députés, et notamment 
MM. Alain Juppé, Jacques Toubon, 
Robert Pandraud et Pierre Mazeaud, 
ont protesté contre l'attitude de quinze 
députés centristes qui s'étaient abste- 
nus le 14 juin sur le projet de loi de 
réforme des professions judiciaires, 
alors que la veille l'intergroupe avait, à 
l'unanimité, décidé de voter le renvoi 
de ce texte en commission, estimant 
alors que le projet de M. Arpaillange 
présentait « de graves lacunes». 


La majorité sénatoriale ἃ fait un 
sort à la réforme de La taxe d’habi- 
tation introduite dans le projet de 
loi sur la fiscalité locale par les 
députés socialistes (6 Monde du 
2 juin). Dans le texte issu des tra- 
vaux de l’Assemblée nationale, il 
était prévu qu'à partir de 1992, la 
part départementale de la taxe 
d’habitation serait en effet assise 
sur le revenu, et non plus sur la 
valeur locative. Cette réforme a été 
qualifiée de «greffon peu oppor- 
{un » par le rapporteur du projet, 
M. Paul Girod (Rass. dém., Aisne). 
M. Girod estime que l'incorpora- 
tion de la notion de revenu dans 
les bases de la taxe d'habitation 
reviendrait à transférer vers cette 
taxe les «défauts» du système 
d'irapôt sur le revenu. Ironisant 
sur le «contenu socialo-idéologi- 
que» de la réforme, il a insisté sur 
le fait que « les impôts locaux sont 
ratiachés à la valeur locative et à 
rien d'autre ». 11 a affirmé que les 
simulations effectuées sur ses 
modalités d’application font appa- 
raître « de nouveaux contribuables 
sur le marchés. 


M. Charasse a défendu molle- 
ment l'amendement des députés 
socialistes. Il a fait remarquer 
qu'en supprimant l’article addi- 
tionnel contenant les dispositions 
relatives à la taxe d'habitation, les 


‘sénateurs devaient s'attendre à un 


rétablissement immédiat de cette 
mesure lors d'une nouvelle lecture 
du projet à l’Assemblée nationale. 
M. René Régnault (PS, Côtes-d’Ar- 
mor) a donné une autre interpréta- 
tion des simulations déjà réalisées 
en indiquant que selon certains 


chiffres, 70 % des assujettis paie- 


blée nationale lors de son adop- 
tion. 


rs pre Li “rer 
un aspect du texte 
relativement inaperçu lors de son 
examen au Palais-Bourbon, les éle- 
vages «hors sol». M. Girod s'est 
prononcé contre l'imposition des 
installations affectées à ce type 
d'élevage . Les sénateurs de Bre- 
tagne, où ce système est particuliè- 
rot répandu, sont intervenus à 
sa suite pour critiquer cette dispo- 
sition. M. M Daunay (app. 
Union cent., Ille-et-Vilaine) ἃ 
demandé à sa np 
pes une activi t chaque 
ministre de l'arieulee n° cé 
ture n'y est 
qu'à la condition qu'il en aille de 
même chez nos voisins européens, 
ce n'est pas le cas», a-t-1l rap- 
é. M. Jacques de Menou (RPR, 
Finistère) s’est montré plus prati- 
que en soulignant que cette taxe ne 
prendrait pas en compte les arrêts 
de fonctionnement de ces élevages, 
où la réduction de leurs activités. 


Breton lui aussi, M. 
s'est déclaré favorable à une 
mesure qui permettrait de 
« nutualiser les impôts locaux ». 
« Les membres d'une même projes- 
sion contribuent différemment 
selon qu'ils possèdent de Ia terre 
ns à l'impôt] ou des 

timenis [qui y échappent]. Au 
nom de l'équité, il parait jt que 
tous participent », a-t-il plaidé en 


vain 
GILLES PARIS 
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. SECTION Β 


La grève de 18 magistrature illustre le mal-être d’une 


l'est pas la première fois que 
Cats se rcbiffent ni que 
ΚΣ palis de justice résonnent de 
purs revendications, Depuis des 
anges |eS juges réclament de 
απ τος conditions de travail, 
ur rehausser l'éclat ct l’effica- 
αἰ de la justice, qui se rend 
μήουγά αὶ au-dessous du seuil de 


Aussi découragcante pour eux 
qu'exsspérante pour les usagers, 
œue situation ne peut plus durer : 
telle est la signification de la 
ilisation décrétée par les trois 
omaisations de magistrats pour 
ke jeudi 21 juin, la grève-pour les 
us, des rassemblements ou des 
péitions pour les autres. 

Si la désespérance de la magis- 

s'est ainsi muée en colère, 
c'es qu'elle vient de loin. Elle tra- 
pit de mal-être d’une profession 
ar le déclin comme groupe social 
qui compte. Un peu sur le modèle 
des enseignants qui l'ont précédée 
sur cette pente. 


La fronde 
de ἢ Cour de cassation 


Les magistrats de la Cour de 
gssation ont beau vouloir-se 
distinguer de la piétaille de la 
magistrature, leur colère n'en 
est pas moins réelle. Elle a pris 
un tour polémique 


que. 
A l'origine, avoués, de cette 
fonde les déclarations de 
M. Mitterrand lors du conseil 
des ministres du δ τος 
les priorités ires 
Du l'ecwelle législature, le’ 
chef de l'Etat cite l'éducation, 
Β fonmation, la recherche, le 
‘emploi at … oublie 


générale. Le ton de cet appel 
est plutôt raide. Les hauts 
magistrats se déclarent 
dinquiets » des propos de 
M. Mitterrand et rappellent, à 
toutes fins utiles, que le pre- 

récemmen 


La lettre adressée, en 

réponse, par M. Mitterrand à 
M Pierre Drai, premier prési- 
dent de la Cour de cassation, 
n'en est pas moins nette. «Je 
Suis surpris, écrit le chef de 
FEtat, que des magistrats de la 
cour suprême aient pu s‘émou- 
voir d'informations qu'il eût 
falu, pour le moins, prendre la 
peine de vérifier. ». 

.fAïje besoin de préciser, 
soute la président de la Répu- 
bique, que les objectifs à long 
terme assignés aux législateurs 
m'excluent pas que d'autres 
secteurs fassent l'objet d'une 
atntion particulière, notam- 
ment en 085 d'urgence, à l'oc- 
casion de annuels ?» 

Et M. Mitterrand d'insister 

sur le fait qu'il ne saurait y 
&voir de comradictions entre 
Ses propos et ceux de 
M. Michel Rocard : «La justice, 
Précise-tl, bénéficiera d'un 

exceptionnel au budget 
de 1991, ainsi que l'a déclaré 
l premier ministre en des 


ment pas apaisé les magistrats 
de la Cour de cassation qui, 
féunis an assemblée générale 
le mardi 19 juin, ont dépioré 
les «attaques de plus en plus 
Vivess dom là justice française 
Ἦ᾽ Serait l’objet, attaques qui, 
ἢ ‘eux, « visent aussi bien : 
son indépendance que les 
Conditions de son fonctionne- 
rames . 
, la haute magistrature 
88 fait du «mouron » exacte- 


reconnaissance 500 


- de moins en moins perçu 


. inquiétudes et q 
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οἵ! 


ΠῚ n'est pas facile d’enrayer 

tel déclin, qui tient à la [ΔῊ de la 
crise d'identité, du sort budgétai 
rése: epuis trop d'ann 

justice et dune évélution 4 ἐπ 
Qui tend à marginaliser le rôle des 
.Magistrats, lesquels ne sont plus 
les seuls, aujourd'hui, ἃ dire la loi. 


Sauver 
la face 


Protéiforme, la crise de la 
magistrature est d’abord celle 
d'une profession tombée de son 
piédestal. La magistrature était 
crainte et respectée, elle est 
anournut critiquée, Les Fran- 
çais la tiennent pour responsable 
des dysfonctionnements de la jus- 
tice, de ses lenteurs et de son der. 
métisme. Les magistrats ont beau 
teater de dépoussiérer l'institution 
judiciaire -- certains s'y emploient 
avec héroïsme, — leurs efforts 
demeurent en deçà de l'attente des 
justiciables. Du coup, la justice ne 


12 Défense : nominations au conseil des ministres 
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La justice sécularisée 


remplit plus sa fonction de régula- 
teur de la vie sociale. Comment 
prétendre le contraire alors qu'il 
faut des années pour obtenir répa- 
ration d’un licenciement abusif, 
d'un accident de la circulation ou 
de la malfaçon d’un pavillon de 
banlieue acquis au prix de priva- 
tions quotidiennes ? 

Et que dire de ces peines d'em- 
Prisonnement automatiquement 
alignées sur les années déjà pas- 
sées cn détention provisoire, 
quelle que soit la culpabilité de 
l'intéressé ? L'essentiel, pour l’ins- 
titution judiciaire, n'est-il pas de 
Sauver la face, de ne pas avoir à 
reconnaitre qu'elle a maintenu 
trop longtemps un délinquant sous 
les verrous, faute d'avoir examiné 
son dossier à temps? Le jargon 
judiciaire nomme «couvrir la 
détention» cette pratique trop 

due, qui revient, pour les tri- 
bunaux, à s'amnistier de leurs pro- 
pres carences. 


Les justiciables-poids lourds, en 


particulier les grandes entreprises, 
Souri-circuitent depuis longtemps 
cette dustice-escargot. Ils recou- 
rent, de plus en plus souvent, pour 
régler leurs différends, à des arbi- 
tres privés, hauts magistrats à la 
retraite, professeurs de droit, avo- 
Cats fameux qui, à La différence 
des tribunaux, savent faire vite et 
parlent clair. 


Prolétarisation 
de La fonction publique 


Les pouvoirs publics eux-mêmes 
semblent tenir en icion l'insti- 
tution judiciaire, la jngeant appa- 
remment incapable de répondre 
En témoigne ἴα floraison: © der 

témoi, τ ces der- 
nières années, de juridictions 
présumées plus aptes que Les tri- 
bunaux à remplir certaines 
tâches : Commission des opéra- 
tions de Bourse, Commission 
nationale de l'infc ique et des 
libertés, Conseil supérieur de l'au- 
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diovisuel, etc. La multiplication 
de ces circuits de déri: 
seulement atteint le prestige de 
l'institution judicaire, mais elle a 
aussi dévalué le métier de juge, Ce 
n'est pas que celui-ci n'atire plus 
de candidats : on se bouscule tou- 
jours à l'entrée de l'Ecois natio- 
nale de la magistrature. 

Cependant [3 qualité des postu- 
lants laisse de plus ea plus à dési- 
rer. Comment les plus brillants 
des étudiants en droit n'y regarde- 
raient-ils pas à deux fois? 1} faut 
avoir La vocation chevillée au 
corps pour acccpier de gagner 
15 000 F nets par mois, sur douze 
mois, lorsqu'on approche de {a 
quarantaine, qu'on ἃ six Ou s2pt 
années d'études supérieures der- 
rière soi ct qu'on est juge depuis 
douze ans. 

A cc niveau de rémunération, 
ua magistrat chef de faraille ne 
peut se loger à Paris. En poste 
dans une petite ville de province, 


Un entretien avec M. Pierre Arpaillange 


« Aucun gouvernement n'a porté d'attention suffisante aux difficultés de la justice », 
nous déclare le garde des sceaux 


Le ministre de la justice, 
M. Pierre Arpaillange, analyse, 
dans l'entretien qu'il nous a 
accordé, ce qu'il appelle le 
«malaise » de la justice. 


_«Le mouvement de protesta- 
tion des magistrats le 21 juin 
est sans précédent. Quelles 
sont, à votre avis, les causes de 
ce mécontentement ? 


- Le mouvement de protestation A 


des magistrats n'est pas sans précé- 
dent : des mouvements de ce type 


: se sont déjà produits, notamment 


en 1976, en 1979 et en mars 198]... 
Cependant, la protestation était 

alors dirigée contre telle ou telle 

action du ministre de l’époque. 

Aujourd'hui, la situation est très 

différente : c'est à propos de l'évo- 

lution de leur propre profession 

que les magistrats entendent mani- 

ester leur inquiétude. 

» Le malaise que la justice 
connaît aujourd'hui a des causes 
anciennes. 

» Nous assumons l'héritage 
d'unc très longue période au cours 
de faquelle aucun gouvernement 


- n'a apporté d'attention suffisante 


aux difficultés grandissantes ren- 
contrées par l'institntion judiciaire 
ni ne s’est donné les moyens de les 
résoudre. ἃ 
» Vous savez que La justice subit 
actuellement une formidable muts- 
tion. Jamais la demande de justice 
n'a été aussi forte, jamais les tribu- 


: naux n'ont été aussi souvent saisis, 
ὁ non seulement en matière 


tière pénale, 
mais aussi en matière civile, 


* sociale, commerciale... 


» Le contentieux civil a aug- 
menté de plus de 60 % depuis 
1980. nn + 

» En outre, les missions tradi- 
tionnelles de règlement des litiges 
individuels se doublent désormais 
d'une fonction de régulation dans 
les domaines sociaux et économi- 
ques. De nouveaux contentieux 
sont apparus : le surendettement 
des ménages, le contentieux de la 
consommation, pour ne citer que 
deux exemples ; d'autres ont radi- 
calement changé de nature et de 
dimension, tels le contentieux 
familial ou le contentieux lié à l'in- 
sertion des jeunes en difficulté. 

» Et pourtant le nombre des 
magistrats et des fonctionnaires de 
justice n'a pratiquement pas évo- 
ué, 


5 Le constat est clair : il s'agit 
d'abord d’une crise des moyens de 
la justice. Il s’agit ensuite de la 
prise de conscience aiguë par les 
magistrats et les fonctionnaires de 
difficultés qu'ils rencontrent face à 
l'évolution de leursmissions. δἰ τῇ 

i mani 
résuhte un sentiment de ὑὸς μα a 
1 au moment où la justice 
prend une place de plus en plus 
importante dans le fonctionnement 
de la démocratie. Il 5 eh ἐν 
Ἶ missi 
sentiment que leurs re 
essentielles au fonctionnement de 
- tie. 
Ἁ ar. pouvez-vous se es 
ur apaiser leu: 
man res, 6 Lois engage- 
ments pouvez-vous prendre F] 


leur égard?» 


= Les magistrats savent que je ne 
ménage aseun effort pour les 
doter, avec le concours du Parte- 


ϊ 


ment tout entier, des moyens leur 
permettant de remplir dignement 


.leur mission. Le projet de budget 


du ministère de la justice pour 


.1991 concrétisera, avec l'appui du 


président de la République, la 
détermination du gouvernement : 
le ministre du budget s'y est 

lors des débats d'orientation bud- 
gétaire, tant à l’Assemblée natio- 
nele qu’au Sénat, conformément 
aux déciarations du ier minis- 


‘tre le 22 février [990 à La chance 
lerie. 


> Bien sûr, il ne peut s'agir de 
régler tous les problèmes en une 
seule année, ni dans le seul budget, 
mais plutôt de manifester forte- 
ment une volonté politique qui 
devra se poursuivre. 

» D'ores et déjà, des mesures 
concrètes ont été prises, comme le 
recrutement anticipé de greffiers, 

ui vient s'ajouter aux créations 

l'emplois de ge déjà acquises 
au budget 1990. Ceci est un ren- 
versement de tendance tout à fait 
significatif. 

» Ce recrutement anticipé s’ins- 
crit parmi toute une série de 
mesures concrètes concernant le 
fonctionnement courant des juri- 


.dictions qui ont été annoncées par 


le premier ministre en février der- 
nier. Or j'indique que ces mesures 
sont déjà intégralement financées, 
grâce à un décret d'avances publié 
au Journal officiel le 31 mars der- 
nier. - 

» À ces mesures nouvelles s’est 
ajouté -- c’est important, - que 
tous les magistrats et fonction- 
naires le sachent, l’exemption, 
pour le budget de la justice pour 
1990, des mesures d'économie 
imposées aux autres ministères. 
Cela signifie que les crédits de 
fonctionnement notifiés aux juri- 
dictions en mars 1990 n'ont subi 
aucune amputation, au contraire 
de ce qui s'est l'an dernier et 
contrairement à ce qui s'est passé 
cette année dans d’autres adminis- 
trations de l'Etat. 

» J'ajoute, et c'est pour moi 
d'une importance capitale, que je 


fl CE Se Ὁ ΣΝ τ. 


serai en mesure de présenter, ἃ 
l'automne prochain, dans le cadre 
du débat budgétaire, un plan de 
rénovation des bâtiments judi- 
ciaires pour les cinq prochaines 
années. L'enjeu majeur est d'offrir 
aux magistrats et fonctionnaires un 
cadre de travail digne de leur mis- 
sion et aux justiciables des condi- 
tions d'accueil satisfaisantes. 

» En outre, va bientôt être mis 
en œuvre le nouveau schéma direc- 
teur de l'informatique de La justice, 
fruit d’un travail de deux années. Il 
est placé sous le signe du décloi- 
sonnement de services et de la 
concertation avec les organisations 
syndicales et professionnelles de 
magistrats et de fonctionnaires. 


Les hommes 
d’abord 


1 doit être validé dans les pro- 
chaines semaines pour tenir 
compte notamment des im ils 
de la loi informatique et libertés. 
Quoi qu'il en soit, il concrétisera le 
nouvel et considérable effort d'in: 
formatisation qui sera accompli 
d'ici à 1994 pour permettre à la 
justice de franchir une étape sup- 
piémentaire dans la voie de la 
modernisation. 

»Mais j'ai bien conscience que 
l'amétioration de la justie quoti- 
dieane ne repose pas uniquement 
sur l'accroissement quentitatif des 
moyens. L'institution judiciaire 
s'appuie essentiellement sur des 
hommes. Il faut donc sans cesse 
améliorer leur formation et la qua- 
lité de recrutement, ces deux pré- 
occupations étant pour moi essen- 
tielles. 

» Je crois à cet égard avoir de 
bonnes raisons d’être satisfait; car 
vous savez que j'ai été le premier 
membre du gouvernement à 
conclure le 30 mars dernier avec 
les principales organisations pro- 
fessionnelles et syndicales un 
accord sur la formation continue, 
en application de l’accord-cadre 
gouvernemental signé par 
M. Durafour. Cet accord « justice » 


À 


te La particularité de concer- 
ner l'ensemble des personnels. 
magistrats comme fonctionnaires. 

» S'agissant de La formation ini- 
tiale, pour préparer les futurs 
magistrats à leur mission. j'ai 
décidé d'allonger leur scolarité de 
vingt-scpt à trente et un mois. 

» Il est en effet, à mes yeux, 
indispensable que les magistrats de 
notre ps acquièrent non seule- 
ment les bases juridiques néces- 
saires à l'exercice de leurs fonc- 
tions, mais aussi connaissent le 
contexte social, économique et 
culturel dans lequel ils sont amenés 
à intervenir. 

» C'est cette même idéc qui m'a 
d’ailleurs conduit à décider de 
créer un Institut des hautes études 
judiciaires. Cet institut, qui aura le 
statut d'une association, permettra 
des échanges entre universitaires, 
chercheurs et praticiens. La science 
du droit, en effet, ne peut être la 
seule qualité des magistrats. 11 leur 
faut aussi acquérir un sens aigu des 
réalités sociales οἱ économiques. 

- «Certains magistrats ont 
décidé de faire grève malgré 
leur statut qui leur interdit 
d’« entraver le fonctionnement 
des juridi ». Υ aura-t-il des 
sanctions ? 

- Le mouvement de protestation 
a une dimension essenticilement 
symbolique, que je ne méconnais 


* Mais je crois trop en la 
conscience des magistrais pour 
redouter qu'ils ne puissent vérita- 
blement cntraver le Fonctionne- 
ment des juridictions, ct porter 
ainsi gravement préjudice aux 
intérêts des justiciables. 

» Les responsabilités des magis- 
trats sont éminentes dans le pays. 
Elles leur imposent des obligations 
particulières. Pour ma pan, je veil- 
Icrai au fonctionnement régulier 
des juridictions. » 


BERTRAND LE EENDRE 


L'affaire des fausses factures de Nancy 


profession tombée de son piédestal 


exposé au regard de tous, il est 
incapable d'y tenir son rang 

Le décret qui 2 modifié rècem- 
ment les règles de préséance lors 
des cérémonies publiques en a tiré 
la leçon : les présidents de tribu- 
naux de grande inslance y ont 
régressé à la vingt-deuxième place, 
derrière les secrétaires généraux 
de préfecture. 

. Si on pouvait parier de proléta- 
risation de la haute fonction 
publique, la magistrature en four- 
nirait une excellente illustration. 
Sous la simarre ct l'épitoge, gron- 
dent aujourd'hui des hommes et 
des femmes cxaspérés du sort qui 
leur est fait et pour lesquels Le syn- 
dicalisme et La grève ne sont plus 
des tabous. Longtemps sacralisée, 
la justice se prouve ainsi à elle- 
mème qu'elle s'est sécularisée, 11 
ay ἃ ricn d'étonnant, dés lors, à 
voir les magistrats réagir à l'adver- 
sité comme des infirmières οὐ des 
postiers. 

BERTRAND LE GENDRE 


Ϊ L'Union syndicale 

| des magistrats 
demande à être reçue 

j par M. Rocard 


L'Union syndicale des magistrats 
(USM, modérés) demande à être 
reçue par M. Michel Rocard pour 
s'entretenir avec lui de [2 crise de 
l'institution judiciaire. Elle exige 
aussi une session spéciale du Parlc- 
ment qui soit consacrée à celte 
crise. 

M. Jean-Luc Sauron, secrétaire 
général de l'USM, qui réunissait 
une conférence de presse, mercredi 
20 juin, à Paris, ajoute à ces reven- 
dications une revalorisation du 
traitement des magistrats οἱ la 
création, à la chancellerie, d'une 
direction du recrutement ct du 
détachement. Cette nouvelle direc- 
tion serait chargée de «faciliter les 
aller-retour entre le corps (des 
magistrats) er /a suciéié v afin de 
donner aux juges ct aux procureurs 
«plus d'ouvertures et de vompé- 
Lences » . 

L'USM préconise également a un 
« Matignon » de la justice pour dis- 
cuter (...) des moyens matériels et 
humains » susceptibles de redresser 
la situation dans laquelle se débat 
aujourd'hui ic monde judiciaire. 

Parmi les causes structurelles du 
malaise des magistrats, l'USM pri- 
vilégie «la crise d'identité» qui les 
frappe, crise à laquelle s'ajoute, 
selon clle, ἃ /a volonté du politique 
de garder la maïtrise du judi- 
ciaire ». 

S'agissant du fonctionnement 
quotidien des juridictions, l'USM 
estime que le ministère de la jus- 
tice sera bientôt le dernier minis- 
tère à « fonctionner comme le Gus- 
plan». «.{ quami, demande-t-clle, 
des objectifs quinquennaux ἃ 
atteindre ?» Au « mnagistrat-rémou- 
deur», c'est-à-dire brassant tou- 
jours plus de dossiers, l'USM pré- 
férerait un «zmagisirat-recours v 
qui ne trancherait plus que des 
situations particulières, « {e conten- 
tieux de masse » étant confié à des 
commissions de première instance. 


La Cour de cassation estime « irrégulière » 
la procédure conduite contre le maire de Toul 


de notre correspondante 


« Il faut savoir s'incliner devant les 
décisions de justice, même si celles-ci 
ont pour effet de rendre encore plus dif. 
fcile la lutte contre la corruption. » Foi 
a été, mardi soir 19 juin, le bref com- 
mentaire du juge d'instruction M. Thiel 
à l'annonce de la décision de la cham- 
bre criminelle de la Cour de cassation 
‘dans l'affaire des fausses factures de 
Nancy. Celle-ci a, en effet, cassé un 
arrêt de la chambre d'accusation de k 
cour d'appel de Nancy rendu le 
120 février 1990 par icquel les magis- 
trats nancéiens considéraient comme 
régulière la procédure suivie dans ce 
dossier. C'est à la cour d'appel de Col 
mar que la Cour de cassation 3 laissé la 
charge d'appliquer les conséquences de 
cette décision et il semblerait bien 
qu'on se dirige vers une annulation 
d'une partie importante de la procé- 
dure. 


A l'origine de ceuc procédure, le 


pourvoi formé par M. Jacques Gossot, 
maire RPR de Toul, inculpé et écroué 
dans cette affaire depuis le 15 décem- 
bre 1989. Les défenseurs du maire de 
Toul, M= Bchr, Buisson εἰ Hæmmerié 
soutiennent, en effet, que leur client a 
fait l'objet d'une inculpation tardive car 
k nom de l'élu apparut dans ce dossier 
dès 1988. La chambre criminelle a, 
cffectivement, considéré que, dès le 
26 mai 1988, M. Gossot était suscopti- 
ble d'être inculpé. Son statut d'officier 
de police judiciaire ἔμεν ne amener 
le que à saisir 
LB Phambre criminelle de la Cour de 
cassation, sous peine de nullité. 

La Cour de cassation qui remet 
aujourd'hui en question les actes 
accomplis par k juge Thiel a rappelé 
dans ses attendus qu'« un aire, ofii- 
cier de police judiciaire, ne pouvait ètre 
inculpé d'infractions commises dans 
nets ses fonctions que par une 


chambre d'accusation εἰ 
préalablement désignée par la Cour de 
cassation ». 

MONIQUE ROUX 


- 
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M. Michel Rocard a accepté 
officiellement, mardi 19 juin, les 
propositions de rectification de 
l'orthographe du Conseil supé- 
rieur de la langue française, en 
les qualifiant de «précises, limi- 
tées, cohérentes et respec- 
tueuses de l'histoire et de la 
nature de notre langue» (le 
Monde du 20 juin). L'ortho- 
graphe «rectifiée » devrait être 
enseignée dès la rentrée 1991. 


«Les paristes vont hurler, les 
enfants et les étrangers seront 
contents », résumait Bernard Pivot, 
mardi. sur le perron de l'hôtel 
Matignon. Pierre Perret sc décla- 
rait «srès heureux de participer à 
ce coup de plumeau», tandis que 
Maurice Druon faisait l'éloge de 
l'orthographe nouvelle, approuvée 
à l'unanimité par l'Académie fran- 
çaise le 3 mai dernier . Conver- 
gences étonnantes du monde des 
médias (comme on peut l'écrire à 
présent sans scrupules), de celui de 
la chanson er des gardiens du tem- 
ple de la langue française. tous 
trois représentés au Conscil supé- 
rieur de la langue française. 


Les propositions de cetie ins- 
tance seront discutées, contestées. 
appliquées ou non, mais personne 
ne pourra nier qu'elles ont fait 
l'objet d'une large concertation. 


Relancée en septembre dernier 
par la publication de plusieurs 


 INTERNATIO 
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ouvrages dénonçant les aberrations 
de notre système d'écriture, l'éter- 
nelle polémique sur la réforme de 
l'orthographe a été prise en charge 
à l'arraché par le nouveau Conseil 
supérieur dé la langue française. 


Ses propositions de rectifications 
orthographiques sont issues de tra- 
vaux d'experts dirigés sur la base 
“de plusieurs principes : fermeté et 
souplesse (il s'agit d'établir une 
(d'admettre l'orthographe actuelle), 
utilité (Ile Conseil entend « ettre 
fin à des hésitations, à des incohé- 
rences impossibles à enseigner de 
Jaçon méthodique, à des «scories » 
de la graphie qui ne servent ni la 
pensée, ni l'imagination, ni la lan- 
gue, ni les utilisateurs »), respect du 
«génie de la langue» (les modifica- 
tions s'appuient sur des évolutions 
déja amorcées), refus de tout bou- 
leversement. 


Des réactions 
contrastées 


Certaines propositions ne font 
d'ailleurs que reprendre des amé- 
nagements déjà adoptés par l'Aca- 
démie en 1975 et inscrits dans les 
textes officiels de l'éducation 
nationale, mais jamais appliqués. 
Les rectilications plus ambitieuses 
proposées aujourd'hui seront-clles 
mieux accucillies? «L'usage en 
décidera. cur on ne modifie pas l'or- 
thographe par décret; le rôle de 
l'éducation nationale sera fonda- 
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M. Rocard approuve le Conseil supérieur de la langue française 


L’orthographe « rectifiée » 
devrait être enseignée dès la rentrée 1991 


mentul», commentait mardi, 
M. Bernard Cerquiglini, délégué 
général à la langue française. 

La nouvelle orthographe va faire 
l'objet d'une circulaire publiée 
dans un numéro spécial du Bullerin 
officiel de l'éducation nationale dif- 

usé cet été dans toutes les écoles. 


À partir de la rentrée 1991, elle 
devrait devenir la norme et être 
enseignée dans tous Les établisse- 
ments scolaires, «les anciennes 
graphies restant tolérées tant que 
l'usage n'aura pas changë». 

Instituteurs et professeurs déci- 
deront donc finalement si doivent 
passer dans les mœurs la simplifi- 
cation de l'accord du participe 
passé des verbes pronominaux, la 
disparition du trait d'union dans 
les mots composés, et si l'on peut 
écrire des «après-midis », «des 
matchs». ngageüre» comme 
«naifs, «il étiquète » comme «il 
achète », «abime » comme «cime » 
et «chariot» comme « charrette». 

Le Syndicat national des institu- 
teurs (SNI-FEN). qui milite depuis 
des annécs pour une simplification 
de l'orthographe sera satisfait. En 
revanche, la Société des agrégés 
dénonce la «démagogie» de la 
nouvelle orthographe, estimant qu’ 
«une Jois de plus, parents et 
maîtres seront désorientés et vien- 
dront à ne plus accepter aucune 
règle. Une fois de plus, sous prè- 
texte de remédier à de prètendues 
anomalies, on va en introduire de 
nouvelles à la pelle». 


PHILIPPE BERNARD 
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Gan-Francisco « Sidatown » 


Suite de la première page 

La capitale des homosexuels, 
l'un des épicentres de l'épidémie 
de sida, sera donc, cinq jours 
durant, le théâtre d'un étrange 
spectacle où l'on verra se côtoyer 
douze mille scientifiques venus du 
monde entier, des homosexuels 
accourus des quatre coins des 
Etats-Unis ct des centaines de poli- 
ciers inquiets d'avoir à maintenir 
l'ordre sous l'oeil et les caméras 
d'un bon millier de journ: 

Pour éviter que les manifesta- 
tions t, le police ἃ mis au 
point un dispositif tout à fait parti- 
culier. Un «agent de liaison» — 
une femme homosexuelle officier 
de police — assurera le contact 
constant avec les leaders des prin- 
cipaux groupes activistes. En outre, 
une unité de policiers «gay sensi- 
tive» -- la plupart d'entre eux sont 
homosexuels - sera chargée de la 
protection de l'enceinte du 
congrès. Quant aux 1 750 autres 

licicrs mobilisés, on leur a pro- 
Jeté un film expliquant les raisons 
du mécontentement des militants 
des diverses associations appelant 
ἃ manifester et on leur a rappelé 
les modes de contamination de La 
maladie. Cet effort pédagogique 
n’a visiblement pas suffi puisque 
plusieurs d'entre eux ont demandé 
à pouvoir utiliser des masques et 
des gants lors des manifestations. 


Un dispositif 
particulier 


Pour ne rien arranger, un poli- 
cier a donné une interview à la 
télévision au cours de laquelle il a 
affirmé que les manifestants 
avaient l'intention d'asperger les 
forces de l’ordre avec du sang 
contaminé. Bien que le policier ait 
été immédiatement désavoué par 
ses supérieurs, les militants de 
ACT-UP ont très mal pris ces pro- 
pos : « Ce n'était bien évidemment 

dans nos intentions, mais 
.maintenant la police ἃ un prétexte 
tout trouvè pour réprimer comme 
bon lui semble les manifestations». 

San-Francisco est malade du 
sida. Sur ses 740 000 habitants, 
5. 700 sont déjà morts de cette 
maladie ct environ 8700 sont 
[actuellement malades. Il y aurait 


rentre [8 000 et 35 000 séroposi- 


js. Pour les aider, cinq mille 


volontaires ét une multitude d'as- 
‘sociations travaillent sur le terrain. 
'« Εἰ pourtant, nous Manquons 
cruellement de moyens, explique 
l'un des responsables du Shanti 
«project, l'une de ces associations. 
Comme les malades sont de plus en 
jelus nombreux er qu'ils vivent de 
plus en plus longtemps ΤᾺΣ aux 
nouveaux traitements, il nous faut 
chaque jour de nouveaux volon- 
taires pour les aider et des ma 

financiers en conséquence. L'Etat 
εἰ la municipalité ne font pas assez. 
Comme s'ils ne voulaient pas mesu- 
rer l'exacte ampleur de l'épidémie. 
Plus de quarre-vingt mille per- 
isonnes sont déjà mortes du sida 
.aux États-Unis. Que veulent-ils de 
plus pour se convaincre de la gra- 
.vité de la situation?» Du côté 
d'ACT-UP, les revendications sont 
encore plus radicales : « Nous vow- 
dons être considérès comme un par- 
tenaire à part entière du gouverne- 
ment, des firmes pharmaceutiques 
et de la communauté médicale de 
:manière à être associës à loules les 
décisions concernant la meilleure 
manière de lutter contre la mala- 
die, explique un responsable; zous 
réclamons également la mise en 
oeuvre d'un plan national de santé 
qui garantisse des soins de qualité 
. pour tous, quel que soit le niveau de 


vie.» 
La fin 
d'un rêve 


S'il est une expression que les 
rmembres de ces associations d'aide 
aux malades ne veulent pas cnten- 
dre, c'est bien celle du « modèle de 
San-Francisco». «On nous bassine 
avec ça à longueur d'année, expli- 
que John, un jeune séropositif 
militant d'ACT-ÜUP. Or, moi ce que 
116 constate c'est qu'il y a chaque 
jour davantage de malades et qu'ils 
éprouvent parfois les pires difficult 


ENVIRONNEMENT 


a Greenpeace demande le secours 
de la Marine nationale. -- L'organi- 
sation écologique Greenpeace, 
dont le navire Sirius surveille la 
pêche aux thons au large de l'Es- 
pagne. dément les accusations de 
violences dont cette opération 
serait accompagnée. Selon Green- 
peace, à aucun moment ses mili- 
tants n’ont cherché à gêner les 
pêcheurs ni à les provoquer. Par 
ailleurs un plongeur du Sirius a été 
victime d'un accident de décom- 
pression et Greenpeace, a fait 
appel à la Marine nationale dont 
un appareil devait apporter des 
médicaments sur place dans la soi- 
réc de mardi. - (4FP.) 


sés pour se faire soigner carrecte- 
ment.» Dans certaines associations 
comme Shanti, plus de cent 
malades attendent le secours d'un 
volontaire. La municipalité a 
consacré l'an dernier 45 millions 
de dollars au sida, dont 30 millions 
étaient alloués aux hospitalisations 
à domicile et aux aides à la prise 
en charge par l'hôpital général. Un 
effort notoirement insuffisant de 
l'avis de nombre de militants asso- 


ciatifs. «On nous explique que . 


l'épidémie tend à ralentir parce que 
les homosexuels en particulier ont 
su mettre en place de vastes pro- 
grammes d'éducation et de prèven- 
rion, explique le directeur du pro- 
jet Shanti. Mais on oublie Loujours 
d'ajouter que le nombre de malades 
ne cesse d'augmenter, et que les 
gens vivent plus longtemps. Songez 
par exemple que l'incidence de la 
maladie vst de 31,7 pour 100 000 
habitants ἃ Atlanta, de 69,4 à New- 


SAN-FRANCISCO 
de notre envoyé spécial 


Ce fut comme une répétition 
générale, quelques heures avant 
l'ouverture officielle de Ia 
sixième conférence intematio- 
nale sur le sida. Une petite 
manifestation sans prétention, 
juste pour voir, et se faire une 
idée de l'état d'esprit des 
forces de l'ordre. 

ils étaient un bon miiller, 
mardi 19 juin, à défiler dans les 
rues de San-Francisco à l'appel 
de l'association ACT-UP . En 


américaine en matière d'immi- 
gration. ; 

L'ambiance était plutôt à la 
fête. On avait sorti pour l'occa- 
sion certains accoutrements 
dignes des meïüleurs carnavals. 
Les policiers eux-mêmes sem- 


ÉDUCATION ;, 


Mise en jambes 


grande majorité des homo- : 
sexuels, hostiles à la poBtique : 


York εἰ de 118 ἃ San-Francisco.» 
Saa-Francisco, la schizophrène. Au 
Fisherman's Wharf, des grappes de 
touristes prennent d'assaut le 
fameux Cable Car ou encore vont 
en bateau visiter le péuitencier 
d'Alcatraz. A l'autre bout de l'ag- 
glomération, dans le quartier de 
Castro, des homosexuels renouent 
avec la vieille tradition de révoire 
de la ville. Berkeley n'est pas si 
loin. La ville où tous les améri- 
cains rêvent de faire leur voyage de 
noces ne veut pas se résoudre à 
l'inéluctable fn d'un rêve. 


C'est pourquoi [8 communauté 
homosexuelle de San-Francisco, 
profitant des projecteurs braqués 
sur la ville, fera entendre sa voix, 
ses «non» à la discrimination, au 
fatalisme et à la résignation. 
Comme l'an dernier, elle se retrou- 
vera au cours de sa grande parade, 
et seuls manqueront ceux que la 
maladie a emportés. 


FRANCK NOUCHI. 


blaïient fraterniser avec les 
manifestants, certains n'hési- 
tant pas à afficher leur homo- 
sexualité. 

Mais, lorsque, en compagnia 
des télévisions du monde 
entier, on voulut faire un petit 
tour du côté du siège de l'Office 
d'immigration, des forces de 
l'ordre, d'un genre moins 
débonnaira, attendaient les 
manifestants, matraques à la 
main . Quelques sifflets, de 
rapides échauffourées at aux 
cris de « Hontel Le monde 
entier vous regarde », la mani- 
festation reprit son chemin pour 
80 disperser peu après. 

H était difficile, à la vue de ce 
seul défité, de juger de l'état de 
mobilisation des railitants acti- 
vistes. Le premier vrai test aura 
lieu mercredi 20 juin, jour de 
l'ouverture du À 

: Ε.Ν. 


La commission d'instruction disciplinaire 


de Lyon-Hl a entendu M. Bernard Notin 


LYON 
de notre bureau régional 


M. Bernard Notin, maître de confé- 
cences en économie à l'université 


tion de la παι ἢ disciplinaire de 
ceue université, le 19 juin, pendant 
près de trois heures. 5 

Cette audience constituait la pre- 
mière étape de ka procédure engagée 
contre l'enseignant, à la requête du 
président de Lyon-Lik, M Pierre 
Vialle (le Monde du;:17 mai). La sec- 
tion disciplinaire appelée à statuer sur 
le cas de M. Notin se comporte 
comme une véritable juridiction : elle 
procède elle-même à l'instruction de 
l'affaire. Elle a seulement entendu 
M. Notin, convoqué «au titre de l'ar- 
ticle» publié sous sa plume dans ka 
revue Economie οἱ sociétés, et son 


conseil, Με Collard. Selon l'avocat 
marseillais, l'audience a porté unique- 
raent sur ce rexte de M. Notin, et non 
anssi, come il le souhaitaï, sur son 
enseignement. M. Notin se serait 
employé à justifier le ton, le vocabu- 
ire ainsi les exemples choisis. ἢ 
s'est de tout antisémitisme. 


devra rendre son rapport à la mi-juil- 
ler. R.Rs 


Histoire objective 
de relations difficiles 
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Lace Win 


RASSUREZ-VOUS AUX USA, IL EXISTE de restauration en Classe Affaires 
9 


sr QUELQUES RESTAURANTS DIGNES DE NOÔTRE Λοκσο CLASSE attribué par le magazine Business ὀ ΝῊ agrémentans otre servir de 2 Ingrédients tré parties: 


AFFAIRES. En dégustant notre homard Fajita, certains d’entre vous pourront Traveller 1990, leur cuisine aménicaine est aussi soignée, 


redouter de retomber dans le triste et morne “hambur- saine, légère et équilibrée qu’à bord d'American Airli- 


ger-frites” une fois arrivés aux USA. Rassurez-vous tout nes. Il nous est malheureusement impossible de vous 


de suite, vous retrouverez toutes les joies culinaires de Ἶ communiquer les coordonnées de ces restaurants. En 


notre nouvelle Classe Affaires dans quelques-uns des revanche, si vous appelez votre agent de voyage ou 


restaurants {es plus réputés de Boston, San Francisco ΠΣ American Airlines au 42 8905 22, nous vous réserve- 


ou de la Nouvelle Orléans. Même si ceux-ci n’ont pas PA rons une table sur notre nouvelle Classe Affaires 


reçu, comme nous, le prix du meilleur service τ # ες d'ores et déjà nous vous souhaitons bon appétit. 
: £ Natre ansertinent de noisettes chasdes 


sarvi à l'apéritif, ne ess leissera 


Am Business Class 


AA province : Bordeaux 56.44.52.90, Lyon 78.92.93.15, Marseille 91.91.66.34, ἔπ: Nantes 40.89.10.92, Nice 93.87.19.79, Srrasbourp 88.32.90.22. 


erican Airlines 


ἰ Ἰ is “ Ἷ ᾿ 


ψροκ ιν π τ τέκον! 
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SOCIÉTÉ 


DÉFENSE 


Nominations au conseil des ministres 
e Τ᾽ amiral Lanxade reçoit 
sa cinquième étoile 
e Le général Salaun 


commandera la 


Sur la proposition du ministre 
de la défense, M. Jean-Pierre 
Chevènement, le conseil des 
ministres du mardi 19 juin a 
approuvé les promotions et 
nominatons suivantes : 

Φ Marine nationale, — Est élevé 
au rang ct à l'appellation d'amiral, 
le vicc-amiral d'escadre Jacques 
Lanxade, 


Sont élevés au rang et à l'appel. 
lation de vice-amiral d'escadre. ἰὸν 


sice-amicaux Régis Merveilleux du 
Vignaux et Michel Tripicr. 

Sont nommés : commandant 
éricur des lurces armées de la 
ynésie française et commandant 
d'expérimentations 
nucléaires, le contre-amiral Eran- 
vois Querat : chef de la mission 
militaire française auprès du com- 
mandement suprème des forces 
alliées en Atlantique. le contre- 
amiral Gaston Bachoc 

Sont promus : contre-amiral, les 
vapiraines de vaisseau Yvon Gui- 
nard (nommé chef de la division 
« transmissions-électronique-infor- 
matique » à J'etat-major des 
armévs), François Lavaine et Noël 
Canal. 

e TERRE. - Est élevé au rang 
et à l'appellation de général de 
corps d'armée. le général de divi- 
sion Henri Salaun. nommé gouver- 
acur militaire de Lyon et comman- 
dant la V: région militaire, 

énéral Salaun succède au 
ves Béchu. décédé le 


joint à Lyon. Δ ce poste, le général 
Salauu sera chargé d'expérimenter 
en xptembre une nouvelle organi- 
sation du commandement qui. 
dans le cadre du plan Armée 2000. 
vise À renforcer les moyens opéra- 
tivunels οἱ à rationaliser les struc- 
tures territoriales {le Monde du 

25 mai).] 

. Sont promus : général de divi- 
sion, les généraux de brigade Ray- 
mond Le Corre. Bertrand Le Poit- 
tevin de Lacroix de Vaubois, 
Claude Legal. Louis Thuillier, 
Maurice Roux Joffrenot de Mont- 
lebert (nommé adjoint au général 
directeur des centres d'expérimen- 
tations nucléaires), Roland Bohn, 
Jacques Fages (nommé adjoint au 
gén ral gouverneur militaire de 

larseille, commandant la circons- 
cription militaire de défense de 

Marseille pour la Corse ct délégué 
militaire départemental de la 
Corse du sud), Christian Charle, 
Jacques Lazare, Jacques Rifle, 
Paul Andrieu, Jacques Bouvet, 
Rémy Pucch (nommé commandant 
l'Ecole supérieure du génie mili- 
taire), Jean-Marie Ruaulr (nommé 
adjoint au général gouverneur mili- 
taire de Paris ct Commandant la 
Ie région militaire), Jean Susini, 
Jacques de Metz (nommé adjoint 
au général commandant la 


11: division militaire territoriale), 
Joël Coignard (nommé chef d'état- 


Pour 2,5 milliards de franes 


La France rénovera 
la défense 
anti-aérienne 
saoudienne 


L'Arabie saoudite a conclu, il y a 
quelques jours, un accord d'arme- 
ments avec la France au terme 
duquel des sociétés groupées 
autour de Thomson sont chargées 
de rénover le système Shahine de 
défense anti-avions et anti-missiles 
en service dans ce pays. Ce contrat 
représente un investissement de 
2.5 milliards de francs. 

En, 1986. les Saoudiens ont 
acquis. pour environ 35 milliards 
de francs. un réseau de défense sol- 
air par missiles Crotale, qui a dù 
-être adapté spécialement à leurs 
besoins et que les industriels 
concernés ont baptisé Shahine. Ce 
système devra être rénové à mi-vic 
de sun existence apéralionnelle, 

selon un accord conclu lors du 
iséjour à Paris, au début de juin, du 
prince Fahd Bin Abdallah, vice-mi- 
nistre saoudien de la défense. Il est 
prévu notamment de moderniser 
l'électronique de liaison entre les 
moyens de détection ou d'acquisi- 
tion de la menace potentielle et les 
unités de tir, de façon à améliorer ἡ 
fa mobilité du systéme. 


région de Lyon 


major du général commandant le 
2: corps d'armée ét commandant 
en chef les forces françaises en 
Allemagne) et Anne-Marie Meu- 
nier : Commissaire général de bri- 
gade. le commissaire colonel Fran- 
cis Bourdieu. 


Sont nommés : inspecteur du 
génie, le général de division Fran- 
çois Bresson ; adjoint au général 
gouverneur militaire de Paris ct 
commandant la [* région militaire. 
le général de division Alain Laca- 
pelle ; adjoint au général comman- 
dant la 1" armée ct gouverneur de 
Strasbourg. le général de brigade 
Jean-Claude Delissnyder ; direc- 
teur régional du commissariat de 
l'armée de terre de ja Vis région 
militaire, le commissaire général 
de brigade Robert Lefevre ; adjoint 
au général gouverneur militaire de 
Marseille, commandant la circons- 
criprion militaire de défense de 
Marseille, le général de brigade 
Bernard Bourillot ; commandant la 
27: division alpine, le général de 
brigade Jean Basseres ; chef de la 
division « méthodes et techniques 
d'actions » à l'état-major de l'ar- 
mée de terre, le général de brigade 
Jean-Claude Egretaud : comman- 
dant et directeur des transmissions 


“et de l'infrastructure de l'armée de 


terre, le général de brigade Michel 
Vignaud ; adjoint au général gou- 
verneur militaire de Nancy, com- 
mandant de la 4: division aéromo- 
bile et la 61< division militaire 
territoriale. le général de brigade 
Marie de Cherge ; commandant la 
21e division militaire territoriale, 
le général de brigade Michel Cotte- 
reau ; commandant le Is comman- 
dement logistique opérationnel, le 
général de brigade Michel Leger : 
directeur centraf adjoint à {a direc- 
tion centrale du commissariat de 
l'armée de terre, le commissaire 
général de brigade Jacques Rey ; 
‘commandant l'artillerie du 3< cor 
d'armée et de Ja Ile région mili- 
taire, le général de brigade Henri 
Dubouchet : sous-chef d'état-major 
de l’armée de terre, le général de 
brigade Christian Piroth : com- 
mandant la 13< division militaire 
territoriale, le général de brigade 
Philippe Therenty ; adjoint au 
général gouverneur militaire de 

yon. commandant la région mili- 
taire de défense Méditerranée et la 
circonscription militaire de 
défense de Lyon, le général de bri- 
gade Philippe Mercier ; adjoint au 
général commandant l'Ecole d'a 
plication de l'infanterie et la 
14: division légère blindée, le géné- 
ral de brigade Georges Pormente ; 
directeur du génie de la circons- 
-cription militaire de défense de 
Marseille, le général de brigade 
André Bourachot, et adjoint au 
général commandant la ]1< divi- 
Sion parachutiste et la 44: division 
militaire territoriale, le général de 
brigade Maurice Le Page. 

Φ AIR. - Sont promus général. 
de brigade aérienne, les colonels 
Pierre Blancher et jean-Louis 
Reiïx. 

e ARMEMENT,. — Sont pro- 
‘mus : ingénieur général de pre- 
mière classe, les ingénieurs géné- 
raux de deuxième classe François 
Chevalier, Georges Fulachier, 
‘Didier Bienvenu et Michel 
Dunaud : ingénieur général de 
deuxième classe, les ingénieurs ea 
chef André Jomini et Bernard 
Georgeot. 


ESPACE 


La sonde spatiale Giotto 
reprend du service 


La sonde spatiale européenne 
Giotto, qui avait survolé la comète 
de Halley dans la nuit du 12 au 
13 mars 1986, va de nouveau être 
activée pour aller observer une 
nouvelle comète. En dépit de la 
ipertc quasi totale de sa caméra, 
,Giotto devrait donc être placée le 2 
‘juillet prochain sur une nouvelle 
‘trajectoire lui permettant de ren- 
“contrer le 10 juillet 1992 la comète 
Grigg Skjcllerup. 

Bien que moins spectaculaire 
‘que Halley, cet astre, qui repasse 
tous les 5,1 ans à proximité de la 
Terre, présente vraisemblablement 
des caractéristiques très différentes 
— notamment dans le domaine des 
gaz et des poussières cométaires — 
‘dont l'étude et la modélisation 
aideront à la préparation des 
‘futures missions spatiales Craf et 
iRosetta. 


δι... 


COMMUNICATION 


Les nouveaux locaux du « Monde » à Pari 


ment. Près de mille deux cents personnalités 
avaient répondu à cette invitation. Quelques 
jours auparavant le personnel, d’une part, 
les habitants du quartier, d'autre part, 
avaient eu l’occasion de se retrouver dans 
les nouveaux murs de notre journal. Un 
orchestre de jazz et une exposition souli- 
gnaient le mariage de Montpamasse et du 


| Six semaines après avoir quitté la siège 
«historique » de la rue des Kaliens, à Paris, 
ls direction et la rédaction du Monde ont 
organisé, mardi 19 juin, en fin d'après-midi, 
une réception pour l'inauguration officielle 
du bâtiment où elles sont installées — ainsi 
qu'une partie des services de fabrication -- 


rue Falguière, dans le quinzième 


Réception rue Falguière 


arrondisse- 


4 ont été inaugurés 
Monde. Les représentants les plus presti- 
gieux de la société civile se sont retrouvés 
mardi pour cette fête tandis que le tout-Pa- 
ris de la politique continuait dans les cour- 
sives de notre journal les discussions de cou- 
loirs qui font ordinairement les beaux jours 
de l'Assemblée nationale... 


La politique dans les coursives 


Le Monde était trop petit pour 
recevoir les centaines d'amis qui se 
pressaient dans ses nouveaux 
locaux. Parmi ces visiteurs, on 
notait la présence de plus de la moi- 
tié des membres du gouvernement, 
de nombreux représentants de l'op- 
position, de beaucoup d'ambassa- 
deurs, des plus hautes autorités reli- 
gicuses. judiciaires. administratives, 
scientifiques et universitaires, de 
diverses personnalités du monde 
culturel ct audiovisuel, de nombreux 
patrons des plus grandes entreprises, 
dont MM. Jean-Luc Lagardère, Ray- 
mond Lévy, Bernard Esambert, des 
présidents de la SNCF, d'Air 
France, d'Air Inter. du monde de la 
publicité, avec notamment M. Mar- 
cel Bleustein-Blanchet, d'éditeurs et 
de responsables des entreprises de 
presse concurrentes et néanmoins 
amics.. A 

On a pu noter, à l’occasion de 
cette soirée, un réci sentiment, sou- 
vent d'affection, toujours d'intérêt, 
pour le journal fondé en 1944 par 
Hubert Beuve-Méry. M. Pierre Joxe, 
ministre de l'intérieur, s'est particu- 
lièrement intéressé à la cellule 
«police» constituée au service des 
informations générales. Il s'est 
notamment cnquis du fichier «ren- 
seignements» des journalistes, infor- 
matisé et classé dens une armoire 
ue armée apte: 

ige -- par ordre ique : 
Carrefour du dév Chau- 
met, DST, Greenpeace, Irlandais, 
Jobic, Luchaire, Ouvéa, Pechiney.. 
M. Joxe, qui a demandé si (6 Monde 
était parvenu à se brancher sur le 


fichier des renseignements généraux, 
n'a toutefois pas pu obtenir de 
réponse précise. M. Robert Badin- 
ter, président du Conseil constitu- 
tionnel, a fait part à ses interiocu- 
teurs de toute l'attention qu'il 
portait à l'informatisation conduite 
au sein de la rédaction du quotidien 
de la rue Falguière. Tapotant sur Le 
clavier du système Coyote, 
M. Badinter a observé avec circons- 
pection : « J'envisage d'installer ça 
chez nous, mais avec la de 
petits jeunes que j'ai autour de moi, 
ça ne va peul-êlre pas être très 
Jacile.» 

Invitées à circuler dans les étages 
du journal après avoir emprunté les 
escaliers métalliques et Les coursives 
qui ornent le «puits de lumière» 
qui est au centre du bâtiment, plu- 
sieurs personnalités — désireuses 
d'éprouver des sensations inédites 
ou d'alimenter des es - ont 
exprimé le vœu de s'asseoir derrière 
le u du directeur, profitant de 
l'absence d'André Fontame retenu à 
l'entrée de l'immeuble par ses 
devoirs d'hôte d'un jour. Laconique, 
M. Jean-Picrre. Chevènement, 
ministre de la défense, a j le 
bureau «très confortable». 
M. Badinter a souhaité que des 
tableaux soient accrochés dans la 
pièce, regrettant qu'ils fussent seule- 
ment posés sur une console. 
M. Picrre Mauroy, premier secré- 
taire du Parti socialiste, avait pour 
sa part choisi plus modestement de 
s'arrêter à la rédaction en chef. Sa 
présence en cet endroit a donné 
d’ailleurs lieu à une malheureuse 


-—— (Publicité) 


DEGW 


confusion. Pénétrant au même ins- 
tant dans le vaste bureau, M. Michel 
Noir, député (RPR) du Rhône, 
maire de Lyon, a confié, en dévisa- 
geant M. Mauroy : « Ah, oui, an 
m'avai! bien dit que c'était ici que 
travaillait la rédaction en chef.» Le 


quip: a bien sr été immédiate- 
ment réparé par des témoins de l’in- 
cident. 
« Comment 
vas-fn ?» 


Cette réunion ἃ aussi été l'occa- 
sion de nombreuses retrouvailles 
entre lecteurs d'horizons très diffé- 
rents. On a remarqué une poignée 
de main franchement cordiale entre 
M. Pierre Mauroy et M. Laurent 
Fabius : « Comment vas-tu Pierre? -- 
Très bien, Laurent, “4 toi?» L un 
échange lui aussi amical entre le pre- 
mier secrétaire du PS et le directeur 
de l'Humanité, M. Roland Leroy, 
qui se sont inquiétés de la santé de 
leurs partis respectifs : « Ça ne va 
pas très bien chez toi en ce moment. 
— Et chez toi, ce n'est pas brillan: 
non plus. » 

La soirée du Afonde a en outre 
permis à M de renouer avec 
d'anciennes relations. Après s'être 
longuement attardé auprès des 
ouvriers de l'atelier de com 
le directeur de l'Humanité s'est ainsi 
entretenu avec M. Alain Krivine, le 
dirigeant de la Ligue communiste 
révolutionnaire (LCR) dont il avait 
«égaré l'adresse» et avec M. Roland 


Castro, l'architecte-animateur de‘ 


Banlieues 89, aujourd'hui membre 


espace architecture 


remercie 


Te Monde 


de lui avoir confié 


l’organisation et l'aménagement 


des bureaux 


de l’immeuble Sirius à Ivry 
οἱ αι! δ σθ 466 ΠέαδοϊὶἝ.οη 
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cel 


du PS. « ΤῺ te souviens, lui a rappcic 

M. Leroy, c'est moi qui t'ai exclt du 

PC. Oui, mais je ne l'en ai jamais 

voulu», a répondu M. Castro. Quel 

ques mètres plus loin, M. Edouard 

Balladur, député (RPR} de : εἰς: 

conscription, ancien ministre d'Etat 

de l'économie et des finances dans 

le gouvernement de M. Jacques Chi- 

rat, expliquait à un journaliste de sa 
‘ connaissance qu'on allait devoir 
«revenir au sysième des noyaux 
durs, parce que c'est le seul système 
qui marche dans l'économie fran- 
çaise». M. Balladur s’est également 
déclaré très «préoccupé n par u les 
événements qui se déroulent actuelle. 
ment dans les pays arabes », csti- 
mant que c'était «un sujet sur fequel 
il convenait de réfléchir» . 

M. Jean Poperen, ministre chargé 
des relations avec le Pariement, s'est 
déclaré de son côté enchanté par 
cette initiative du #fonde qui avait 
même permis à son frère Claude, 
reconstructeur Communiste, d'être 
salué publiquement par M. Leroy. 
Le ministre n'a eu qu'une inquié- 
tude : la probabilité d'une rencontre, 
au pied de l'escalier mécanique, 
entre M. Laurent Fabius et M. Lio- 
nel Jospin. M= Michèle Rocard. 
dont le mari était retenu par Le som- 
met franco-africain de La Baule, 
s'est longuement intéressée à l'amé- 
nagement intérieur du service politi- 
que et au système informatique. 

Plusieurs lecteurs prestigieux ont 
saisi l'occasion de cette rencontre 
avec la rédaction du Afonde pour 
exprimer quelques reproches'et des 
admonestations. Mgr. Jean-Marie 
Lustiger, archevêque de Paris, s'est 
déclaré très surpris d'avoir lu, le 
joar ss dans FA colonnes du 
Journal, l'expression de α messe æcu- 
ménique » qui révèle, selon lui, une 
certaine méconnaissance des réalités 


religieuses. M. Fedorovski, conseil- 
ler à l'ambassade soviétique, a 
exprimé pour sa part sa désapproba- 
tion pour la formule du journal en 
cahiers. Il a toutefois tempéré cette 
critique en affirmant que le Afonde 
était «le meilleur journal de France 
et de Navarre» et que ses signatures 

« influençaient pt ragpl soviéti- 
| ques, dont M. qui se fait 


traduire ses principaux articles ». 


Une conception 
éricarisé 


L'architecture de lumière retenue 
pour le site de Falguière ἃ également 
fait l'objet de nombreux commen- 
taires. M. Ovadie Sofer, ambassa- 
deur d'Israël en France, s'est déclaré 
«très impressionné par celle Concep- 
tion américanisée » du journal, réali- 
sée selon lui «dans un esprit très 
frappant de collectivité», alors que 
M. Charles Millon, président du 
groupe UDF à l'Assemblée natio- 
nale, président du conseil régional 
de Rhône-Alpes, appréciait le côté 
«forum» du deuxième étage. 
M. Jack Lang, ministre de la culture, 
n'a pas caché son enthousiasme 
pour «la beauté et la force de ces 

masses », Lout en exprimant 
quelques réserves sur La sobriété 
extrême du hall d'entrée. M. André 
Santini, député (UDF) des Hauts- 
' de-Seine, a remarqué que «pour un 
parking [avant d'être un journal, le 
‘bâtiment fut ua garage], c'est très 
luxueux ». 

On pouvait donc estimer, à l'issue 
"de Ia soirée, que cette rencontre 
avait été une réussite dont le succès 
“n'avait nullement été entamé par 

l'organisation, au même moment, à 
l'autre bout de Paris, dans le quar- 
tier de l'Opéra, de la cérémonie des 
adieux de Bernard Pivot. 
. M. Antome Veil a résumé d’une 
formuie, sur le livre d'or placé à 
l'entrée, la pensée de la plupart des 
visiteurs en écrivant : «Le Monde a 
donc changé. mais c'est toujours le 
Monde». 

PASCALE ROBERT-DIARD 


‘> ὕπο exposition consacrée à 
Montparnasse vu par des grands 
gogo de 1899 à 1990 a 
᾿ dans le hall du jour- 
nai, ἀ l'occasion de cette naugu- 
ration. Elle durera jusqu’au 
14 Juillet. Cette rétrospective a 
faït l’objet d’une publication : les 
Années Montparnasse, préface 
-de Bertrand Poirot-Delpech. Edit. 
:Contrejour-Le Monde, 150 F. 


générale du groupe, la nomination 
de M. Yves Sabouret au poste de 
directeur général de la Cinq. 
M4. Sabouret, qui est actuellement 
vics-PDG du groupe Hachette -- 
actionnaire de la Cinq depuis le 
mois de mai à hauteur de 22 %, -- 
ainsi place à la tête de la 
chaîne dans une « trofka » compo- 
φῇ déjà de deux directeurs géné- 
raux : M. Yves de Chaisemartin 
r le groupe Hersant) et 
M. Angelo Codignoni (pour le 
groupe Berlusconi). 

a À défaut de l'être en programmes 
a en moyens financiers, nous voilà, 
mu foi, fort bien pourvus en mana- 
μποῦν C'est avec un certain 
mmour, teinté de scepticisme, que le 

de la Cinq a appris mardi 

soir la nomination officielle de son 
troisième codirecteur général. Tout 
jose a+-il vu dans la nouvelle la 
œnfirmation d'une intuition : 
Hachette n'était pas du genre à jouer 
Les skepine partners ; son engagement: 
dans la Cinq est donc profond, décisif. 
a appcké à modifier bien vite le cours} 
choses. ἢ 
οὶ Nous sommes entrés dans la Cinq 
pour l'éteraité et non pour en sortir 
dans huit jours », a déclaré mardi 
M. Jean-Luc Lagardère, annonçant 
M. Sabouret consacrerait désor- 
mais « 80% de son temps à la 


Cing ». À l'adresse sans doute du 
Conseil de surveillance de l'audiovi- 
suel, chargé de traquer les contraven- 
tions aux dispositions anti-concentra- 
tion, le président d'Hacherte a précisé 
que l'accord avec la 5 ne cachait 
« aucun | sur nos positions dans 
la presse quotidienne régionale » et 
démenti ainsi cerraines rumeurs per- 
sistançes, Aucune ambiguïté, selon lui, 
dans l'organigrarome de la chaîne : 
« Robert Hersam, avec lequel j'ai 
négocié personnellement, reste le prési. 
Fr de la Cinq ane non Soutien ». 
nant 58 & fotale ῥὰ { 
ἢ prèsidens de la, Chr À M. en 
re a précisé : « Notre accord sera un 
accord d'airain. » #74 

Enfin les pertes prévues par la 
chaîne pour 1990 et 1991 — qui 
s'ajouteront au déficit cumulé de 
2,2 milliards de francs depuis 1987 - 
seront Join, a4-il ajouté, de ronger la 
plus-value réalisée par Hachette dans 
la vente de l'immeuble des NMPP. Et 
d'affirmer, optimiste, « nous avons 
toutes les armes que cet investis- 
sement dans la Cinq (430 millions de 
francs) soit pus », décidé à déve- 
lopper au sein de son groupe la « pro- 
duction de films de cinéma er de télé. 
vision et de reportages ». 

Restent au moins deux mcertitudes. 
D'abord la réaction du CSA, qui 
pourrait bien trouver, dans la nomi- 
oation de M. Sabouret, matière à 
nouvel examen du dossier. 
Mw Catherine Tasca, ministre chargé 
de la communication, lui en a donné 
par avance le conseil, le 30 mai, 
devant l'Assemblée nationale. 
« Hachette n'est pas titulaire de l'au- 


| 
| 
| 
" 


lorisation, at-elle déclaré, et n'exer- 
cera pas de contrôle effectif sur la 
chaîne, δὲ à l'avenir le groupe venait à 
exercer un contrôle de fait, il appar- | 
Liendrait au CSA de faire jouer ke dis. | 
positif anii-concentration.. » Le seui 
maintien de M. Hersant au poste de 
PDG ne saurait en tout cas 

les promesses de bouleversements | 
dans la gestion de la chaîne, 

L'on peut enfin s'interroger sur la 
solidité, voire l'efficacité, de la nou- 
velle «troïka ». Y-at-il d'autres 
exemples par le monde de télévision 
commerciale présidèe par un patron 
de presse et dirigée à égalité par trois 
hommes dont deux sont avant tout 
des gestionnaires de l'écrit ? Une qua- 
trième pérsonnte — professionnel cctte 
fois de la télévision — devra-t-elle être 
recrutée pour être leur délégué ? 

ANNICK COJEAN 


ΤΥ da | 


parution de {a Croix. -- Le personnel 
technique du quotidien {a Croix 
fgroupe Bayard-Presse} a déclenché 
lundi 18 juin, un mouvement de 
grève qui a empéché le journal de 
paraître fundi 18, (à l'exception de 
20 000 exemplaires imprimés par 
fac-similé à Marseille), et mardi 19. 
Le mouvement, qui avait débuté il y 
ἃ quelques semaines par des grèves 
tournantes dans les atcliers est ἀ à 
des revendications salariales et à des 
problèmes d'organisation du travail. 
Des négociations devaient avoir lieu 
mercredi 20 juin, la poursuite du 
conflit empêchant à nouveau la sor- 
tic du quotidien. 


Le Festival de l'audiovisuel d'entreprise à Biarritz 
De l'image au message 


Le 33» Festival de l'audiovisuel 


des budgets relativement ἢ 


par rapport aux films 
prestige et d'image. 

Foin des superproductions, halte 
à l'inflation et vive les films aux 
ambitions plus modestes, mais plus 
précises, n'oubliant pas laur voca- 
ton première : communiquer un 
message qui, pour n'être pas forcé- 
ment exaltant, doit toucher sa cible. 

Baromètre des tendances et des 
modes de l'audiovisuel d'entreprise, 
le Festival national de Biarritz sem- 
blit rêver ces dernières années de 
singer Cannes et ses paillettes. 
L'mege risquait de prendre le pas 
sur la message. La 33» édition du 
Festival devrait rappeler que Biarritz 
est avant tout un rendez-vous de le 


ples, si elles sont au service d'idées 
dires. 

Les créations sont plus nom- 
breuses mais les budgets plus ser- 
rés : la benafsation des audiovisuels 
d'entreprise commence à changer 
leur nature. Certes, les grandes 
entreprises s'offrent toujours du 


prestige, des «cartes de visite» sur 
grand écran, tournées en 35 mili- 
mètres par des réalisateurs de 
renom. Mais, comme les autres, 
ekes ressentent aussi la nécessité 
de muitiplier des actions ponc- 
tuelles, images à l'appui, D'où la 
vogue des audiovisuels «jetables », 
tournés pour une occasion précise 
et en appel aux es κποὶ 
gères du reportage. Le corollei 
pt évolution, c'est la recours 
massif à la vidéo. 


Favorisée par l'évolution des 
matériels et l'équipement croissant 
des entreprises pour leurs besoins 
intemes, cette invasion de la vidéo 
n'est pas nouvelle. Mais son 
ampleur contraint aujourd'hui les 
plus grands noms de la à 
la reconversion : des habitués du 
film comme la société Procitel 
d'Alain Jérôme présentent cette 
année à Biarritz une majorité de 
vidéos. 

Les budgets épousent cette ten- 
dance. Le CEFILM, organisateur du 
Festival de Biarritz, les évalue entra 
250 000 et 400 000 francs en 
moyenne, en baisse relative sur ces 
demières années. Mais cette dimi- 


* nution des coûts est compensée 


par la multiplication des produits, 
entraînant une stablité globale du 
marché de l'audiovisuel d'entreprise, 
estimé à 1,7 milliard de francs. 

La manne a de quoi attirer. Du 


côté des prestataires techniques, la 
concentration est déjà largement 
entamée au nom des impératifs 
économiques : rachats er crais- 
sance interne ont propulsé des 


comme Tectüs où VDM: 


de chez les producteurs : près 
de Her cents sociétés recensées, 
dont les deux tiers font moins de 
3 millions de chiffre d'affaires. La 
faiblesse du ticket d'entrée s'expli- 
que par cette prolifération... et aussi 
per le taux élevé de mortalité de ces 
sociétés. 


Le Festival ajoute cette année une 
nouvelle compétition à son pro- 
gramme. Quatorze directeurs de 
communication (d'Alcatel à la 
Sodexho en passant par Renault, 
tee ou les AGF)} Japon 
« + devant un jury de trois 
chefs d'entreprise. 1l seront jugés 
sur l'ensemble et la cohérence de 
leur politique da communication. 
C'est le même souci d'élargir sa 
vision qui pousse Bianitz à attribuer 
des prix aux collectivités locales, 
nombreuses à Btre saisies par le 
virus de la comenurication. 

Enfin, Europe oblige, soixante 
audiovisuels de la Communauté 
européenne concourront pour le 
1. Festival européen de l'image 
d'entreprise. 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


COMMUNICATION 


| La nomination de M. Sabouret à la direction de la Cinq 
Hachette accroît son engagement 
dans la chaîne de M. Hersant 


Le respect des cahiers 
des charges 


Le CSA tance 
les chaînes privées 
sans les sanctionner 


« Peut mieux faire!». Cette 
expression familière des carnets 
scolaires résume parfaitement le 


bilan du dernier exercice des qua- | 


tre grandes chaînes privées - ΤΕ 1, 
Canal Plus, La Cinq et M 6, - que 
Conseil supérieur de l'audiovi- 
suel (CSA) ἃ rendu publie lundi 
18 juin. Si la qualité des pro- 
grammes ἃ parfois laissé à désirer 
(Canal Plus exceptée), les trois 
chaînes tout public et leur consœur 
cryptée ont, en effet, plutôt bien 
respecté leurs obligations -- essen- 
ticlles - de production, d'achats et 
de diffusion auxquelles elfes sont 
soumises. 
. TF 1, la Cinq & M 6 ont toutes 
investi plus de 15 % de leurs chif- 
fres d’affaires dans des commandes 


d'œuvres françaises comme l'exi- | 


nt leurs cahiers des charges. Et 

anal Plus a bien consacré 20 % 
de ses ressources annuelles à l’ac- 
quisition de droits de diffusion 
d'œuvres cinématographiques. Les 
‘quotas annuels de diffusion ont été 
mieux tenus que les années précé- 
dentes. 

C'est ainsi que TF1 a diffusé en 
1989 49,75 % d'œuvres euro- 
péennes et 45,06 % d'œuvres fran- 
çaïses (contre 33,5 % et 33 % l’an- 
née précédente), tandis que la Cinq 
et M 6 ont dépassé toutes deux les 
fameux seuils de 60 % d'œuvres 
communautaires et de 50 % d'œu- 
vres françaises exigés par la loi. 
Avec une réserve d'importance que 
le CSA s'empresse de souligner : 
contrairement à ΤῈ 1, les deux 
jeunes télévisions privées n'attei- 
gnent de tels pourcentages qu'avec 
une abondante programmation 
nocturne. 


Le CSA reproche de la même 


manière à Canal Plus de n'avoir | 


programmé que 45,8 % de films 
français. Un pourcentage que la 
chaîne payante conteste, comptabi- 
lisant le nombre des œuvres et non 
le nombre de diffusions comme le 
fait le Conseil. Les «sages » épin- 
glent encore Canal Plus pour le 
non-respect de certaines disposi- 
tions très particulières de son traité 
de concession mais rendent, en 
revanche, un hommage appuyé à 
ses programmes; Des programmés 
qui reflètent, selon eux, « un sens 
aigu de l'innovation et de la créati- 
vité, y compris dans des genres tra- 
ditionnels comme le sport ». 

Ni ΤΕ 1 ni la Cinq ni M6 πὸ 
bénéficient de tels compliments. 
Ces trois chaînes privées se voient 
reprocher leur « tendance à diffu- 
ser, à seule fin d'accroître leur 
audience des emissions contraires à 
la déontologie de l'information ou 
de nature à aïtenter à la dignité de 


ἴα personne humaine». Le CSA 


regrette ainsi «la thématique et les 
genres lès » (drogue, prostitu- 
Lion, Auerre, violence urbaine.) 
des téléfilms de la Cinq ou de M 6, 
ainsi que « {a dérive » de certaines 
émissions de ΤῈ 1 traitant des pro- 
blèmes de société. « Le caractère 
violent » de certains dessins animés 
n'est pas oublié. Enfin, le CSA 
dénonce « les débordements publici- 
aires» auxquels se sont livrées 
toutes les chaînes privées. 
Moroses, ces constats n'ont tou- 
tefois pas conduit les «sages» à 
sévir. Délaissant la manière forte, 
le CSA restelidèle à sa politique de 
concertation. Les pouvoirs publics 
qui, à plusieurs reprises, ont sou- 
haité plus de fermeté, sont donc 
une nouvelle fois condamnés à 
patienter... 
PIERRE-ANGEL GAY 
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CULTURE 


La mort du saxophoniste 
Frank Wright 


Saxophoniste ténor né à Gre- 
nada (Mississippi) le 9 juillet 
1935, Frank Wright est mort à 
Rotterdam samedi 16 juin. ἢ 
avait participé au Festival de La 
Nouvelle-Orléans pour un hom- 


j mage à Ornette Coleman avec 
Sunny Murray. 


ΣΝ nesuns Frank Wneght 
πὸ faisait pas dans :e detail, Av 
son Centre of τῆν 

Few, Muhamiag 


mimer 
drèlerte. 

Né dans ἢ 
Memphis. Ὁ 
musiciens 
génération. 


αι. eleve à 
215 ΒΌΠῚ CEUX des 
ricains de sd 
2 11 accompagne 
B. B. Kirg H dors Je la basse, 
A la découvert free jezz, Frank 
Wright passe au saxophone. On dit 
que ce changemert d'instrument 


S'est fait d'un coup. parce qu'il avait 
entendu Albert Aÿler puis il enrogis- 
tro ἃ York avec Asler, Sunny 
Murray, Cecil Tatlor et Colctranc. 
Insiatlé à Pans avec les parte- 
naires succossifs de Centre of the 
world, il devient l'invité d'office de 
tous les festivals de l'époque, de 
Loules cs têtes politiques οἱ des 
comités de quartier. Frank Wright 
enrepistre également avec le Triu 
Anaritas (Jacks Samson οἱ Charles 
Saudrais à la butterie) où avec Phil; 
Joe Jones κι Reggic Warkman. 
Il joue de nouveau le biues. ΠῚ 
οι ἢ νῶν. H disparait de la 
ὡς détracteurs disent de lus 
il Le sait pas Jouer mais ifs ont 
. Εγαδὰ Wah armait les états 
d'exception. atteindre en yroupe ce 
point poétique du non-<ivoir où la 
musique peut jadlir. ΠῚ pensait que 
c'était une sorte d'acte politique. 
Frank Wright à disparu ct la 
musique n'ost pas venuc pour 
autant. Frank Wnght était dans l'in. 
certitude, Parfois dans la violence. 
Et parois n'importe où. 
FRANCIS MARMANDE 


Haendel chez Hogarth 


Les sortilèges d’ x Aleina » au Châtelet 


Nous sortons ét Ch. 


plié lus merveilics 
Christie er ἴδε ca: 
convaincus qu'il n'y avait ren de plus 
suave, de plus proluné. de plus vrai, 
que les plaintss de {a magicivane. 
dépouillée de ses pouvoirs surnatu- 
τοῖς; et Lous lès Jébordements sopt 
rentrés dans l'ordre de la morale, ce 
qui apaise ποθ consciences : un 
anneau ἃ suffi à dessller les veux du 
Jéhevalier Ruggero, qui a enfin 
ircconnu son épouse Bradamante : les 
jamants d'Alcina, changés en bêtes ou 
en picrres, rodeviennent d'exquis gen- 
itilshommes habillés par Hogarth. ct 
Imême la volage Morgana (soeur 
magicienne d'Alcina) revient au 
domicile conjugal où son général-té- 
nor est trop de la reprendre 
sous son aile. 


Pourtant demeure un certain senti- 
ment de superfcialité depuis le pre- 
mier acte, l'impression d'un statut 
indécis du spectacle : ce n'est ni une 
reconstitution de l'opéra dans l'esprit 
de l'époque, ni une interprétation 

c du mythe lui-même, ni une 
tra tion pittoresque ou satirique 
à La Peter Sr. 

La mise en scène de Philippe Ber- 
ding (d'après une esquisse dc Jean- 
Marie Villégicr) offre un tableau de 
cour ou de salon du Ε8: siècle, devant 
une imposante façade classique à 
arcades de Carlo Fommasi ΕΝ: privi- 
Kgie les costumes somptueux et déli- 
cieux (Patrice Cauchetier), souvent 
parfumés à la mode de l'Orient, les 
Jeux et {cs groupes savoureux {tels les 
grosses têtes de camaval, les Vénitiens 
masqués ct les joucurs de dominos, 
bien pratiques pour meubler les urie 
da capo), tout cela ressortissant plutôt 
‘de l'anccdote que du drame. 
νι On est charmé plutôt que vraiment 
jpris au début οἵ Ie «systeme» hacnde- 
ἴσα de Fopéra parait un peu lourd et 
monotonc. Par ailleurs. William 
Christie ne semble pas encore rodé à 
cette musique, et il a icndance à rai- 

ir, à «surexprimer» le lyrisme, d'au 
tant plus qu'il nc dispose pas de ses 
musiciens habituels des Arts Horis- 
sants. L'Ensemble orchestral de Paris. 
qui ie suit avec enthousiasme, n'a pas 
tout à fait la finesse οἱ la qualité ins- 
trumentalc nécessaires pour ce type 


d'interprétation. Mais là encore. 
Haendel fait des miracles au troi- 


sième acte οἱ nous rendons ke armes. 


Aden Auger, vedette du plus bel 
enregistrement de cette oeuvre {1}, mt 
sans doute un peu moins à l'aise 
aujourd'hui ét la voix s’est durcic 
dans l'aigu, même si son ant du chant 
reste exceptionnel, comme ses atti- 
tudes de uragédienne, malgré ses robes 
à panier blanche, pus noire, qui 
entravent ses élans. En face d'elle, La 
Bradamante de Kathleen Kuhimann, 
qui vient lui arracher son époux, sou- 
lcve l'enthousiasme par l'intrépidité et 
la noblesse expressive de son chant, οἱ 
cc beau timbre qui rappelle celur de 
Marilyn Horne, 

Della Jones paraît plus effacée, 
malgré La beauté de son style dans le 
rôle dramatiquement ingrat de Rug- 
gero (le renigat malgré lur...), que Ber- 
ganza, à Aix, parlait pourtant à inçan- 
descence. Quant à la séduisante 
Donna Brown, que lui reprocher. 
sinon qu'elle lait de Morgana ὑπὸ 
héroïne de roman pour midimette? 

Le général Oronte de Jorge Lopez- 
Yanez, au lyrisme subtil et ficurs Ἰς 

eur Melisso, qui a emprunté la 
voix noire, si vordiale et humainc, de 
Gregory Reinhart, et le rayonnant 
Oberto de Martina Musacchio, com- 
plètent cetie distribution, avec l'En- 
semble vocal Sagittarius pour ἰς beau 
choeur d'acuions de grâce final. 

Parmi les musiciens, on ἐς gardera 
d'oublier les trois «continuistes», 1rès 
émouvants parfois : Kenneth Weiss 
au clavecin. Jonathan Rubin au 
théorbe οἱ surtout David Simpson au 
violoncelle. 

JACQUES LONCHAMPT 


{1} On retrouve ἃ ses ubtés deux des can- 
tatrices du Chütelct, Dlla Jones et surtout 
Kathleen Kuhinann, sous EL direction de 
RTE Hickox (5 disques compacts EMI. 

49771). 


> Théâtre du Châtelet, les 20, 22 
et 24 juin à 20 h. Coproduction 
avec le Grand Théâtre de Genève. 
Le spectacle est sur-titré. Signa- 
ons l'excellent numéro spécial de 
l'Avant-Scène-Opéra sur Alcina, 
com, nt notamment le livret, la 
traduction et un commentaire 
musical et littéraire de Gilles de 
Van (n° 130, avril 1990, 146 
pages, 80 F). 
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ἘΠ ὩΙ ΘΙΞΙΝΗΠΕΙΕ 
'SIRANK XEROX 


EE 


τὰς 


PRESENTATION DE CETTE ANNONCE À 


=) 


DU 20 AU 23 JUIN 1990 


< Γ 


GRAND RAID SUR 

LES MARQUES. 

Les plus grandes marques 

sont au rendez-vous: Xerox, 

Normerel, Compaq, Toshiba, 

Εἰ … avec les 5 garanties 
ak Xerox Diffusion. 

AITENTION, STOCK LIMITE! 


GRAND RAID SUR 

LES PRIX. 

-des copieurs à partir de 

SE machi à écrire à partir 
-des machines à 

de 2700" ° 

-des micro-ordinateurs à 
partir de 4500°"* 

-des imprimantes à partir de 
1790"* 


L'ACCUEIL, BENEFICIEZ D'UNE REMISE EXCEPTIONNELLE SUPPLEMENTAIRE DE 10% SUR LES PRIX BRADERIE. 


- GRANDE BRADERIE DE MATERIELS D'OCCASION PARIS-MONTROUGE 


53 4 JOURS EXCEPTIONNELS POUR PISTER LES MEILLEURES 
AFFAIRES DE LA BUREAUTIQUE D'OCCASION. 


GRAND RAID SUR 

LES CADEAUX. 

Participez au grand jeu du 
“copieur magique” et gagnez 
1 semaine pour 2 au 56, u, 
1 bouteille de champagne 

ou 7 cadeau surprise... 


TERRE LUNE 


à 3m de 
Laporte d'ON6snE 


Rendez-vous de 9h à 19h au Centre de lOccasion Rank Xerox de Paris Montrouge 
ΚΝ 20 - 94, avenue Aristide Briand - 92120 Montrouge - Tél: 46.54.3636 
Facilités de parking avec voiturier. nocturne jusqu'à 22h00 le jeudi 21. 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5286 
1234567859 


HORIZONT ALEù 
l. Leurs liges Le rer des 
œihets. — 11. Qui à 5 goût 
très fort. -- III. Fait des fleurs. — 
ΙΝ. Rassembla des espèces. Sym- 
bole. Ature des pêcheurs. - 
V. Privé de ce qui l'entoure. -- 
ΜΙ. Est en rayon. Lettre grecque. -- 
VIL. Sort de l’eau. Donnas un ordre. 
— VHi, Qui fait beauccup cracher. — 
ἸΧ. Ça chautfe souvent pour lui. 
Veut plus de liberte. - X. Fait des 
trous dans là peau. À 5es états. — 
XI. Est habitué à recevoir. 


VERTICALEMENT 


1. Est fait pour moissonner. 
C'est du flan { -- 2. Engroit où l'on 
jouait. Où le savoir-faire aide à faire 
savoir. — 3. Fait le beau. Qui peu- 
vant en arriver à partir. - 4, À des 
souieurs. À des bleus. -- 5. Porie 
üe ia soie. À ie fin de l'hiver. — 
6. Quelqu'un qui se salit. Se fait 
pariois mener en bateau. - 
7. Récompensé de ses efforts. 
Peut avoir les cheveux raides. 
S’avance dans ia mer. -- 8. Fit le 
grand écan. Vient d'ltalle. — 9. Fut 
ment frappé. Fait bouger du 
ade. 


Solution du problème n° 5285 
Horizontaiement 

1. Lapidaire. — Il. Obérés. Ut. 
IH, Rène. Su. -- IV. Eté. Tendu. 
V. Tisonnier. — VI. Té. Eté. An. 
VI, Ru. Rôle. -- VIII. Défi. Réa. 
ΙΧ. Sots. Paru. - X. Eus. Gag. 
ΧΙ. Le. Misère. 


Verticalement 
1. Lorette. Sel. - 2. Abätie. 
Deué. -- 3. Fènes Rets. - 4. lre. 
œufs. - 5. Dé. TNT. 6... - 
6. Assener. Pas. -- 7, Uni. Orage. — 
8. Ru. Dealer. — 9. Etoumeau. 


GUY BRGUTY 


AUTOMOBILE 


Plus de huit mois après Peugeot, 
la soeur du groupe PSA, Ciiroën, 
Sort à son tour son ioui haut de 
gamme, une XM à mceu V6, 
monté avec quatre SOUPAPES 047 
cylindre. Gestion de l'injection 
de l'allumage assurée par i'eie: 
nique, appel à tous les pere cu 
nemenis intermédiaires qui per- 
mettent une fiabilité quasiment 
parfaite, comme il se doit aujour- 
d'hui pour qui veut être à la hau- 
teur d'une concurrence sans 
fimites, on trouve dans ce modèle 
réunis Un maximum d'atouts, qui 
évidemment se payent cher 
(270 000 F1. Il est vrai que la clien- 
tèle visée par ce tyrs de véhicule 
n'est guère prér:""#r"86 ar ce 
genre de considération. d'autani 
plus que la note réclaméa est 
généralement réglée par l'entre- 
prise qui emploie i'neureux « pro- 
Priétaire» de la voiture. 

Ainsi les ingénieurs chargés 
selon le cahie: des chargas d'ex- 
ploiter dans ia pratique les plus 
récentes applications que les nou- 
velles technologies permettent se 
sont-ils aiforcés d'obtenir les 
résultats les plus sûcptés au véhi- 
cule qui en bénéficie. C'esi, s'agis- 
sant d'un ruitiscupapes, la sau- 


Üne fleur 


Avec les années 80, la percep- 
tion de l'automobile a considéra- 
biement évolué. Pour cause 
d'embouteillages à répétition, de 
taxations et de limitations de 
vitesse, ce qui était naguère 
encore du pilotage n'es: lus 
désormais que de ie conduiie… 
Pourtant, si la pratique 8 char 
la passion reste intacte. En 
témoigne l'angeuermeni actable 
pour les épreuves de ἃ vieilles 
gloires » et l'explosion du mar- 
ché de la voiture de collection. 
Le grand prix de l’Age d'Or Lan- 
vin qui se déroulera les 23 et 
24 juin sur le circuit de Linas- 
Montlhéry occupe une place de 
choix dans cette nouvelle vogue. 
Une épreuve da prestige organi- 
sée par l'Association sportive 


PARIS EN VISITES 


«Le Marais sud, ñôials ei 
10 heures, sortie métro 9. 
ME. Bourdais). 

a La tenture de la vie seigneu-lale 5, 
12 h 30, 6, place Paul-Painlevé 
Musée de Cluny). 

ἢ e Trésor royal du Béruns, 14 ἢ 15, 
‘Fondation Dapper, 50, avenue Victor- 
Hugo (Art paur tous}. 

«Demeures du Marais, de la place 
des Vosges à l'hôtel Salé», 14 ἢ 30, 
métro Chemin-Vart (Ars et caeters). 

.#Le inbural dé commerce en açui- 
vitds, is à 30, métro Cité 
(M. Pohyzri. 

«Trésors mécennus des Halles », 
14 h 30, méi:c Châtelet (Ssuvegarda 
du Paris hrstorique). 

«De la place des Victoires au 

: Palais-Royal s, 14 ἢ 30, 99, rue Réau- 
mur (Paris pittorasque et insolite). 
on «Hôtels at église de l'île Saint- 


Citroën ΧΗ 7 SOüpapes : 
un 6-cylindres qui en veut plus 


pour Lotus 


plesse qui a été privilégiée. Pour 
aboutir à ce résultat οὐ ἃ cherché à 
étendre à s0n maximum la plage 
dent pourai: disposer le couple 
moteur aux différents régimes. On 
sait que le couple moteur peut se 
traduire er. clair par i'effcr. que 
fournit le moteur à une vitesse de 
rotation donnée. Aussi de 20 :1kg 
à 1000 :curs/rainute peut-on 
trouver sur catie nouvelles Citroën 
24,5 mkg entra 3000 et 
5 000 tours-minute 26,5 mkg à 
3 500 tours/minuté, ce qui 851 
remarquable, tant pour ia sou- 
plesse de la machine 3,8 pour les 
reprisos qu'elle perriet (200 ch à 
6 000 tours/minute). 

Il va de soi que ‘on trouve sur 
cette 24-soupspes ioutes les 
Caractéristiques particulières dis- 
ponibies déjà sur le précédent haut 
de gamme de ia marque en 6 
cylindres : suspension hydractive 
bien sûr, système antiblocage des 
rouss, assistance variable à la 
direction. Suprême chic, les 
options portent non pas sur le cuir 
livré en série mais. sur le tissus. 
Quant au bois précieux il est offert 
sans contre-partie. Le luxe doit 
être le luxe ju il n'est pas. 


CL 


des véhicules d'époque, 
l'ASAVE, qui met en piste cer- 
tains des plus fameux bolides de 
l'hisioire de l'automobils de 
compétition, comme ce roadster 
ey de 24 litres de cylindrée. 
est à l'honneur de cette 
τ, 90. Une course sst emtiè- 
ἴ réservée aux merveilles 
de que de Calir Chspran. 
Enfin, ce grand prix sera l'occa- 
sion d'une première avec une 
vente aux enchères organisée 
dans l'enceinis même du circuit. 


G.D. 


> Autodrome Linas-Montihéry. 
23 et 24 juin de 9 heures à 
19 heures. Prix des places : 
100 francs la journée, 
130 francs le week-end. 


JEUDI 21 JUIN 

métre Sain:- 
Ξ: passeges du faubau-g 
aine 2, 15 heures, 184, rua 
«rG-Saint-Honoré. 

cL'église Saint-Jean-Baptiste de 
Granella st son quartier», 15 heures, 
23, place Etienne-Pernet (Monuments 
historiques). 

a Cours et hôtels méconnus de l'ile 
Saint-Louis », 15 heures, sortie métro 
Pont-Marie (Ὁ. Bouchard). 

a La grande histoire des conciles et 
des sthisés ou comment la Saint- 
Empire d'Occident se séparait du 
morde des icônes par la volonté 
farcuchée de Charlemagne », 
15 heures, sortie métro Temple 
{L. Haullar}. 

«L'atelier d'un restaurateur de cris- 
ἴδ᾽ 9, 15 heures, 84, quai de Jem- 
mapes {Tourisme culturel}. 


AGENDA 


CARNET DU onde 


Naissances 
+ Jucques οἱ Mady MÉNIER 


laissent à Alex la joie d'annoncer ia 
naissance de leur sécomi petit-ils. 


Arthur, 
lits de Laurcace οἱ de René. 


187. buulevsru de La République. 
92210 Saint-Cloud, 


- Paris. 


Caroline TURRENL 
Pierre LOUETFE, 


ont la joie d'annoncer Ia naissance de 
“Lei 
le 14 juin 1990. 


Décè 


- On nous prie d'annoncer la mort 
de 


Me Suzanne BELLE 


décédée à l'âge de quatre-vingt-qua- 
torze ans ea son duraicile, 119, bd du 
Montparnasse. 


Le service religieux aura lieu le jeudi 
21 juin 1990. à 16 heures, en l'église. 
Notre-Dame-des-Champs, boulevard 
du Montparnasse. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Me Claude Bicart-Sce, 
sr. épouse, 

M. ct M= André Bicart-Sce, 
3:5 pareals, 

Catherine, Odile, Alain. 

Isabelle et Agathe. 

Ses enfants et petite-fille, 

M. et M= Jacques Bicart-Sec 
ci leurs enfants, 

M. et Me François Vennclin, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Claude BICART-SEE, 
survenu le 16 juin 1990. dans sa 
soixante εἴ unième annéc, 


Les obsiques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 


24, rue Oclave-Feuiller, 
75116 Paris. 


- Roussillon. 
Notre 5 
Simone BICHERON-JURGENS, 


nous a quittés le 10 juin 1990. 


L'inhumation de ses cendres a eu 
lieu en sa maison «la Madonc » 
Roussillon), Le 47 juin, en présence de 
ses parents οἱ amis. 


De la part de 
Son fils Vanya, 
ΕΞ rene spasnon St&io Pavlides, 
mn [1 vi 
Les familles Loësch, Bicheron et 
Pellissier. : 


— On nous prie d'annoncer le décès du 
capitaine de vaisseau (E.R.) 
Euile DANO, 


officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 


survenu le 16 juin 1990. 


- M= Maurice Dauteloup. 

M. Jacques Moricux, 

M. Roger Laville, 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 


M. Maurice DAUTELOUP, 


survenu le 3 juin 1990. 


L'inhumation ἃ eu lieu au Simetière 
du Père-Lachaise, dañs le caveau de 
famille. 


11, rue Levent, 
75020 Paris. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du - Carnet 
du Monde », sont priés de joindre à 

dernières 


leur envoi de texte une des 
bandes pour justifier de certe qualité. 


Collections gallo-romaines du 
Musée Carnavalet dans leur nouvelle 
présentation», 15 heures. 23, rue de 
Sévigné (Paris et son histoire). 

€ Sur les pas de Bernard Palissy 2, 
15 heures, caisse de l'exposition, 
Louvre des Antiquaires, place du 
Palals-Royal (Approche de l'art}. 


CONFÉRENCES 


Salle Psyché, 15, rue Jean-Jac- 
ques-Rousseau, 15 heures : «La réin- 
carnation », débat avec 8. Marcovique 
{Usñpes). 

Centre Georges-Pompidou {salle 
Jean-Prouvé}, 18 ἢ 30 : «Les héri- 
tages de l'Occident {cycle}. L'héritage 
pervers : entretien avec Maurice Bet 
lets. 


- M Eugènc Evesque, 
Ms Antoinette Evesque, 
M. e1 Mæ Denis Evesque. 
M Michèle Evesque, 
Εἰ toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Eugène EVESQUE, 
inspecteur général honoraire 
de l'instruction publique, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre 
national du Mérite, 
commandeur de l'ordre 
des Palmes académiques, 
officier du Mérite social, 


survenu le [8 juin 1990, dans sa qua- 
tre-ving-douzième année. 


Les obsèques auront lieu le samedi 
23 juin, à 10 heures, à la Collégiale de 
Lorgues (Var). 


76, rue de la Tombe-lssoire, 
75014 Paris. 

56, avenue Emilc-Zola, 
75015 Paris. 

Sierich 


rasse 48, 
2000 Hamburg 60 (RFA). 
93, rue Gailicni, 
92100 Boulognc-sur-Scine. 


— Maric-Josèphe Jean-Marie. 
ainsi que ses cnfants et petits-cnfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Prisca JEAN-MARIE, 


survenu Ie 13 juin 1990, à l’âge de 
soixantc-quatre ans. 


La cérémonic religieuse aura lieu le 
mercredi 27 juin, à 18 heures, en 
l'église Saint-Pierre-du-Gros-Caillou, 
99. rue Saint-Dominique, Paris-7:, 


L'inhumation a eu licu le 16 juin. au 
Lamentin (Martinique). 


Me Loly Azerraf, 
Son époux οἱ ses enfants, 
Me Messody Lee, 
Son époux οἱ ses filles, 
Me Perle Scemla, 
Son époux ct ses fils, 
ont {a doulcur'de faire part du décès de 


Jacques KESSOUS, 
Icur fils, époux, 
père et frère, 


survenu, le 18 juin 1990, à Paris. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


14, avenue de Salonique, 
15017 Paris 


‘- M. Patrice Morcite-Boumy 
et M Viviane Poggi, 
M. ct M= Joël Morctie-Bourny, 
M. ct Me Dominique Morctic- 


ses enfants, 


Gaëlle. Erwane, Alexandre, Virginie, : 


Antoine, Jean-Philippe, Cyril et Solène, 
ses petits-enfants, 

Les familles Morcite-Bourny, Dewitt, 
Veriet, Chantrel-Riols, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. François 
MORETTE-BOURNY, 
inspecteur général 
des finances honoraïre, 
chevalier de la Légion d’honncur, 
chevalier de l'ordre du Mérite, 


survenu Ie 16 juin 1990, à l’âge de 
soixante-douze ans, en son domicile. 


Le service religieux sera célébré le 
jeudi 21 juin, à 8 h 30, en l'église 
Saint-Jean-Baptiste-de-la-Salle, 9, ru: 
du Docteur-Roux, 75015 Paris, suivi 
de l’inhumation dans le caveau de 
famille, au cimetière Bourillon de 
Chantilly (Oïse). 


47, τὰς de la Procession, 
75015 Paris. 


— M Roger Paquet, 
πές Rambourg, 
M. ct M Habib Aldahdah, 
ses enfants, 
Céline, Marine ct Philippe Aldahdah, 
ses petits-enfants, 
Me Arthur Pavageau, 
sa sœur οἱ ses enfants, 
M. ct Me Gérard Gabriau 
ct leurs enfants, 
Et toute la parenté, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Roger PAQUET, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
ingénicur des Manufactures de l'Etat. 


Le service funèbre a eu lieu le mer- 
credi 20 juin 1990, à 16 heures, en 
réglise de Diculefit (Drôme). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


26220 Dicuicfit. 

Le Pavillon, chemin du Ρί οι, 
Au Cornilhac, 

07300 Tournon. 

5, avenue du Parnasse, 

44800 Saint-Herbiain. 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 40.68-29.94 
Tarif : la ligne HT. 


Toutes rabriques ....87F 
Abosués et actionnaires . 77 F 


Communicat. diverses . 90 F 


- M. Charies Perez, 

Me veuve Mosis Levy, 

M. Pierre Rozenzweig οἱ Me, 
née Anita Percz 
ct leur fils, 

M. Marc Perez εἱ Me, 
πὸς Sylvianne Gaufinet 
et leur fille, 

M. et M Nélio Levy 
et leurs enfants, 

M. Marco Darmon et M, 
néc Εἶδα Levy 
et leurs enfants, 

Les parents εἴ alliés. 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur chère εἴ rcgreniée 


Lionella PEREZ, 
née Levy, 


survenu Le [8 juin 1990. 
Les obsèques auront lieu le 21 juin. 
Réunion à l'entrée principale du 
cimetière du Montparnasse (boulevard 
Edgar-Quinet}. à Paris, à 14 ἢ 15. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
Ni fleurs ni courunnes. 


140. boulevard Bineail 
92206 Neuills-sur-Seine. 


- Janine Pik, 

ἱ Françoise et Bemard Duchenne, 
Jean-Jacques ct Françuise Pik, 
Marianne, Caroline, Nathalie. 
Florence et Fabien, 

Sa famille, 
Ses amis, 

ont l'immense douleur de faire part du 

décès Je 


Moïse, Marcel PIK, 


survenu brutalement le 16 juin 1990, à 
Cires-ès-Mello. 


- M. et Me Elie Roubine, 
ses parents, 

Alaia ct Sophie Thomas et leurs 
cafants, 

Olivier et Claudine Roubinc et icurs 
cafants, 

Me Françoise Masy-Périer et ses 
cnfants, 

Vincent Chavigny, 


ont La Lrès grande ροίης de faire part du 
décès de 


Jean-Jacques ROUB: 
ancien élève ae 


de l'Ecolc normale supéricure, 
professeur à l'université Paris-VIL 


Les obsèques ont eu lieu dans La 
stricte intimité" familiale. De 


116, τας de la Tour, 
75116 Paris. 


Le président de l'université Paris- 


Les vice-présidents, 

Les membres des conseils de l'uni- 
versilé, 

La directrice et les membres de 
l'UFR sciences des textes ct docu- 
ments, 

Les personnels de l'université, 
ont la douleur de l'aire part du décès de 
leur ami οἱ collègue, 


Jean-Jacques ROUBINE, 
de l'Ecolé non ri périeure, 
Lui sui 
professeur de littérature fi 
vice-président de l’université Paris-VIL, 


survenu à Paris Le 12 juin 1990. 


[Né le 15 juiflet 1939 à Neuälly-sur-Selne, 
élève de l'Ecole ne supérieurs, 


380 

dirigé FUFR ds sciences des textes δὶ des docu- 
ments à deux reprises : de 1976 à 1978, et de 
1983 à 1986. Spéciehste du théâtre conterpo- 
rain - δὲ thèse est intitulée : «Mythologie d'Audi- 
bertis, - Jean-Jacques Aoubine avait publié de 


‘Légion d'honneur 
DÉFENSE 


Sont promus commandeurs : 
MM. Daniel Divry, Jean-Pierre 
Dulau, Edouard Talarmin, Georges 
Ledoux. - 

Sont promus officiers 
MM. Michel Abalan, François Cor- 
basson, Picrre Le D, Guy Marulli 
‘de Barletta, Pierre Guchi, Jules 
IBoddaert. 


Sont nommés chevaliers : Mme 
Suzanne Badinand, MM. Jean- 
Baptiste Pelle, Jules Motict, Albert 
Machy, Léon-Gabriel Bailly, René 
Frot, François-Picrre Guénard, 
Francis Le Ray, Emile Marchand, 
Simon March, Giordano Marza- 
nasco, Henri Moullé, René Perrin, 
René Perrot, Camille Richicro, 
Henri Urlich, Eugène Le Guen, 
Marcel Ansquer, Paul Leblanc, 
Paul Helie, Marcel Heuzel, Jean 
Robin, Joseph Sccolicr, Pierre 
Ghaisne de Bourmont, Roger 
Champrobert, Mme Monique Left. 
vrc, épouse Sisich, 


- Pour Îc dixième annrversaire du 
décès de 


Ginette HOUNCANRIN, 
survenu à Paris fe 21 juin 1380, 


Que ceux qui l'ont connue et aiméc 
sc souviennent, 


Serge. Jean-Yves εἰ Christian, 
Paris. 


M. ct M Odon Houncanrin, 
Cotonou {Bénin} 


- fly a cinquante ans, disparais- 
saïent Le 


lieutenant Claude WEILE, 
du 224 Ra. 
croix de guerre 1939-1040, 


le 17 maï 1940, en [ollande, 
Et so frère, le 


maréchal des logis 
Jean-Pierre WEILL, 
du 4» RAD. 
croix de guerre 1939-1940, 


Anniversaires 


Messes anniversaires 


— Pour le premier aaniversatre du 
raour à Dicu de sun président 


Henri SAUGUET, 


l'Association Una Voce ἵει 
une messe solennelle de requu 
samedi 23 juin, à 10 h 50, en l'église 
Saint-Eugèn£, 4, ruc du Conservatoire, 
Panis-IX", 


Communications diverses 


- La pétition des droirs de l'homme 
εἰ dela femme pour l'emploi de sauve- 
garde, selon la Constitution, a lc sou- 
tien d'un miflion de personnes. Elic est 
en artenie de présentation au chef de 


Le dossier d'information est envoyè 
uitement sur demande au Ceotre 
droits de Fhomme et de défense de 

ia personne, B.P. 16, 75622 Paris 
Codex 13. Information téléphonée cha- 
que semaine au 45-82-77-77 (province 
16 et 1}, vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. 


— Lancement de l’Union interuatio- 
“aale des jaformations frascophones. - 
L'UIIF tiendra son assemblée générale 
an présence de M. Alain Decaux, 
ministre de la Francophonie. le jeudi 
21 juin, à 17 h 30, à l'université Paris- 
Dauphine, salle du conseil 

a UHF, 17, πιὰ da l'Yser, 52380 Sceaux. Tél. : 
{1} 47-02-45-95. 


Soutenances de thèses 


= Université Paris-IV (Paris-Sor- 
bonne), le mardi [9 juin, à 14 h 30, 
salle Louis-Liard, 17, ruc de la Sor- 
bonne. M. Picrre Michel : « La musi- 
que vocale de Luigi Dallapiccola. 
Technique ct esthétique ». 

- Université Paris-1V (Paris-Sor- 
bonne), le mercredi 20 juin, à 
14 heures, salle des Actes, centre admi- 
aistratif, ΜῈ Rabéa Aniq-Filali : 
« Deux modes satiriques ou le choix 
fait par Butler dans Hudribas οἱ Swift 
dans 4 Table of a Tub (le Conte du 
Lonneau) ». 


- Université Paris-IV (Paris-Sor- 
bonne}, le jeudi 21 juin, à 14 h 30, salle 
des Actes, centre administratif, L, ruc 
Victor-Cousin, M. Michel Fartzon : 
« Oikos et Polis dans l'Orextie d'Es- 
“chyle : Valcurs familiales ct valeurs 
civiques ». 

— Université Paris-Vil, le jeudi 
21 juin. à 15 h 15, 2, place Jussivu, 
tour 33-32, 3 étage, salle 12, M. Bou- 
bacar Keita : « Production ct interpré- 
tation de dessins en perspective au pre- 
mier cycle universitaire ». 


= Université Paris-VIIL 2, ruc de la 
-Liberté, 93000 Saint-Denis, lc jeudi 
21 juin, à 14 h 30, salle C-336, 
“M. André-Marcel [δα] : « L'influence 
de Nigcria et de la République sud- 
“africaine dans la politique africaine des 
Etats-Unis de 1960 à 1985 ». 

- Université Paris-[I[, ἴς jeudi 
21 juin, à 9 hourcs, salle Bourjac, 
17, rue de Ια Sorbonne, M Maria 
Latifi : « Analyse sémiopragmatique du 
film à viséc didactique : espace de la 
lecture sur l'exemple de documents 
exploités en situation de classe ». 


= Université Paris-II, le vendredi 
22 juin, à 13 h 30, salle Bourjac, 
17, rue de Ia Sorbonne, M. Camille 
Laurent : « L'inscription idéologique et 
“esthétique du jazz dans la fiction des 
Etats-Unis ». 


— Université Paris-IV {Poris-Sor- 
bonnc), le lundi 25 juin. à 14 h 30, 
amphithéâätre Guizot, 17, rue de la Sor- 
bonne, M% Françoise Rouffiat : « La 
poésie des choses, dans l'œuvre de Jean 


le 22 juin 1940, cn Lorraine, 
morts pour la France. 
Simone Weilt-Siruon, 
Manine Weill-Rccanali, 
64. τὰς des Belles-Fruilles, 
75116 Pans 

Luce Weill-Klein, 

95, Valley Road, 

New Rochelle, 

ΝΟ. 10804 USA. 

.Follain ». 
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 MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du 


ns , la zone pluvi 
ca ἀπ le mercredi 20 juin à les Ὁ Pluvieuse 
Romande, Sa neo, οι à Basse 


ὃ heure et le jeudi 21 juin à 
24 heures. 


se sbordera la Bretagne jeudi matin. : France αἵ le Car 
La tr soufflera modérémen 
μ matin à 4 km/h, puis pote 


TEMPÉRATURES maxima - minima 
Valeurs extrêmes relevées entre 
le 19-65-90 à 6 heures TU et le 20.8.80 à 6 heures TU 


XTU= universel, c'est-à-dire pour 


ΠΑ mois 2 heures en été ; heure légale moins 
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et temps observé 
le 20-6-90 ᾿ 


la France : heure légale 
1 heure en hiver. 


Document établi avec le support iechnique spécial de la Météorolagie nationale) 


FF 1 
15.15 Série : Tribunal, 
15.45 Variétés : La chance aux chansons. 


‘RADIO-TÉLÉVISION 


‘| Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaines dans notre supplément daté dimanche-lundi, Signification de: 
les : > signalé Le rep " 


ΤΕῚ 


20.40 Variétés : Sacrée soirée, 
Emission présentée par Jean-Pierre Fou- 


Ι 
22.35 Spectacie : 


Le cinquième gala de La presse. 
0.25 Magazine : Spécial sports. 

Ci Mondiale 80. 
0.50 Journal, Météo et Bourse. 


A2 


20.40 Magazine : Anti Ï. Le j dé 
Coupe du monde de footbaf τον 

20.56 Sport : Football. Coupe du monde : Bré- 
si-Ecosse, en direct de Tunn. 


0.05 ine : Du côté de chez Fred. 
pagene Bargnson. " 


FR 3 


20.35 Variétés : 
Rêves de stars, stars de rêves. 
Sous réserve de [8 poursuite de la grève à 


22.15 Journal et Météo. 


op. 99, de Schubert, par Jacques Rouvier, 
plano, Jean-Jacques Kantorow, violon, 
Phüippe Muller, violoncelle, 


CANAL PLUS 


21.00 Cinéma : Le flingueur. = 
Film américain de Michael Winner (1972). 


16.25 Série : Vivement lundi. 

16.55 Sport : Football. Coupe du monde : Belgi- 
que-Espagnc, en direct de Véronc. 

18.50 Jeu : . 

18.55 Avis de recherche. 

19.00 Feuilleton : Santa-Barbara. 

19.25 Jeu : La roue de la fortune. 

19.55 Divertissement : 
Pas folles, les bêtes ! 

20.00 Journal. Météo et Tapis vert. 

20.40 Cinéma : Meurtres en direct. mm 
Fm américain de Richard Braoks (1982). 

22.45 La Fête de la musique. 
En direct du Trocadéro, avec Nick Kamen, 
Kim Wilde, The Christians, Chris Rea, Black 
Box, Phiippe Lavi, Patrick Bruel, Roe, La 
Soca dance, D. ἡ 


3 . Lewis. 
0.00 Magazine : ls . 
Ep mon 
0.10 Journal, Météo et Bourse. 
A2 
14.05 Série : Les enquêtes 
du commissaire Maigret. 
Maïgret en Arizona. 
15.35 Après-midi show. 
Le cinquième Festival international du film 


Des chiffres et des lettres junior. 
Porrend Jammot, animé par Laurent 


17.25 Magazine : Giga. 

Un toit pour dix ; Les années coHège. 
18.30 Série : L'homme qui tombe à pic. 
19.25 Jeu : Dessinez, c'est gagné ! 

Animé par Patrice Laffont. 
20.00 Journal et Les 
20.40 Magazine : Antipasti. 

Let M de la Coupe du monde de foot- 


20.56 Sport : Football. Coupe du monde : 
triande-Hollande, en direct de Palerme. 

22.50 Informations : 24 heures sur la 2. 
En direct de la place de la République. 

23.10 La Fête de la musique. 
En direct de la place de la République. Avec 
les Négresses vertes, Kassav’, Mory Kanté, 
Cheb Khaled, Les Gypsy Kings, Zouk 
machine. 


FR 3 


14.03 Magazine : Carré vert. 
Entre Saône et Loue. 

14.30 Questions au gouvernement 
en direct du Sénat. 


‘47.05 Documentaire : 


Splendeurs sauvages. 
17.30 Dessin animé : Tom Sawyer. 
17.55 Dessin animé : Molierissimo. 
18.03 Magazine : C’est pas juste. 


“l'Aube se lôve à l'Est” 


Väclav Havel 


lnterrogatoire 
à distance 


d'un 
SU © 


dans « le Monde radio-télévision s : τ 


Mercredi 20 juin 


22.35 Flash d'informations. 
22.40 Cinéma : 

Monsieur Hire. == 

Füm françaus de Patnce Leconte i19€5) 
23.55 Cinéma : 


. 22.35 Documentaire : Les instruments de 


musique et leur histoire 13} 


23.05 Documentaire : Musée d'Orsay [5]. 


Superman 4. a ᾿ 
Fim eménicain de Sidney J. Furia "2987: : 


vo). 


LA 5 
20.40 Histoires vraies. 

Vivre ou survivre, tétéfim. 
22.40 Débat : 

Un certain malaise 

de la jeunesse. 
23.25 Sport : Vaile. Kouros cup 
23.30 Magazine : Nomades. 

0.00 Journal de minuit. 


20.35 Téléfim : 
Fran, la vie comme elle va. 
22.15 Variétés : Elton John en concert. 
Concert enregistré le 26 avrd 1989 
23.45 Portrait de Patricia Kaas trecft. 
0.10 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 
19.00 + Documentaire : Site 2. 
De Rthy Panh. 


20.30 Documentaire : 
Crossings and meetings. Le Ed Er:sn- 


21.00 Téléfilm : Mémoires d'un fleuve. 
De Judith Elak (1= parte, v.o.). 


22-20 Court-métrage. 


Jeudi 21 juin 


18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.10 à 19.30, le journal de [ἡ régron. 
classe. 


ὃ 
8 
ΓΞ 
: 
ς 


Emission présentée par Paul Amar, en ‘ 


direct de Prague en présence du présicent 

eg Havel, FF en duplex El prési- 

nt itrerrand. vec roupe 
de rock Minuit, le Syncopated Orchestra, 

Jin Sun, Julien Clerc, Didier Lockwood… 
23.00 Journal et Météo. 

Sport : Football. Coupe du monde : 
Angleterre-l 18, en direct de Caghan. 
1.15 Musique : Camet de notes. 

ag Arpegione en La mineur, de Schu- 


CANAL PLUS 


15.30 Cinéma : Monsieur Hire. πα 
Film français da Patrice Leconte (1989). 
Avec Michel Blanc, Sandrine Bonnaire, 
Ἱ " 
16.45 Documentaire : Les allumés. 
L'homms orchesira. de Diane Bertrand. 
17.20 Cabou cadin. 


La couronne magique : Babar : Charlotte, | 


Fléo et Benjamin. 

En clair jusqu'à 20.30 —— 

18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
Présentés par Philippe Dane. 

18.30 Top album. 
Présenté par Marc Toesca. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
Présenté par Philippe Güdas 
et Antoine da Caunes. 

20.30 Cinéma : Jacknife.n 
Film américain de David Jones [1988]. 

22.10 Flash d'informations. 

22.15 Cinéma : Frantic. mm 
Film américain de Roman Polanski (1987). 
Avec Hamson Ford, Betty Buckley, Emma- 
nusile Seigner (v.o.}. 

0.10 Cinéma : 

Pain, amour et fantaisie. mu 
Film italien de Luigi Comencm (1953) 
Avec Gina Lollobngida, Vittorio De Sica. 
Marisa Merfini (v.o.). 


LA 5 


14.30 Série : Soko, brigade des stups. 
15.25 Série : Baretta. 


.16.26 Dessins animés. 


18.45 : Football. 
Coupe du monde : Corée du Sud-Uruguay 
19.30 Journal. 
19.45 Sport : Football (suite). 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Téléfilm : 
Strip-teaseuse malgré elle. 
22.20 Série : Deux flics à Miami. 
23.25 Sport : Voile. Kouros cup. 
23.30 Magazine : Désir. À 


en Re nn ne 


Le Pierre Dumayer. 


FRANCE-CULTURE 


. 20.30 Antipodes, L'art nègre au Grand Louvre. 


21.30 Correspondances. Das nouvelles de la 
Belgrque, de la Swsse et du Canada 


j 22.00 Communauté des radios publiques 


de langue française. 


᾿ 22.40 Nuits magnétiques. Portraits, groupes. 


hommes. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


᾿ FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 19 août 1989, lors du 


Festival suédois de musique baroque} : 
Symphonie, de Dauvergne : Conceno pour 
violoncelle et orchestre r 1 en ut majeur 
Hob ΝῊ b-1, de Haydn : Concerto armo- 
nico n° 4 en fa muneur. de Wasseraer ; 
Symphonie n° 44 en mi runeur, de Haydn, 
par l'ensemble Mosalques, dir. Chnstophe 
Coin. 


" 22.20 Concert du GRM. Désordre. de Mm- 


jard : Chronologie, de Germser. 


23.07 Jazz-club. En dwect du Sunset, à Pans : 
Alun Jean-Marie, paanc: Henn Texier, 
contrebasse, et Aldo Romano, batrene. 


0.00 Journal de minuit. 


17.00 informations : M 6 info. 
Spécul Fête de la musique. 

17.26 Maxi clip. 
Hit-parade présenté par Alexandre 
Debanne. 


18.55 Série : Aline et Cathy. 
19.25 Série : Dis donc papa. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Cosby show. 
20.35 Cinéma : Fame. = 
Film améncain d'Alan Parker (1980). 
22.45 Patricia Kaas en concert. 
Spectacie enregistré au Zénith. 
23.45 ν Magazine : 
La sixième dimension. 
Les Rolhng Stanes : Le rock est: rentré 
dans l'ordre ? 
0.30 Six minutes d'informations. 
0.35 Informations : Dazibao. 


LA SEPT 


16.40 Documentaire : Réminiscences d’un 
voyage en Lituanie. De Jonas Makas. 


18.00 Documentaire : Sinmia. 
De Kumain Nunguia. 

18.50 Cinema d'animation : Images. 
19.00 Documentaire : Jean Painlevé au fil 
de ses films (2). De Denis Darrian. 

19.30 Magazine : Imagine. 
20.00 Magazine : Mégamix. 
De Martin Meissonnier. 


21.00 Fête de la musique. Tour d'Europe de La 
musique, animé par Phibppe Meyer. 


FRANCE-CULTURE 


1 20.00 Musique : Le rythme et la raison. 


Django Reinhard. 
20.30 Dramatique. 
Hommage à Kateb Yacine (2° partie). 
21.30 Profils perdus. 
André Philip (2° parue}. 
22.40 Nuits magnétiques. 
Portraits, groupes, hommes. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Duke Ellington et le 
cinéma, 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert de tous les carillons de 
France. Mixés en cirect. 

20.40 La Fête de la musique à l'Est. 
Duplex avec Prague, Moscou, Bratislava. 


0.00 Portrait. Jacques Ibert. 


σφώ la douche 


QUE SUR TF1 ET A2. 


nets ete 


ΤΡ 


16 Le Monde ὦ -leudi 21 juin 1990 « 


e L'Italie a atteint son but, rester à Rome Φ Tenus en échec par les Colombiens, les 
Allemands perdent de leur superbe e Safet Susic enfin réhabilité par les siens Φ Le ballon 
officiel est alsacien φ Dix cartons jaunes et un expulsé lors du match Autriche-Etats-Unis 


COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


e En trois jours, 32 joueurs ont eu un contrôle anti-dopage qui s'est révélé négatif Φ 


Une Squadra enfin conquérante 


Les Italiens ont retrouvé leur attaque et les tifosis leur équipe 
qui va poursuivre son chemin, dans son jardin, à Rome 


e GROUPE A : 
Italie b. Tchécoslovaquie : 2-0 


ROME 
de notre envoyé spécial 


Ouf! la révolution. qui couve tou- 
jours ici sous la braise des enchou- 
vs, a été reportée à une date 
ulterieure. La nuit romaine est 
retournée à son train-train vociférant 
et axonnant. « Forza fralian, la 
Squadra jouera à Rome son huitième 
de finale, lundi 25 juin. 

Les vendeurs du marché noir res- 
pirent : qu'auraicnt-ils fait de leurs 
billets. dévalués au rang d'un 
emprunt russe. si la Tchécoslovaquie 
s'était installée au stade olympique ? 
C'était là l'enjeu de la soirée. En ter- 
minant premiers de icur groupe. les 
hommes de Azcglio Vicini ont assuré 
la recutte et le spectacle, 

L'alfaire n'était pas faite, Jusqu'à 
ce mardi soir, l'équipe d'Italie n'était 
jamais parvenue à résoudre son pro- 
bième, toujours le mème depuis des 
mois. celut de l'efficacité offensive. 
Paolo Rossi et Sandro Altobelli. les 
cannonicri qui naguère tenaient en 
Joue les gardiens adverses, n'ont pas 
dte remplacés. L'ère Vicini a vu 
l'éclosion de pures merveilles techni- 
vomme Roberto Donadoni, 
pe Giannini. voire Giancarlo 
Marocchi, 

Ces footballeurs. comme sortis du 
mème moule. font briller de mille 
feux l'entre-jeu de la Squadra. mais. 
au moment du bouquet final, Les 
attaquants de pointe n'allument bien 
souvent que des pétards mouillés. 
Certes, il y a Gianluca Vialli. mais 
qui diable lui associer ? La question a 
taraudé Vicini, la presse ec les cin- 
quante-sept millions de sélection- 


neurs que compte l'Italie tout au long 
de la campagne de préparation au 
Mondiale. Le calcio ne produit plus 
d'avant-entres. Faut-il s'en étonner 
lorsque les clubs italiens confient en 
majorité ce poste à des étrangers ? Au 
fil des mois. le commissaire techni- 
que italien a essayé Mancini, le 
«jumeau» de Vialli à la Sampdoria 
de Gênes. mais aussi Serena l'ancien, 
Schillaci le nouveau, Camevale le 
Napolitain. 

Ce dernier. malchanceux autant 
que maladroit. n'a pas convaincu au 
cours des deux premières rencontres 
du Mondiale, remplacé chaque fois 
en cours de deuxième mi-temps par 
Salvatore Schillaci, un jeune Sicilien 
de vingt-cinq ans. encore inconnu 
l'an dernier, mais qui à marqué 
quinze buts pour sa première saison 
à la Juventus. Un personnage ce 
«Toto»! 1} promenait, il y a encore 
deux saisons, san fichu caractère et 
sa dégaine de para. lète posée à 
mème les épaules, sur les anonymes 
terrains de la série B. 

C'est à Messine, dans sa Sicile 
natale, que Bonipenti, patron de la 
Juve, l'a déniché, En quelques mois. 
«Toto» Schillaci s'est imposé à ses 
partenaires, ses adversaires, et plus 
difficilement à la presse, qui a suivi 
d'une move sceptique son ascension 
tulgurante, 

En quelques semaines, ce ringard 
sans palmarès a gagné la Coupe 
d'halie et la Coupe de l'UEFA. Et le 
voilà titulaire de l'équipe nationale! 
Schillaci a signé un bail de longue 
durée sur un coup de tète. Deux 
plutèt, Fun devant l'Autriche pour sa 
première apparition, l'autre façe aux 
Tchèques. prolongement d'une 
reprise de volée de Giuseppe Gian- 
nini (9<) En ces temps de disette, 


c'est sulfisant pour que Vicini Lui 
vole sa Confiance. 


Le sélectionneur transalpin avait 
choisi de lui associer Roberto Baggio. 
Un audacieux pari de ἰβ part d'un 
homme qui n'est pas porté par tem- 
pérament sur les jeux de hasard! En 
effet, malgré les innombrables com- 
binaisons tentées pour trouver une 
attaque à la Squadra, les deux lascars 
n'avaient jamais joué ensemble. 

Une blessure bénigne de Vialli à la 
cuisse a servi de prétexte: Vicini 
pouvait lancer Baggio dans le bain 
sans donner l'i impression de céder à 
la presse que le réclamait en carac- 
tères gras, Roberto Baggio est cout le 
contraire de Schillaci, aussi lisse que 
l'autre est noueux: jeune homme 
toujours bien mis. naturellement élé- 
gant à la ville comme au stade, 
quand son futur partenaire de la 
Juve exhibe le débraïllé des travail- 
leurs de force. 


Deux mille Fiat Panda 
pour Baggio 


Tandis que Toto gagnait durement 
sa vie, et celle de la famille, dans le 
Sud, Roberto volait sur un tapis 
rouge de sa Vénétie natale jusqu'à 
Florence, Il avait dix-huit ans et La 
vie suivait son Cours. À vingt-trois 
ans, il èst star, forcément. Avant 
mème qu'il ait fait ses preuves sous 
le maillot national. des Italiens ont 
manqué s'étriper pour lui, 

Quand les supporters de Ja Fioren- 
tina ont appris. il y a quelques 
semaines, que leur idole avait signé 
pour la Juventus, club honni entre 
tous, de véritables émeutes ont 
secoué la ville des Médicis. Il a fallu 
des policiers pour procéger la 
demeure des comtes Pontello. pro- 


priétaires du club, accusés de brader 
le patrimoine florentin.. Π en fallut 
encore davantage, quelques jours 
plus tard, pour refouler les milliers 
de tifosis, partis ἃ l'assaut du camp 
d'entraînement de la Squadra dans la 
campagne toscane. Des admirateurs 
bien encombrants, que Roberto Bag- 
gio a quittés pour la Juve nouvelle, 
reconstruite cette saison par Gio- 
vanni Agnelli, le tout-puissant patron 
de fa Fiat. Le transfert a crevé tous 
les plafonds puisque le joueur a 
coûté environ 25 milliards de lires. 
soit près de 120 millions de francs au 
club. Le double de ce que Naples 
avait déboursé pour Maradona. 

Le bon peuple a calculé que le 
montant du transfert était l'équiva- 
lent de... deux mille Fiat Panda, une 
unité de mesure comme une autre, 
en vigueur dans les usines de Turin. 
Un chiffre « moralement inactepta- 
ble» pour le syndicat des travailleurs 
Chrétiens italiens (ACLI) qui a aus- 
sitôt demandé «combien d'emplois 
auraient pu êlre créés avec une 
pareille somme». 

Lundi soir, le beau Roberto a com- 
mencé à rembourser sa dette par 
anticipation. Son but tout en finesse, 
dans un style chaloupé (78), ἃ rassé- 
réné l'équipe italienne, toujours sous 
la menace d'une égalisation tchèque. 
Il 4 donné raison à Azeglio Vicini. 
mais a-t-il effacé du tableau noir tous 
les problèmes de l'attaque italienne? 
Baggio, en effet, n'est pas un avant 
de pointe. Son instrument, c'est La 
baguette de chef d'orchestre. Un rôle 
qui le mettra de plus en plus en 
concurrence avec Giuseppe Gian- 
nini, le joueur-fétiche, pour l'instant 
inamovibic, du sélectionneur. 


JEAN-JACQUES BOZONNET 


Les Colombiens de la dernière seconde 


Face à une équipe allemande qui fait de plus en plus figure de favorite, 
les joueurs sud-américains ont arraché « in extremis » leur qualification 


e_GROUPE D 
RFA et Colombie : 1.1 


MILAN 
de notre envoyé spécial 


Cette rencontre entre Allemagne οἱ 
Colombie ne fut pas banale. Ce fut 
d'abord le choc des contraires. pres- 
que un choc de civilisations, puisque 
naturellement. au niveau tant de leur 
style que de leurs réssources, tout 
opposait 4 privri ces deux formations 
qui ne s'étaient jamais affrontées de 
ur vie, Ce fut ensuite une bonne 
surpris, 


Le système. décidément curieux, 
des éliminatoires de ce Mondiale 
n'engagcait sur ἰς papier ni l'une ni 
l'autre de ces deux équipes à se décar- 
casser. Bénéficiant d'un cxcellent 
goal-average. les Allemands, domina- 
teurs depuis & début de Fépruve πὸ 
courdient aucun risque de se voir 
cuir la première place du groupe D. 
Et les Colombiens. par leur victoire 
d'entrée sur les joueurs des Emirats 
arabes unis. savaient que. de toute 
lçon. une troisième place leur serait 
dévolue. 


Bref, pour ces deux équipes, un 0-0 
vûr té parfait. ce genre de calcul 
s'étant souvent vu par le passé. Par 
bonheur, pour le sport et pour ce 
public, qui. une lois de plus. avait 
envahi en masse le formidable stade 
San-Siro de Milan, Allemands et 
Cuolombiens ont su jouer tout simple- 
ment pour l'honneur, pour leur hon- 
neur, mot si oublié aujourd'hui sur le 
terrain. 


Parce que. devant cette équipe alle- 


üu Rectificatit. — Les chiffres de 
quatre cents clubs. vingt mille 
licenciés et les centaines de milliers 
de pratiquants. cités dans notre 
article consacré à «La chasse aux 
Lions indomptables». paru dans 
notre édition datée du 20 juin, 

concernaient le Cameroun et non, 
l'Arique comme nous l'avions 
écrit par erreur. 


mande. qui l'ait de plus en plus figure 
de favorite en lialie. les Colombiens. 
qui. depuis vingt-huit ans, n'avaient 
réussi à atteindre ces sommets du 
footbail. ont voulu prouver à la terre 
entière qu'ils n'étaient pas un onze 
d'opérette, Dans leur pays. le football 
est aussi une religion. Emmenés par 
leur capitaine Carlos Valderrama. 
l'homme de Montpellier, à la perru- 
que bionde. ils ont donc joué leur 
football, un football d'attaque plein 
de fantaisie. plein d'une fraîcheur qui 
faisait plaisir à voir. quand bien 
mème elle confinait de temps cn 
temps à l'innocence, 

L'entraineur allemand Franz 
Beckenbauer, qui avait eu, lui aussi, 
le mérite de ne pas changer son 
équipe, ἃ l'exception du seul Andreas 
Brehme, suspendu pour un match, a 
reconnu, après cette rencontre. que 
son équipe avait, au début. a eu quel. 
ques problèmes de concentration ». 
Cela fut perçu effectivement au 
niveau de la défense, qui ne fut pas 
dépourvue de chance. Les grandes 
équipes savent aussi la solliciter, mais 
ce fut miracle vraiment que la cage 
du jeune gardien de Cologne, Bodo 
Ilgner. fut dissimulée jusqu'à la mi- 
temps. 


Les deux 
dernières minutes 

Les trois attaquants colombiens. 
Alfonsa Fajardo, Carlos Estrado. 
Freddy Rincon avaient des ballons 
plein les picds. secouaient souvent en 
tous sens cette défense allemande, 
mais. finalement, rien ne passait. Les 
Allemands avaient eu le mérite, sous 
un tel orage, de garder la τότε froide, 
avec un milieu de terrain qui, avec 
des joueurs comme Lothar Matthaus 
et k jeune Thomas Hassier. s'avère 
comme le plus solide de toutes is 
équipes en lice. 


On ct longtemps que la seconde 
période se reproduirait à l'identique, 
mais les Allemands supportaient de 
moins en moins bien J'affront. Lin lob 
de l'arière Stefan Reuter vint se per: 
dre sur la barre de la cage coiom- 
bienne où Foriginal René Higuita 


exposait une fois encore le registre de 
ses lacéties. La partie fut même 
émaillée de quelques disputes. On 
s'acharnait, l'Allemagne ne voulait 
pas faillir, La Colombie n'entendait 
point défailir. Pour cette question 
d'honneur donc, on crut encore qu'on 
en restèrait aux points de suspension 
d'un 0-0 trompeur. 


Mais, puisque cetle rencontre 
n'était décidément pas vouée à l'or- 
dinaire, ces deux dernières minutes 
furent les plus spéciales. Remplaçant 
de luxe de cette machine allemande, 
Pierre Littbarski. revenu à Cologne 
après un détour peu fructueux par le 
Matra Racing. réussit enfin à décoif- 
fer le gardien Higuita. Deux minutes 
plus tard. bien après le temps régle- 
mentaire, Freddy Rincon. l'un des 
meilleurs sur ce terrain. donnait 
cependant une égalisation méritée et 
quasiment historique pour la Colom- 
bie. Et ce n'était là que juste répara- 
tion. 


« La Colombie est une très bonne 
équipe. ce match nul est le résultat le 
Plus juste υ, commentait. au terme de 
cette sacrée après-midi, Franz 
Beckenbauer. Les Colombiens vont 
donc pouvoir continuer leur petit 
bonhomme de chemin. accéder à ces 
huitiémes de finafe qui sont déjä pour 
eux un petit paradis inespéré. Franz 
Beckenbauer, avec cette cuvée alle- 
mande de 1990. dispose, quant à lui, 
de beaucoup d'atouts. 

Atout technique d'une équipe qui 
sait à présent allier la force collective 
et l'intelligence personnelle. Atout 
physique acquis après quatre 
semaines de préparation minuticuse, 
et de vie en commun. qui font que, 
dans ce Mondiale. cette formation 
allemande τοὶ celle qui déficrait le 
moins la chronique des petits potins. 

Atout géographique, encore, puis- 
que les Allemands vont pouvoir jouer 
ces huitièmes de finale sans quitter 
Milan. Quand on sait que trois élé- 
ments essentiels de leur équipe. Klaus 
Augenihaler, Andreas Brehme et Jür- 
gen Klinsmann. jouent en saïson à 
l'Inter de Milan. ce n'est pas là mince 
avantage. Enfin, atout psychologique 


pour une équipe qui a dominé de la 
tête οἱ des épaules ses matches de 
Qualification, ce qui lui était rarement 
arrivé dans les Coupes du monde pas- 
sées. 


Après 1954 et 1974, l'Allemagne 
va4-clle réussir à décrocher cette tri- 
ple couronne, qui reste le privilège 
des seuls Brésil et ltalie? A Milan, 
même les chauffeurs de taxi commen- 
a à le pronostiquer. C'est tout 

ire! 


DANIEL CARTON 


e GROUPE 9: 
Yougoslavie b. Emirats 
arabes unis : 4-1 


BOLOGNE 
de notre envoyé spécial 


Ca Mondiale serait-il celui du 
troisième 8098 ἢ Après Peter Shä- 
ton, l'indéracinable gardien 
anglais (quarante-et-un ans et 
cent dix-neuf sélections), Roger 
Mila, l'indomptabie avant-cantre 
camerounais (trente-huit ans), 
voilà qu'un autre «ancien» 58 
distingue : [9 Yougoslave Safet 
Susic. 

A trente-cinq ans, il a fêté sa 
cinquantième sélection en inscri- 
vant le premier but de la facile 
victoire des siens contre les Emi- 
rats arabes unis (4-1), mardi 
19 juin à Bologne . Quelques 
jours plus tôt, il avait rayonné sur 
Ια match contra la Colombie 
{1-0}. Et s'apprête donc ἃ dispu- 
ter les huitièmes de finales. 

Le meneur de jeu du Paris-SG 
est de ces hommes dont on a le 
sentiment qu'ils ont toujours été 
de respectabies patriarches, à 
vingt ans comme à trente. D'ai- 
leurs, allez savoir pourquoi, on le 
surnomma «Papet». Il n’est 
pourtant pas né à Saint-Paul-de- 
Vence mais du côté de Sarajevo. 
L'origine de ce surnom se perd 
quelque part entre sa Yougosla- 
vie natale et le Parc des princes 
où il a enfilé son premier maillot 
de l'équipe parisienne, un soir 
de décembre 1982, contre 
Monaco. 

Ce sumom, comme le maillot 
du reste, il l'a gardé. Parce qu'il 
lui sied à merveille. N'a-t-l pas 
des allures de chef de clan avec 
son regard d'honnête homme, 
son nez de Cyrano, sa carrure de 
lutteur et sas premières rides 
rassurantes? Pourtant, son 
influence ne s'exerce guère hors 
du terrain. Ou très discrètement. 


L'homme est peu bavard. ἢ ne 
passe pas pour un fort en gueule. 
fout juste parvient-an ἃ com- 
prendre qu'il est de mauvaise 
humeur lorsque, sous le feu de 
questions trop gänantes, il fait 
mine de ne pas comprendre 
toutes les subtilités d'une langue 
française qu'il manie pourtant 
fort bien. 

En revanche, une fois sur la 
pelouse, Safar Susic prend toute 
58 dimension, devenant alors ce 
que les techniciens à la page 
appellent un «dépositaire du 
jeu. 1 est da ces joueurs d'ex- 
ceptions qui détiennent les clefs 
du coffre aux exploits, les 
secrets de la malle aux rêves. 

La performance de ses coéqui- 
piers dépend de la sienne, de ses 
ballons frappés du plat du pied, 


HORS-JEU 
Un Alsacien au cœur du Mondiale 


STRASBOURG 
de notre correspondant 


Sur les pelouses italiennes du 
Mondiale, chaque rencontre 
concentre des millions de 
regards sur un produit alsacien. I 
est sphérique, blanc et noir, 
fabriqué par Adidas-France. ἢ 
s’agit du ballon officiel de la 
tompétition. 


«Etrusco» - c'est ἢ son nom 
de baptême -- a été conçu et 
fabriqué à La Walck (Bas-Rhin), 
où travaillent quarante et un 
employés de la filiale de la mai- 
son mère ouest-alemande. || est 
composé de vingt hexagones et 
de douze pentagones de polyuré- 
thane sur lesquels apparaît en 
sérigraphie son emblème, le on 
étrusque, et bien sûr les trois 
bandes d'Adidas. 


C'est un produit de haute 
technologie, assurent ses fabri- 
cants : la mousse qui hebills sa 
face interne et assure à la fois 
l'étanchéité et l’élasticité du bal- 


lon 8 été étudiée spécialement. 
Pas question de négliger le fabu- 
leux marché de la Coupe du 
monde quand on en est le four- 
nisseur attitré depuis 1970. 

Rien n'est laissé au hasard. Le 
ballon est pesé, vérifié en fin de 
chae, et les coutures faites à la 
main en sous-traitance dans une 
usine pakistanaise sont surveil- 
lées de près. Le ballon a été 
testé pendent plusieurs 
semaines. Ainsi les joueurs du 
VFB Stuttgart ont eu le privilège 
d'essayer « Etrusco », mais sans 
le savoir : un prototype avait été 
mêlé au stock de ballons du club. 

Cette publicité mondiale, 
offerte par les écrans de télévi- 
sion, est plutôt bien venue pour 
le groupe Adidas : la branche 
française αὐ Adides-Sarragan a 
annoncé en mai une nouvelle 
vague de suppressions d’em- 
plois, trois cent-vingt en France, 
dont soixante-cing en Alsace, 
parmi lesquels onze à La Walck. 


JACQUES FORTIER 


Le « Papet » Yougoslave 


À trente-cinq ans, Safet Susic ἃ fêté 
sa cinquantième sélection 


d'un geste nervaux et précis. 
Cette dépandance a parfais pris 
des dimensions inquiétantes au 
Paris SG où l'on se demande 
bien ce que l'équipe va devenir 
forsque ce dribbleur de génie, 
pourvoyeur d'occasions de buts 
qui affola les défenseurs de la 
grande Juventus de Piatini, pren- 
dra sa retraite, à la fm de la sai- 
son prochaine, 

Adoré à Paris, convoité en Îta- 
lie, où les plus grands clubs ont 
parfois souhaité l’enrôler, le 
«Papet » n'a pas toujours connu 
pareil bonheur dans son propre 
pays. Plus encore que les autres 
Joueurs de sa génération, ἢ traiie 
l'élimination de la Yougoslavie au 
premier tour du Mundial espagnol 
de 1982 comme un balion trop 
lourd pour le jeu de précision 
dont ἢ s'est fait le maître incoh- 
testé. 


Double 
uationalité 

Certains de ses compatriotes 
lui en veulent sans doute encore 
de na pas avoir assumé son rôle 
de patron d'une équipa promise 
aux plus hautes destinées. Peu 
importe que d'autres vedettes 
aïent manqué leur rendez-vous, 
le « Papat» avait alors failli à sa 
che de chef de farnille. Et cela 
avait suffi à le mettre au ban 
d'une nation qui se déchire aussi 
facilement an footbait qu'en poñ- 
tique fle Monde du 12 juin). 

“Huit ans plus tard, le fait 
d'avoir conzribué à éliminer 
l'équipe de France de Michel Pla- 
tini de la course au Mondiale, lui 
ἃ valu’ quelques sympathies, 
même s’il a eu bien du mal à 
expliquer à ses compatriotes 
pourquoi il avait opté pour la 
double nationaïté franco-yougos- 
lave au printemps 1989. 

L'envie de rester à Paris - le 
club le gardait à condition de 
Pouvoir engager un autre joueur 
étranger - autant que l'amour 
sincère de son pays d'adoption - 
il envisage de s'y installer - ont 
motivé cotte démarche qui, on 
son temps, choqua plus d'un 
supporter français {le Monde du 
2 mai 1989). 

Ses performancss en Italie, 
notamment contre la Colombia at 
les Emirats, le placent sur le che- 
min de la réhabilitation, bien que 
l'équipe yougoslave, malgré un 
potentiel inégalé, reste encore 
très friable. De nouveaux exploits 
en Italie lui permettraient de se 
racheter définitivemant. 

PHILIPPE SROUSSARD 


Le point 


GROUPE A 


Italie Ὁ. Tchécoslovaquie 2-0. 
Autriche Ὁ. Etats-Unis 2-1. 
Classement : 1. Italie, 6 pts: 
2. Tchécoslovaquie, 4 pts: 
ὃ Auiche, 2 pts: 4. Etats-Unis, 
pt. 


GROUPE D 


RFA et Colambie 1-1. 


Yougoslavie b. Emirats arabes 
unis 4-1. 

Classement : 1. RFA, 5 pis; 
2. Yougoslavie, 4 pts ; 3. Colom- 
De 3 pts; 4. Emirats aräbes unis, 

pt 


A LA TELEVISION 


Mercredi 20 juin : Brésil-Ecosse 
à 21 h (A2); Suède-Costa-fica à 
22 h 45 en différé (FR3}. 

Jeudf 21 juin : Belgiqua-Espagne 
à 17 ἢ (TF1); Corée du Sug- 


Uruguay à 18 ἢ 45 en différé [la 


Cinq} ; République d'irlande-Pays- 
Bas à 21 ἢ (A2): Angleterre- 
Egypte à 23 ἢ 25 en différé (FRS). 


BILLET 


têtus 
Qu'elles soient houleuses, 
comme celle d'Euromarché, ou 
sereines comme cells de 
Dassault, les assemblées 

les ne sont plus que 
rarement des happenings 
financiers. Les actionnaires 
ronchonnent, tel le Printemps 
face aux pertes du groupe 
Euromarché, ou se taisent 
{mais n'en pensent pas moins). 
tel l'Etat chez Dassault, mais 
les présidents restent en 
place. Indéboulonnables dans 
la tempête. Malgré les 59 
millions de francs de pertes 
d'Euromarché, M. Antoine 
Bemheïm reste le patron. Il le 
restera jusqu'à ce que 
l'actionnariat soit stabilisé et 
la situation redressée. 


Malgré la rentabilité faible de 
son groupe (1,7 %) et les 
menaces que fait peser sur son 
activité la nouvelle donne 
diplomatique internationale, 

M. Serge Dassault reste en 
place. Pas question, ici non 
plus, de changer de pilote. 


Les deux patrons ont en 
commun d’avoir dans leur 
conseil d'administration de 
bien encombrants 

actionnaires : le Printemps, 
pour Euromarché, et l'Etat, 
pour Dassault, aimeraient bien 


être maîtres de la stratégie à la . 


place des présidents. Couper 
le groupe de distribution en 
tranches ou adosser 
l'avionneur à un autre société 
T'Aérospatiale). Seulement les 
patrons en question ont . 
d'autres préoccupations : ils 
veulent montrer qu'ils ont 
raison malgré les 
circonstances, malgré le 
marché ; qu'ils peuvent rester 
seuls . Entétement funeste ou 
louable persévérance ἢ 
L'avenir le dira. 


En attendant ceux qui — les 
salariés —, loin des lambris des 
assemblées générales, se 
demandent à quella sauce 
tactique ils vont être mangés 
et commencent à se 

démotiver. Plus ou moins vite, 
᾿ est vrai. Avec des sursauts, 
comme les cadres de chez 
Dassault, ou sans retour, 
comme les vendeurs de 
Bricorama, filiale malade 
d'Euromarché. C'est face à 
pubiic-è que les patrons t6tus 
doivent montrer qu'ils ne 
bougeront pas. Mais c’est 
aussi ce public-1à qui est le 
plus exigeant parce que son 
inquiétude est la plus grande. 
On ne peut lui jouer qu'une fois 
seulement la scène du 
Capitaine courageux. 


D. PY 


{Lire page 18, 
l'article de Jacques Isnard.) 


La Caisse nationale 
de prévoyance 
veut changer de statuts 


La Caisse nationale de pré- 
voyance (CNP), du groupe de la 


Caisse des dépôts et consignations |. 


(CDC), veut un changement radi- 
cal de ses statuts pour se doter de 
fonds propres supplémentaires et 
d'une force de frappe externe. 


«Nous souhaitons procéder à des 
Per me mL: belge] 


Mobiliser», a déclaré mardi 
49 juin, M Edmond Alphandéry, 
‘Président de la CNP. Pour cela, 

handécy à l'au- 
tomne, un projet de refonte des 
Statuts de la CNP pour la transfor- 
mer eu «une société nationale 
dotée d'un capital ἃ majorité publi- 


: ques. 


trs qu er exercice, M. Dar- 
ls, directenr géné indiqué 
qué ἃ ΝΡ avait dégagé un né: 
ee net de 705 millions de francs 
58 1989 contre 624 millions, soit 
Une progression de 13.%, Ἶ 


τ 


£e Mo ___ ÉCONOMIE _. 


18 L'assemblée générale de Dassauit 
19 Urbanisme : [ἃ nouvelle rive gauche de la Seine | 


" 21 Paris-lle-de-France 


26 Nouvelles inculpations dans l'affaire de la Société générale 


À Pisene d'une réunion ministérielle à Luxembouri 


«La Communauté s'achamine 
vers une position commune et 
ferme», a déclaré Me Edith 
Cresson, le 19 juin, à l'issue 
d'une réunion des ministres des 
Douze sur la politique d'importa- 
tion à appliquer aux voitures 
Japonaises pour les prochaines 
années, « Nous avons trouvé un 
langage commun sur les princi- 
peux chapitres de la négocis- 
tons, ἃ estimé M. Renato Rug- 
giero, le ministre du commerce 
extérieur italien qui, à partir du 
= juillet prochain, présidera les 
travaux des Douze. 

L'idée est d'abolir complète- 
ment =: restrictions quantita- 
tives appliquées par plusieurs 
Etats membres (Francs, Italie, 
Espagne, Portugal) à l'issue 
d'une période de transition 
durant laquelle les constructeurs 
Japonais s’engageront à auto-li- 
emiter leurs livraisons à [8 Com- 
munauté, 


Dans cette négociation tous azi- 
muts les différents acteurs ont tous 
leur mot à dire. 1] semble cepen- 
dant que le déblocage de la situa- 


Au risque de donner l'impression 


. | d'enrayer le processus de revalorisa- 


tion des bas salaires engagé par le 
gouvernement, M. Jean-Louis Giral, 
président de ta commission sociale du 


POINT DE VUE 


Menaces sur 


[OUR à tour louée ou ignorée, 
voire dénigrée, par ceux qui 
n'en sont pas las acteurs, la 


ton auquel on est en train d'assis- 
ter doive beaucoup aux efforts 
conjugués accomplis par les Ita- 
liens et les Français r faire 
le schéma qu'ils avaien| ut 
en per tanniques et 
Allemands. La réunion du 19 juin 
ἃ permis de s'assurer qu'aucun 
Etat membre n'avait d’objection 
maine à faire valoir ἃ l’encontre 
de l'esquisse d'accord ainsi tracée. 
Le transitoire, qui débute- 
rait le is janvier 1993, date à 
laquelle les quotas nationaux 
actuellement appliqués 
disparaitraient, s serait dan que 
cinq ans, indique-t-on du 
de la Commission européenne. 


de cinq à dix ans. Quelles limita- 
tions la Communauté demandera. 
t-elle aux Japonais de respecter ? 
L’arrangement prévoit que les 
«transplants», autrement dit les 
voitures japonaises ites dans 
la Communauté, voire dans des 
pays tiers tels les Etats-Unis, pour- 
ront entrer sans restriction sur 
n'importe quel marché des Douze. 
Mais les constructeurs nippons 
devront informer la Communauté 
du niveau prévisible de cette pro- 
duction européenne (ou améri- 


Les Douze veulent adopter une position commune 
sur les importations de voitures japonaises 


caint) destinée aux marchés des 
Douze. « Et, lien sûr, nous en tire- 
rons les conséquences », commente 
un des principaux négociateurs de 
la CEE. Ainsi le niveau d'importa- 
tions directes des voitures japo- 
naises dans la CEE sera établi en 
fonction du nombre de «trans- 
lantse commercialisés dans La 
Communauté. Formellement, le 
terme de quota global ne sera, bien 
sûr, jemais ω 
. Durant la période de transition, 
il faudra s'assurer que les Japonais 
respectent leurs en, ents et 
que, par ailleurs, les nouvelles 
du jeu ne perturberont pas 
trop l’an on l’autre marché des 
Douze. Dans cet esprit, l'arrange- 
ment prévoit un double dispositif 
de surveillance pour les voitures 
ns 


d'hui des quotas 
Le troisième point du projet pré- 
voit l'adoption par les Douze d'un 
réglementaire permettant 
à la Commission de vérifier la 
bonne exécution de l'accord et 
d’arbitrer les iti ibles de 


survenir. Enfin les Douze, qui sont 
conscients d'offrir à Tokyo une 
ouverture particulièrement intéres- 
sante de leurs marchés, réaffirme- 
vont leur mens d'obtenir, ἐπ con- 
trepartie et de manière tangible, un 
meilleur accès pour leurs exporta- 
tions au marché japonais. 
PHILIPPE LEMAITRE 
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26 Marchés financiers 
27 Bourse de Paris 


Selon le dernier rapport de l'OCDE 
La Yougoslavie commence 


à sortir de l’hyperinflation 


En plein chaos politique et 
économique, le gouvernement 
yougoslave s'est attaché à réta- 
blr La confiance dans fa monnaie 
et à libérer l'initiative privée. 
Dons le rapport qu'elle publie le 
20 juin, l'OCDE salue les pre- 
miers résultats d’une politique 
crigoureuse et ingénieuse », 
notamment dans sa lutte contre 
l'hyperinfiation (1). 

La Yougoslavie est un cas. Ce 
pays qui a cherché longtemps, seul, 
unc troisième voic entre l'écono- 
mic de marché et la planification 
centralisée, s'est retrouvé à La fin 
des années 80 dans une situation 
qu'on pourrait qualifier de 
«staghyperinflation » : plus de 
10 000 % de hausse des prix en 
rythme annuel durant les trois der- 
nicrs moïs de 1990, avec une pro- 
duction quasi stagnante. 

Si cette inflation hors du com- 
mun - à trois, quatre ou cinq 
Zéros — est le signe d'une profonde 
crise institutionnelle, il faut pour 
fa vaincre des gouvernements suffi- 
samment forts οἱ légitimes pour 
faire accepter les conséquences de 
la stabilisation monétaire. Or c'est 
au moment où la Yougoslavie 
eatrait dans une crise politique qui 
l'a conduite au bord de l'éclate- 
ment que s'est produit Je sursaut 
Salutaire sur le plan économique. 

11 faut mettre au crédit du gou- 
vermement de M. Ante Markovic 


Malgré les recommandations du gouvernement 


CNPF, a souligné mardi 19 juin, 
devant la presse, qu'il n'est pas ques- 
tion pour l’organisation patronale de 
«négocier à la place» de ses fédéra- 
tions, dont elle est pourtant l'émana- 


tion. « Tout à Jait d'accord avec le pro- 
cessus de négociajon», le CNPF n'a 
en revanche «pas d'autorité sur les 
branches ‘professionnelles dans le 
domaine de la politique salariale» a 


la politique contractuelle ? 


par Jean-Louis Giral 


celui-ci au profit d'une partie à la 
négociation, mais de plus occulte 


ins, Que dispo- 
sent d'une complète latitude dans le 
choix des thèmes qu'ils entendent 
aborder entre eux et dans la façon de 
tes traiter. 5 Gp D'or que ΚΥΝΜΝ [8 
pérviennent pas à un CONSensus pour 
aborder un thème ou ki donner une 
réponse communs que, si l'urgence 
dé la situation l'exige, d'autres voies 
doivent être recherchées. Procéder à 
l'inverse ne peut avoir d'autre effet 


nie a lat | 


denca sur les thèmes dont 688 s'est 
saisie, dans ls même temps où elle 
s’emplois à les traiter. Les négocia- 


formation de cette voie royale de la 
politique sociale en chemin de tra- 
verse, 8 est démenti par les actes. 
Pour ce qui nous CONCEmME, nOtrB 
chobcest fait, nous venons encore de 
le démontrer. Notre désir est dé pou- 
voir continuer à l'assumer. 


assuré M. Giral. Selon lui, il convient 
danendre a mi-décembre ΡΣ 
apprécier les premiers résulta 
discussions qui seront ouvertes. 
La réunion le 26 juin, de la com 
ission nationale de 11 négociation 


mission 
collective ne s'annonce donc pas sous 
les ices, Conformément 
à la demande du premier ministre, 
patronat et syndicats devront ἃ cette 
occasion meître au point un calen- 
drier ct rédiger un relevé de conclu- 
sions (Le Monde daté 10-11 juin}, En 


ἴδ juillet, er mapérieure ἃ 2,34 % 
correspondant à l'augmentation du 
salaire moyen. Cetic éventualité, 
estime M. Giral, constitue « l'extrème 
limite» … 

Alors que ce «oui, mais» à la 
démarche gouvernementale risque 
d'être interprété par Jes syndicats 
comme un constat de carence, le 


d'avoir su ramener l'inflation à 3 
ou 4 30 par mois en mars-avril, 
grâce, écrit l'OCDE dans son rap- 
port, à « un programme de siabili- 
sation à la fois rigoureux et ingé- 
nieux, combinant l'introduction 
d'un nouveau dinar convertible rar- 
taché au deutschemark avec un blo- 
cage des salaires, un gel partiel des 


prix et un durcissement de la politt 


que macroéconomique ». 

A la différence des plans d'ajus- 
tement tentés de 1985 à 1988, qui 
avaient tous échoué, celui-ci a eu le 
mérite de s'attaquer aux sources 
cachées de l'inflation, notamment 
le déficit budgétaire. « Auparavant, 
le déficit public n'apparaissair pas 
dans les comptes de l'Etat mais 
dans ceux de la Banque centrale, 
sous la rubrique « actifs intérieurs 
πεῖς », explique un expert yougos- 
lave à l'OCDE. 

Le plan Markovic du 19 décem- 
bre 1989 a donc rebudgétisé le 
déficit, en s'arrangeant pour qu'il 
soit couvert aux trois quarts par les 
recettes fiscales (une nouvelle taxe 
sur les produits de consommation 
et des droits de douane qui ont 
remplacé les restrictions quantita- 
tives aux importations). 

SOPHIE GHERARDI 

Lire la suite page 18 

(1) Bien que socialiste, la Yougoslavie 
associé de 


est, depuis trente ans, membre : 
l'OCDE, qui regroupe les principaux pays 
industrialisés. 


Le CNPF laisse ses fédérations libres de négocier sur les bas salaires 


CNPF évoque le «dynamisme» de la 
iation de branche (cinquante 
trois ions ont signé des accords 


salantaux au cours du quatrième tri- 
mestre 1989, et du premier trimestre 
AE Re nie ἀονγαῖσιι μα" 


PA ge por la Sr et 
À j ise une réduction 
des τοὐμαιίσης sociales au bénéficie 
Soir À PoRs IS de négocier ave Le 
voir le avec 
syndicats des mécanismes de promo- 
tion salariale liés à la formation. La 
préparation d'un accord convention- 
ncl dont M. Jcan-Picrre Soisson, 
ministre du travail, entend s'inspirer 
: l'automne pour réaliser sa loi sur la 
formation professionnelle, pourrait en 
fournir l'occasion. M. Giral explique 
ci-contre dans quelles conditions 
devraient se dérouler ati 
sur les bas salairesb. 

JMN 


Dans le secteur privé 
Le nombre des conflits du travail 
a diminué en 1989 


En dépit de plusieurs conflits 
sociaux d'envergure — Peugeot et les 
Chantiers de l'Atlantique, notam- 
ment — les conflits du travail ont sen- 
siblement diminué en 1989 dans le 
secteur privé, selon les statistiques du 
‘ministère du travail 

Ce mouvement concerne aussi 
bien les journées non travaillées que 
le nombre d’arrèts de travail, Parmi 
les 900 000 journées individuelles 
non travaillées, 800 000 découlent de 
conflits localisés et à peine plus de 
100 000 de conflits généralisés (mot 
d'ordre commun à plusieurs entre- 


SRE ER RESTE PE PS AN Ed PRET EE 


LE 


taine détermination de la part des 
salariés, résulte de la nature très caté- 
gorielle de la plupart de ces mouve- 
ments», estime le ministère du tra- 
vail. En revanche, on observe une 
forte augmentation des conflits dans 
Le fonction publique à la suite de la 
«poussée de fièvre indiciaire » de l'au- 
tomne : en un an, les journées de 
grève quadruplent presque (de 0,6 
million à 2,3 millions). 


δ 


ex. 
nt 


j. 


HT 
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CONJONCTURE 


M. Balladur propose 
un plan triennal 
de réduction 
des impôts 


M. Bulidur s'apprète à rendre 
public un plan triennal (1991-1993) 
de réduction des impôts οἱ du défi- 
cit budgétaire, La baisse des pre- 
miers serait de 105 milliards de 
Francs, celle du socond de 40 mil. 
liards de francs. le déficit de l'Etat 
étant ramené à 50 milliards en 
1993. La croissance. des économies 
ct un grand programme de privati- 
sation n permettraient de financer ce 
plan. 


L'ancien ministre de l'économie 
et des linances propose de continuer 
à réduire La TVA (taux normal de 
et taux majoré de 25 % 
ramenés à [6.5 Jo mais Laux réduits 
et super-réduits portés à 7 %): 
d'amener à 33.3% le taux de 
l'impèt sur les sociétés pour les 
bénéfices distribués et non distri- 
bués: d'afléger l'impôt sur le revenu 
en ramenant le taux maximal de 
56.3 Ù net en reprofilant le 
ba ὁ d'imposition qui ne com- 
prendrait plus que cinq taux au licu 
de treise : d'alléger imposition des 


sucvessions moyennes par une 
réforme du bardme ainsi que celle 
des mutations à titre onéreux. 
notamment celle des fonds-de com- 
merce, des immeubles et des valeurs 
mobiliéres : enfin de réduire le prélè- 
vement de 37% sur les bons de 
caisse. 


INDUSTRIE 


La bataille dans la chimie italienne 


Reprise des hostilités 
entre ΡΕΝῚ et Montedison 


Après deux mois de trôve, les 
hostilités ont repris entre le 
groupe public italien ἘΝῚ et le 
groupe privé Montedison pour le 
contrôle de la firme chimique 
Enimont. 


Aucun représentant de Montedi- 
son-Ferruzzi ne s'est présenté, 
lundi [8 juin, à l'assemblée géné- 
rale d'Enimont, convoquée pour 
approuver les comptes de son pre- 
mier exercice et prendre des déci- 
sions pour l'avenir. En représailles, 
ἘΝῚ n'avait dépêché aucun repré- 
sentant non plus, mardi 19 juin, à 
la nouvelle assemblée, qui se réu- 
nissait en seconde convocation 
après annulation de la première. 
Cette dernière a, cette fois, pu sta- 
tuer, la majorité requise pour 
adopter les résolutions ne nécessi- 
‘tant plus que la moitié des voix 
-plus une (65 % pour la première 
assembléc). 

Après plus de six heures de 
débar, l'assemblée, présidée par 
l'administrateur délégué M. Sergio 
Cragnotti, a finalement approuvé 
lc bilan de l'exercice 1989, qui se 
solde par un bénéfice net consolidé 
.de 740 milliards de lires {3,4 mil- 
liards de francs) pour un chiffre 
d'affaires de 15347 milliards de 


lires (70,29 milliards de francs). 
Les actionnaires présents ont été 
informés que le plan industriel pré- 
paré par l'ancien président 
M. Lorenzo Nécci, démissionnaire 
fin mai, serait présenté au comité 
d'actionnaires le 26 juin, et le len- 
demain au conseil d'administra- 
tion. .Ce qui promet de belles 
empoignades en perspective, puis- 
que cette fois les deux principaux 
actionnaires d'Enimont {chacun 
possède 40 % du capital et cinq 
membres au conseil) seront pré- 
sentis. 

Le conflit avait éclaté en mars 
dernier quand la Montedison avait 
décidé d'élargir le conseil à deux 
membres supplémentaires, sensés 
représenter les 20 % restants du 
capital placés sur le marché bour- 
sier, en fait alliés de M. Raul Gar- 
dini, PDG du groupe Montedison- 
Ferruzzi. 

Dans l'espoir de trouver une 
solution, la hache de guerre avait 
été enterrée deux mois durant. 
Mais la nouvelle offensive de la 
Montedison semble exclure tout 
arrangement, "ἜΝ ayant d'autre 
part annoncé son intention de pro- 
téger ses intérêts « dans toutes les 
instances», ce qui semble inclure 
la réouverture d'un front judi- 


ciaire. 
A. D. 


ÉTRANGER 
La Yougoslavie 


et l’hyperinflation 


Suite de la page 17 


Deuxième «astuce» : stabiliser le 
dinar en l'accrochant à «la» mon- 
παῖς de référence, le deutschemark. 
a L'un des mystères de l'économie 
Jougoslave, c'étair la vigueur de la 
consommation. Elle ne baissait pas, 
alors que les revenus salariaux réels 
avaient diminué de 25 % au cours 
des années 80. » La clef de l'énigme? 
En Yougoslavie, les trois quarts de 


l'épargne étaient en devises. Quand re Ou à ture 


on dévaluait la monnaie, le revenu 
réel diminuait, mais l'épargne était 


réévaluée, d'autant plus que les taux 
d'intérèt étaient très élev 
Pour restaurer la confiance dans 


le dinar, donc redonner prise à la 
politique monétaire, dans une éco- 
nomie où tout le monde finissait par 
raisonner en deutschemarks, on a 
créé un «nouveau dinar» égal à 
10 000 anciens, avec une parité 
fixée pour six mois par rapport à la 
monnaie auest-allemande (1 mark 
égale 7 dinars). Les mouvements de 
capitaux des particuliers ont été 
libérés et les achats de devises 
auprès des banques, autorisés. Les 
salaires ont été gelés mais n'ont pas 
baissé en deutschemarks. 

Le procédé, tout à fait inédit, a 
restauré la confiance dans la mon- 
naic. Les Yougoslaves ont vidé leurs 
bas de laine et changé leur épargne 
en dinars, pour bénéficier des taux 
d'intérêt plus intéressants qu'on leur 
offrait. Du coup. la politique moné- 
taire restrictive, permettant une très 
faible augmentation des crédits, 
retrouve son efficacité, 


L'OCDE conseille à présent aux 
autorités yougoslaves de poursuivre 
jusqu'à la fin de l’année une politi- 

ue de stabilité des changes qui, si 
elle a quelques inconvénients du 
point de vue de la compétitivité des 
produits nationaux, permet de « dés- 
intoxiquer» la population après des 

années de fonte monétaire accélé 
A en croire un ialiste de l'écono- 
mie yougoslave, «10 à 15 % des 
Ἷ ient leur lemgs à changer 


la 
bilité, au lieu de s'accuper damélio- 
rer la qualité et la productivité». 


‘ La Yougoslavie a un atout non 


igeable dans sa lutte contre l'hy- 
ΠΑ ΤᾺ : une balance des paie- 
ments excédentaire, grâce notam- 
ment aux fonds rapatriés les 
770 000 Yougoslaves travaillant à 
l'étranger. Elle a ainsi pu reconsti- 
tuer réserves en devises qui 


- assurent la crédibilité de sa politique 


d'assainissement. Mais, et c'est sans 
doute à terme l'essentiel, tous les 
problèmes tea ls ER Eee 
yougos ve emeurent. plu, 

des entreprises, longtemps Dotégées 
de la concurrence extérieure et béné- 
ficiant souvent de monopoles 
locaux, sont gérées en dépit du bon 


sens. 

On a changé la loi comptable qui 
leur permettait de distribuer à leurs 
employés-propriétaires des salaires 
gagés sur les «stocks» largement 
surévalués. Aujourd'hui elles ne 
peuvent agir de la sorte que si elles 
ont des liquidités. Abolie aussi 
l'obligation d’embaucher chaque 


année de nouveaux jeunes qualifiés, 
même si l’entreprise n'en avait nul 
besoin. Les obstacles à l'initiative 
privée ont été en bonne partie sup- 
primés, même s'il subsiste des ambi- 
guîtés sur le rôle des conseils d'ou- 
vriers dans les entreprises. 

En somme, après avoir tâtonné 
pendant vingt ans, la Yougoslavie 
sernble cette fois avoir trouvé la 
voie qui conduit à une véritable éco- 
nomie concurrentielle. Ce qui ne 
sinife pas qu'elle est sortie de l'or- 

ïère : la production, qui va encore 
baisser en 1990 après dix années de 
‘marasme et Le chô: déjà: consi- 
dérable dans les régions méridio- 
nales et orientales, risque de s'aggra- 
ver. 

Les difficultés persistantes du 
«modèle yougoslave» — dues en 
grande partie aux blocages politi- 
ques à tous les échelons d'un pays 
très décentralisé - peuvent donner à 
réfléchir aux pays de l'Est récem- 
ment convertis : Le «marché» est 
sans doute plus loin qu'ils ne 


croient. 
SOPHIE GHERARDI 


© Perturbation du trafic maritime sur 
Ja Manche. — La direction de la 
SNAT, filiale de la SNCF, qui 
exploite en pool avec les britanniques 
dans la cadre de Sealink les liaisons 
transmanche a décidé de déposer le 
rôle d'équipage du navire « Fiesta», 
c'est-à-dire de le désarmer temporai- 
rement. Ce car-ferry moderne, qui 
assure la liaison Calais-Douvres est 
immobilisé depuis plusieurs semaines 
à cause de grèves tournantes des équi- 
pages qui protestent contre les nou- 
veaux horaires de travail à bord. Le 
port de Calais a été bloqué par les 
‘grévistes le 19 juin. 


En dépit de critiques dans l'entourage du premier ministre 
| L'équipe dirigeante de Dassault reste en place 


‘En donnant, comme le veut [8 
formule traditionnelle, « quitus 
définitif, entier et sans réserve » 
à la gestion de Dassault 
en 1989, les actionnaires du 
groupe aéronautique réunis, 
mardi 19 juin, en assemblée 
générale à Paris et, à leur suite, 
les six représentants de l'Etat 
{sur douze administrateurs) au 
conseil d'administration ont 
confiné l'équipe dirigeante en 
place et, à sa tête, M. Serge 
Dassault, dont le mandat n'ex- 
pire qu'en 1991. 

Depuis quelques mois, en effet, 
des rumeurs qui avaient pris nais- 
sance dans l'entourage du premier 
ministre faisaient état de la 
volonté de certains, dans les 
milieux gouvernementaux, de faire 
.en sorte d'« adosser » Dassault à 
ua groupe jugé plus solide en lui 
confiant, sous une forme à trouver, 
la gestion des parts de l'Etat (46 %) 
dans Je capital de la société privée 
(le groupe familial Dassault Indus- 
trics détient 49,7 %). Très récem- 
ment ({e Monde du 12 juin), le pré- 
sident du groupe national 
Aérospatiale, M. Henri Martre, 
avait indiqué qu'il était prêt à 
entrer dans ie capital de Dassault 


En proie à des [difficultés 
Chrysler cherche des alliés 


L'accord de coopération entre 
las firmes automobiles Fiat et 
Chrysler, avancé à Detroit par 
une publication spécialisée, 
«n'est qu'une hypothèse pour le 
moment», a indiqué mardi 
19 juin, le groupe italien. 

« Nous avons constamment des 
entretiens avec d'autres construc- 
teurs automobiles εἰ nous ne fai- 
sons jamais de commentaires sur 
de simples hypothèses », a-t-on pré- 
cisé chez Fiat en démentant plus 

rticulièrement l'idée d’un accord 
inancier qui prendrait la forme 
d'un échange d'actions. «S'il 
devait y avoir une entente, ce serait 
plutôt sur le développement de nou- 
veaux modèles. » 


La lettre « Ward’s automotive 
reports» avait évoqué un accord 
entre les deux groupes pour l'as- 
semblage de la « Tipo» de FIAT 
aux Etats-Unis, Chrysler faisant 
bénéficier, en échange, le groupe 


a Métro parisien : perturbations 
‘sur la ligne 5. -- A la suite d’une 
agression dont ont été victimes 
deux agents de la RATP au termi- 
nus de la ligne 5 (Bobigny-Placc- 
d'ltalie), Le 19 juin, le trafit a été 
interrompu une bonne partie de la 
Journée. Le personnel a observé an 
arrêt de travail spontané de 
17 heures à 19 heures, puis de 
-22 heures à 22 ἃ 30. Deux 
contrôleurs avaient été pris ἃ par- 
tic par une bande d'une Quinzaine 


‘si telle était bien l'intention de 
PEtat. 


A l'assemblée générale des 
‘actionnaires, comme au conseil 
‘d'administration de Dassault, cette 
"perspective n'a été évoquée par 
aucun des intervenants. Les ques- 
tions se sont orientées pour l'esse- 
ntiel sur la modicité de l'action de 
la société en Bourse, sur le calen- 
drier du programme Rafale, voire 
les performances de cet avion, ou 
sur les coopérations éventuelles de 
Dassault avec d’autres industricis 
aéronautiques européens et améri- 
Gains. 


,. Les délégués du syndicat CGC 
ldes cadres et techniciens de Das- 
sauit avaient, au demeurant, 
adressé une lettre au premier 
ministre dans laquelle ils notent 
que, durant les derniers conseils 
d'administration, aucun 

tant de l'Etat n’a fait de « remar- 
que de fond sur la marche de l'en- 
reprise ». Faisant allusion aux 
rumeurs sur un rapprochement 
avec on autre groupe, ils 
sanctions s:« Le apr de - 
sault ne supporte plus 

et vous demande 

Jaire cesser qu sein de vos 
trations les racontars qui entretien- 
nent la plume des uns et l'appétit 


lement de 
nn 


turinois de sa technologie anti-pol- 
lution. 

1 semble en effet que Fiat ct 
Chrysler aient entamé de larges 
discussions sur des sujets divers. IL 
pourrait être question par exemple 
que Fiat construise en Europe le 
petit véhicule tout terrain du 
‘groupe américain ct remplace ainsi 
Renault qui y a renoncé la semaine 
passée. Au-delà, nombreux sont 
ceux qui évoquent la conclusion de 
liens plus étroits. : 

Chrysier, troisième constructeur 
américain derrière General Motors 
et Ford, souffre beaucoup de la 
concurrence nipponne et de la 
baisse des ventes d'automobiles 
outre-Atlantique. Π cherche donc 
des partenaires, notamment pour 


effectuer un retour en Europe où le 


marché est meilleur. En outre, ses 


finances lui permettront difficile- 


ment d'investir les 90 milliards de 
francs annoncés dans les cinq ans à 
venir, pour la sortie de nouveaux 
modèles. 

Déjà des accords ont été conclus 
avec GM pour faire des transmis- 
sions, avec le Coréen Hyundai 
‘pour vendre des véhicules an 

«Canada, et avec Mitsubishi (dont il 
détient encore L2,1 % du capital) 


pour ouvrir une nouvelle usine 
dans l'Illinois. Même si Chrysler 
affirme pouvoir demeurer indépen- 


dant, il semble chercher un ou des 
alliés solides. Fiat pourrait être une 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


— SNCF 


EMPRUNTS JUIN 1990 


minimum. 


du 2 juillet 1990. 


Prix de souscription : 101,26 % dont 
97,689 % de prix d'émission et 3,571 90 
de coupon couru, soit 5.063 F par 


Jouissance : 19 février 1990, 
Règiement : 2 juillet 1990. 


Li 

ns 

SRE obligation. 
= 1 

τὰν 


Emprunt 9,80 % assimitable le 4 juillet 
1990 à l'emprunt 9,80 % février 1990. 


Montant : 1,5 milliard de francs 


Durée : ΤΊ ans et 232 jours à compter 


2 milliards de francs minimum 
en 2 tranches - obligations 
es de 5.000 F. 


Intérêt annuel : 9,80 %, soit 490 F, 
payable en totalité le 19 février de chaque 


année. 


Taux de rendement actuariel : au 2 juillet 
1990 : 10,13 %. 


Amortissement normal : en totalité le 

19 février 2002. 
Assimilations ultérieures : à cet emprunt 
pourront être assimilées ultérieurement 


d'autres tranches. 


Emprunt 8,80 % asSimifable le 4 juillet 
7990 à l'emprunt 8,80 96 mars 1987. 


Montant : 0,5 milliard de francs. 


Durée : 9 ans et 215 jours à compter 
du 2 juillet 1990. 


Prix de souscription : 96,92 % dont 
93,304 % de prix d'émission et 3,616 % 
de coupon couru, soit 4.846 F par 
obligation. 


Jouissance : 2 février 1990. 
Règlement : 2 juillet 1990. 


SNCF - Direction Financière - 
. 17, rue de Londres - 75009 Paris. 


‘de personnes et avaient été légère- | bonne «hypothèse». 
ment blessés. Ε.1.8. 
el 
Intérêt annuel : 8,80 %, soit 440 F, [| 
payable en totalité le 2 février de chaque Γ΄ | 


année. 


1990 : 9,95 %, 


1998 à 2000, 


Taux de rendement actuariel : au 2 juillet 


Amortissement normal : en trois tranches 
sensiblement égales, chacune des années 


© — soit par remboursement au pair 
— soit par rachats en bourse. 


Assimilations ultérieures : à cet emprunt SRE 
pourront être assimilées ultérieurement RSS 
d’autres tranches. 
= ᾿ ï == | 
Une note d'information (visa COB 
Sen 


n° 90-230, en date du ft juin 1990) est 
tenue à la disposition'du public, sans frais, 
sur demande. Balo du 18 juin 1990. 
Souscrivez, dans les banques, les Sociétés 
de Bourse, chez les Comptables du Trésor, 
dans les Bureaux de Poste, les Caisses 
d'Épargne, les Caisses de Crédit Agricole 


Mutuel. 


.des aures et réjouissent la concur- 
rence. » 

M. Dassault a donné quelques 
indications sur l'exercice 1989. Le 
chiffre d'affaires atéeint 
17359 millions de francs (montant 
comparable à celui de 1988), dont 
63 % à l'exportation. Les prises de 
commandes ont été de [6 549 mil- 
lions de francs (en hausse de 4 % 
par rapport à 1988), dont 38 % à 
l'exportation. Les activités civiles 
représentent 28 % des commandes, 
Au total, le carnet de commandes 


‘ dépasse 40 milliards de francs, soit 


plus de deux ans de produclion. Le 
bénéfice net a été de 294,7 millions 
-de francs (au ficu de 146,4 millions 
de francs en 1988). « Nous avons 
distribué à l'Etat depuis dix ans 
plus de 4,5 milliards de francs sous 
“forme d'impôts sur les bénéfices et 
de distribution de dividéndes », a 
conclu M. Dassault, avant de 
demander qu'on juge son entre- 
prise sur ce qu'il a appclé « de 
vrais critères ». 

Neuf résolutions, dont cclie rela- 
tive aux comptes 1989 de la 
société, étaient présentées à l'ap- 
probation de l'assemblée générale. 
Elles ont tontes été adoptécs à une 
forte majorité. 

Trois de ces résolutions ont 
conduit à remplacer (comme admi- 
nistrateur représentant le ministère 


-des finances) M. Jean-François 


TROIS ni M. Thierry Aus 
gnoa ; ger pour six ans 

durée du mandat d'administrateur 
de M. Bruno Revellin-Falcoz (vice- 
président du groupe, chargé des 
affaires techniques, de {a recherche 
et de la coopération}, et ἃ changer 
la dénomination actuelle de la 
société Avions Marcel Dassault - 
Breguet Aviation en Dassault 
Aviation. Désormais, Dassault 
‘Aviation, avec 15 570 personnes, 
relève du groupe Dassault Indus- 
tries, qui contrôle en outre Das- 
sault Electronique (nouveau nom 
d'Electronique Serge Dassault), 
Dassault Belgique Aviation, Das- 
sault International, Dassault Sys- 
temes et Europe Falcon Service, 


* sans compter d'autres filiales où il 


reste minoritaire. 
JACQUES ISNARD 


DES 
À PRÉSENT 


Toutes les informations 
concernant les dates des 
Assemblées Générales 
des actionnaires 
et la mise à disposition 
des rapports annuels 
seront disponibles sur : 


puis 
AVIS 


Un récapitulatif 
des entreprises 
ayant communiqué 
sur ces sujets 
paraîtra 
tous les samedis 
(daté dimanche-lundi), 
dans nos colonnes. 
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REPÈRES 


CHOMAGE 


Baisse 
en Europe en avril 


Selon les statistiques publiées 
par Eurostat, le chômage aurait 
diminué en avril — derniers chiffres 
connus - dans les douze pays de 
18 Communauté européenne. Par 
rapport à la population active, en 
données corrigées, il serait passé 
de 8,6 % en mars à 8,5 %, soit en 

brutes — dernière estima- 
rion possible --, 14,2 millions de 
(8 d'amploi. 

Dans les pays où la tendance à 
la baisse était forte depuis la fin 
1988 (Grands Bretagne, RFA, 
Espagne et Belgique), le rythme se 


ralentit. On constate un maintien : 


du mouvement de recul en France 
et même une légère accélération 
aux Pays-Bas et en Irlande. Selon 
une définition normalisée de la 
demande d'emploi, le classement 
est le suivant : Irlande, 16,4 % : 
Espagne, 15,9 % ; italie, 10,9 % : 
France, 9,3 % ; Pays Bas, 8,8 96; 
Belgique, 8 % : Danemark, 6,7 86; 
Grande-Bretagne, 6 396; RFA, 
5,3 %; Portugal, 5,2 % et Luxem- 
bourg, 1.5 % Îles données ne sont 
pas-sxploitables pour la Grèce}. 


ÉNERGIE 

EDF signe un accord 
de coopération 

avec la Chine 


Electricité de France 8 annoncé 
la signature, mardi 19 juin, d’un 
«accord de coopération générale à 
long terme » avec la Chine. L'ac- 
cord couvre «tous les domaines 
de l'électricité : production 
hydraulique, nucléaire ou thermi- 
que, transports et distribution, for- 
mation du management, exploira- 
tion des centrales et protection de 
l'environnement». Ce protocole 
prolonge celui de 1984 et prévoit 
des opérations mixtes dans plu- 
sas régions de la Chine, notam- 
ment dans celles de Shanghaï, de 
Guandong, du Sichuan et de Pékin. 


Parmi les nouveaux projats évo- 
qués, EDF cite netamment les 
deux nouvelles tranches de 
900 mégawatts chacune dans la 
Guandong {extension de la cen- 
trale nucléaire de Daya Bay pour 
fournir notamment Hongkong}, la 
τἀπονατίοη du réseau électrique de 
Pékin, le dispatching nationël, le 
barrage d'Ertan (3 300 MW) dans 
le Sichuan, la centrale da pompage 
de Tian-Huan-Ping {1 800 MW) 
dans la région Est. 


TÉLÉPHONE 


Alcatel conclut 
un important contrat 
avec l'URSS 


Alcatel Ball, filiale belge d'Alca- 
tel, 8 signé mardi dernier à Mos- 
Cou un contrat de 2,8 milliards de 
dollars (15,7 milliards de francs), 
portant sur la livraison de 
250 000 lignes téléphoniques 
digitales sur une période de vingt 
ans. Une société mixte .entre la 
société soviétique Krasnayazarya 
et Alcatel Bali sera créée à cer 
effet. Baptiséo LenBell Telephone, 
elle fabriquera des centraux et des 
fignes téléphoniques 
«System 12», destinés au réseau 
téléphonique public soviétique, qui 
“utilisait jusqu'à présent des lignes 
analogiques, 

Le capital de cette société d’un 
montant de 340 millions de francs 

environ, sera détenu à 60 % par la 
firme soviétique et à 40 % par 
Alcatel Bell. La société pourra 
effectuer des paiements et versar 
-des dividendes en devises étran- 
gères. Cet accord a été rendu pos- 
Sible grâce à l'assouplissement 
des règles du COCOM sur l'expor- 
tation de produits stratégiques 
vers les pays de l'Est, intervenu le 
7 juin dernier, 

Une deuxième société mixte 
pourrait également être mise sur 
Pied pour fabriquer des puces 
électroniques VLSI qui constituent 
le cœur des centraux téléphoni- 
ques. Mais cette partie de l‘accord 
reste soumis à l'examen du 

OCOM. 


URBANISME 


Une no 


la capitale, selon les propres mots 
du maire de Paris, va changer de 
visage. C'est un bouleversement 
quasi total qui s’annonce sur une 
superficie de plus de cent hectares 
dans la partie est du 13" arrondisse- 
ment. 


Le projet Paris-Seine rive gauche ἃ 
l'ambéion de créer tout à Ie Fois mn 
«Hhouveau Quartier in» et πῇ Quar- 
tier d'affaires de dimension internatio- 
nale. De la gare d'Austerlitz jusqu'au 
boulevard périphérique ἃ {a limite 
d'Ivry, sur une longueur de 2,5 kilo- 
roètres, le terrain'sera remodelé, le 
niveau du sol étant même modifié 
pour dessinér une sorte de coiline 
.parallèle à la Seine, descendant douce- 
ment vers k fleuve et — moins douce- 
ment -- vers l'ouest de l'arrandisse- 
ment La ligne de crête sera la 
.chaussée d'ane avenue nouvelle cou- 
vrant le faisceau des voies fermées. 

Au-dessous, une chaussée de circu- 
lation à deux files et à sens unique 
emmènera souterrainement les véhi- 
cules sortant de Paris. Sous les quais 
lébarrassés des entrepôts et magasins 
généraux qui dressent un écran devant 
la Seine, une autre voie souterraine 
accueillera les véhicules entrant dans 
la capitale. En surfce, une promenade 
de 12 mètres de large sera ainsi libérée 
pour les piétons, les cyclistes et... les 


La grande avenue nouvelle servira 


de bureaux seront implantés à sa 
proximité, de préférence à des loge- 


caoable . d'accueillir 0. ᾿ ΝΣ 
mille emplois, répond 
des activités 


Hüco 


DUMAS, POE, 
LONDON. 
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Intérescer les 11-14 ans aux  Bibliochèque Verte. La Verre Avenr 
iques de la littérature er ture offre de 


aureurs er de 
l'aventure avec des 


1 trangers, ads récits vel 
Ἵ St Ἰα volonté aujonrd'hui de : ἔπαιαόοας de grande qualité, une 


ire, unc presenta- 


. Jeunesse k création pographie clai 
èh Ne Aventure dans {a δα éme. Certe forme, aurayanie, 


LIRONT 
COMME UNE 
AVENTURE 


aliée à une politique édioriale de 
qié va permettre aux 11-14 ans 

l'accéder aux grands auteurs dont 
ils Jironc Les œuvres comme une 
aventure. En 1990, Verre Avennure, 
c'est 50 vitres, les plus grands 


Sur une superficie de plus de 100 hectares 
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Source . Marie de Paris. 


de Ein) anal A Hd 
rive «il n’y aura pas 

cités Το, que de cit finaneière ν͵ Pro- 
met acques Chirac. Ni quartier 
mort le jour, ni rues désertes après 
17 heures. 500000 mètres carrés de 
logements seront construits en majo- 
rité dans la partie du fleuve 
pour [5000 à 20000 personnes. Deux 
tiers des programmes seront sigon 
«sociaux», du moins «aidés» (un tiers 
en prêts locatifs pour des habitants ἃ 
revenus très modestes, un tiers en 
«intermédiaire», le dernier tiers étant 
libre). 

Moins de logements que de 
bureaux : M. Alain Grellety-Bosviel, 


répondre à la demande. 


e bureaux. 

Pour la satisfaire, explique-t-il, il faut 
convertir des logements. À Seine rive 
gauche, les entreprises françaises et 
trouveront des locaux ultra- 
modernes à l'intérieur de la ville aux 


le NU le Pau 
“oire ou les E 


mpei. Ὁ 


lisiéres de son cœur historique. Le 
“nouveau Quartier latin» enfin, ce 
sera la Bibliothéque de France, 
construite sur 7 hectares en bordure de 
Seine « dans la grande tradition de l'ur- 
banisme parisien», rappelle M. Chirac, 
à l'exernple du Louvre, de l'Assemblée 
nationale et de l’Institut. L'université 
Nouvelle Sorbonne voisinera avec La 
station Tolbiac créée à l'intersection de 
la ligne C du RER et de la future ligne 
de métro amtomatique METEOR. Un 
établissement d'enseignement des arts 


L'opération Seine rive gauche dont 
le conseil de Paris examinera et sans 
nagement lande ÉS jui, prendra dr 

juin, 
ans, Son à coût en francs 1990 est éva- 
lué à 22 milliards. C'est 3 dernière 
«grande» opération dans la capitale. 
Grande d'abord parce qu'elle s'étend 


rérsemennemnnn 


- S coment nes Te CAPE 
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sur un territoire trois fois plus vaste 
que celui de la plus vaste des récentes 
ZAC, celle des terrains Citroën dans le 
quinzième arrondissement. Grande 
aussi par sa situation. La gare d'Aus- 
terlitz par l’interconnexion des TGV 
retrouvera une belle jeunesse. Bercy, 
tout neuf en face, lui sera relié par le 
pont d'Austerlilz, par le pont de Bercy 
(Élargi lan in), par un nouveau 
pont isé Charles-de-Gaulle et par 
une passerelle pour piétons à la hau- 
teur de la Bibliothèque de France. Le 
maire de Paris ἃ, semble-t-il, pratiqué 
la concertation : avec la SNCF, dont la 
Ville de Paris veut faire un vrai panc- 
faire asSOCIÉ aux risques “δ Aux 
gains» de l'opération, avec des archi- 
tectes. Un peu avec les communes 
limitrophes : Charenton, Ivry et Vitry. 
TRE ἰθὺ οίσῖει ἡ serai 
regrettable que les «quartiers dn vingt 
et unième siècle» s'arrêtent au boule- 
vard périphérique. 
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-- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


L'Assemblée générale des actionnaires, réunie le LS juin 1990, sous 1a prési- 
dence de M, Jacques Merceron-Vical. a approuvé les comptes de l'exercice 1989, 
qui se traduisent par un bénélice net de 227 millions de francs en augmentation de 
21 a sur 1988. Le benéfice net consolidé, avec 370 millions, progresse de 17,5 % 

Le dividente net a été fixé à 32 Ε soit, avoir fiscal compris. un revenu brut de 
48 F par action. Le dividende sera mis cn paiement le 15 août, Après détachement 
du coupon seront admises à la cote officielle sur le marché au comptant de Paris 
les nouvelles actions d’un nominal de 25 F qui remplacent les actions anciennes 
d'un nominal de 109 F. En effer, l'Assemblée génèrale ἃ décidé de réduire de 
100 F à 25 F la valeur nominale de l'action, multipliant ainsi leur nombre par 
quatre et, simultanément, de doubler le capital par prélèvement sur les réserves. 
\insi, Les scrounains titulaires d'une action de 100 F recevront en échange huit 
actions de 2 


L'Assemblée Générale Ordinaire des actionnaires 
d'ELF GABON s'est réunie le Jeudi 14 juin 1990 dans les 
bureaux de la société à LIBREVILLE. sous la présidence de 
{ M. André TARALLO. Elle a apprauvé les comptes de 
l'exercice 1989, qui font apparaître un bénéfice de 
17 522 millions de Francs CFA. et a fixé le dividende de cet 
exercice à 2 250 Francs CFA. 

Ce dividende de 2 250 Francs CFA. auqusl s'ajoute un crédit 
d'impôt de 810 Francs CFA pour les actionnaires qui en 
benéficient, sera versé à partir du Vendredi 29 Juin 1990. aux 
guichets des établissements bancaires suivants : 

- Au GABON 

* Union Gabonaise de Banque 

- En FRANCE 

“ Crédit Lyonnais 

* Banque Nationale de Paris 

“ Banque PARIBAS 

* Banque Vemnes et Commerciale de Paris 

” Crédit Commercial de France 
* Crédit Industriel et Commercial 
* Crédit du Nord 

" Société Générale 


RESULTATS 


ET DIVIDENDE 


ÉCONOMIE 


FISCALITÉ 


Les socialistes 
et le patrimoine 


Snite de la première page 

Les choses sont donc claires, au 
moins sur ce point : le rapport Hol- 
Jande n'a pes Gié apprécié par le gou- 
vernemcnL 

A y regarder d'un pou près, les pro- 
postone avancées, Pelle Sont pré- 
sentécs par leur auteur comme 
modestes ct « peul-être trop limarèes », 
pourraient effectivement avoir des 
εἴτις économiques importants. Et 

radoxalement contredire les objcc- 

ἮΝ S affichés, qu'il s'agisse des per- 
“sonnes ou des entreprises. 

Des cadeaux fiscaux ont été faits 
ces dernières années aux 


même creme exonérées quand les 
cessions de titres n'ont pas dépassé 
298 000 francs dans l'année, Ces 
règles qui datent de 1983 ont simpli- 
fié et allégé la grande réforme des 
plus-values voulue en 1976 par 
M. Giscard « Elles apparais- 


quels les plus-values mobilières sont 
ini dans le revenu imposable οἱ 
le baréme courant. 


Ces générosités accordées à 
l'épargne pour la retenir à l'intérieur 
de nos frontières sont-elles exces- 
sives? Oui, probablement, même si 
en RFA les profits de Bourse sont 
complètement exonérés dès que les 
titres ont été détenus plus de six 
mois. Mais il est probablement trop 
tard pour remettre en question des 
règles toutes récentes. On ne change 
pas constamment le système fiscal 
d’un pays sauf à n'accorder aucune 
valeur au contrat moral qui he l'Etat 
aux citoyens-contribuables. Un 
Contrat auquel la préparation du mar- 
ché unique européen donne mainte- 
nant une valeur stratégique impor- 
tante. 

Les problèmes moraux que pose 
actuellement au Parti socialiste le 
régime fiscal des plus-values mobi- 
Fes arrivent d'autant plus tard que 

gouvernement a également ramené 
à 17 % à partir de cette année La taxa- 
tion des revenus obligataires. Difficile 
de briser cette cohérence qui veut 
qu'une plus-value mobilière et un 
revenu d'obligation soient également 

parce qu'ils constituent deux 
sources d'enrichissement finalement 
très proches. 


Une chose peut sans doute être 
sans créer de panique exces- 
sive parmi les épargnants, sans nous 
faire perdre toute crédibilité auprès 
des milieux financiers européens : 
prendre en compte pour le calcul de 
l'impôt non plus les cessions réalisées 
dans l'année mais bel et bien les plus- 


La réforme n'est pas essentielle 
mais elle introdairait un peu plus 
d'équité. Il est de toute façon difficile 
d'aller plus loin. sauf à faire lever des 
orages dont notre pays peut très bien 
se passer. 


out réalisé d' 
se ces de Due 
villes, 


Le malaise du Parti socialiste 

one à poenbre PE? Éyrrs 

is Mermaz, ident du 
socialiste à l'Assemblée 


que les actionnaires ei la RE] cen- 
trale d’investissements (Mernes, Das- 
sault, L'Air liquide) n'aient payé 
qu'une taxe de 16 % sur les considé- 
rables plus-values réalisées. 

Le régime actuel, s’il taxe à 37 30 
les bénéfices réinvestis des sociétés, 
accorde effectivement un taux de 
16 % {devenu 19 % après l'interven- 
tion de M. Mermaz) aux plus-values à 
long tèrme réalisées sur les opérations 
financières, que celles-ci aient la 

forme de placements de trésorerie 0 où 


ACTIVITÉ ET RÉSULTATS 1989 DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


“1989 CONFIRME LA CROISSANCE RÉGULIÈRE D'UN GROUPE PRÉSENT 
SUR TOUS LES MÉTIERS BANCAIRES ET FINANCIERS? 


ἶ 


ENTRETIEN AVEC MARC VIÉNOT, 
P-D.G. DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

pu 15 παν 1990. 


Votre bénéfice nes augmente de 


121 % en 1989; il est en progression régu- 
bière depuis plusieurs années. Comment expliquez-vous cœtte évolution ὃ 

Cette régularité dans la progression de nos résultats est rendue possible par notre 
large diversification autour des métiers financiers, avec quatre activités principales en 
France et à l'étranger : la banque classique, les crédits spécialisés, la banque de marchés, 
et les prises de participations. Ainsi en 1989, en raison d'une situation de taux difficile, 
nos activités de marché ont été moins profitables que précédemment. Le relais a été pris 
par ls banque classique avec une activité soutenue, notamment en matière de crédits. 

Où en êtes-vous de La politique d'sugmentation régulière du dividende snnon- 
cée après la privatisation ? 

L'Assemblée Générale vient d'approuver le versement d’un dividende de 
22,50 F, avoir fiscal compris, en progression de 15 % sur 1988 et de 50 % sur 1987. 

Pour La année consécutive, nous proposons änos actionnaires de choisir le pase- 
ment de leur dividende en actions sur La base d’un cours attrzyant : ils pourront le faire 
entre le 11 juin et Le 6 juillet 1990, as prix de 538 Ε 

Notre distribution représente cette année 26,2 % de notre bénéfice. Nous 
sommes am 3° rang des sociétés françaises pour le montant global des dividendes 

Votre portefeuille de participations 4 progressé très sensiblement ces dernières 
années. Comptez-vous poursuivre votre politique d'acquisitions ? 

Notre portefeuille actions a progressé de 50 % en un an et de 200 % depuis 1986: 
son montant au bilan fin 89 est proche de 18 milliards de F, gérés principalement per 
l'intermédiaire de notre filiale Généval. 

. La Société Générale est ainsi en train de devenirune holding financière de poids. 

Notre intention est de poursuivre le développement de notre portefeuille tout en 
profitant des possibilités d'arbitrage fructueux que les circonstances permettront. 

1989, c’est églement l'Europe en matière de placements. La Socièté Générale 
est-elle bien placée dns ls compétition qui s'annonce ? 

Nous avons renforcé de façon importante nos capacités de gestion mobilière en 
prenant en avril 89 le contrôle de Touche Remnant, l’une des premières sociétés 


RER 


london de gestion mobilière, spécialisée en actions britanniques et à : 
rales. Notre coopération avecelle nous a déjà permis de lancer la Siczo Réaloalor. Nous 
avons poursuivi aussi en 1989 l'élsrgissement de notre gamme de fonds européens avec 
ἐκ création de Sogitalia. Signalons également un récent accond avec deux mutuelles 
d’asswrance en Allemagne pour y développer la vente de nos OPCVM. 

Le cowrs actuel de l'action vous paraît-il bien refléter la valeur de la Société 


Générale? 


Depuis le début de l'année 90, le marché a mieux apprécié les qualités du titre 
Société Générale, sur lequel de nombreuses opinions fevorables ont été émises récem- 
ment en France et à l'étranger. Notre titre a progressé de 11,9 % de janvier à juin 1990. 

Mon impression est qu'aux niveaux actuels, le prix de l’action Société Générale 
restesous-évalué, compte tenu de tous lesatouts de notre groupe et de sesratios de productivité. 

D'ailleurs, en se référant au dernier cowrs coté le 5 juin, soit 592. F, notre coefficient de 
capitals.rion des résulrats (oss CCRyreste modéré. À 10,5, ilestinférieur au CCR moyen des 
banques privées les plus importantes. 

Vous venez d'annoncer le remboursement anticipé des obligations convertibles 
émises en septembre 1988. Quels en sont les motifs et les modalités ὃ 

Cette opération contribuens à la croissance de nos fonds propres. Du 2 juiller a 
1° octobre 90, les porteurs de ces obligations pourront soir obtenir le remboursement de leurs 
obligations au prix de 450 Faugmenté de l'intérêt cours depuis le 1° jarruier 90, soit les conver- 
Gren actions à maison de ne pour ne. Signalons que ssr la base d'un cours de 613,8 F "pour 
Factiometde 176,7 F*pour 
Bon attaché à lobBgation lors de l'émission et qui convertit son obligation réalise wne plus- 
value de 340,5 F 
(9 Moyenne des premiers cours cotés lors des vingt séemees de bourse précédant le 6 juin 1990. 


Pour tout complément d'information, consultez notre service “Relarions 
Actionnaires” - Ta : (1) 40.98. 5216 et Minitel 3614 Code Génénle. 


lebon desouscription d'action, leporteuwr dtriginequiaconservéle 


de titres de participation dans une 


autre sociélE. Les plus-values immabi. :, 


lières, qui attirent elles aussi l'atten- 
tion, sont parcillement axées à 
19 Ὁ (2). Ce régime avanrageux n'es 


lout de même pas accordé dans π᾿ ἴσῃ Ὁ 


porte quelle condition, on a un peu 
trop tendance à l'oublier, 

ie réalisée doit Le à l'intérieur de 
entreprise, c'est-a-dire ne pas Ctre 
distribuée. Les formidables bénéfices 
réalisés sur la vente d'un immeuble 
situé dans un gusrtier prestigieux ne 
vont pas enrichir des personnes mais 
consolident les assises d'une firme, 
c'est-à-dire ses fonds propres. 


. Dans le cas d'une plus-value sur 


D AS on Pa 
Parce qu'elle ne peut pas être dis- 


discipime qu’ 
plique la aon-distribution justifie+- 
elle pour autant qu'un taux aussi 
avantageux soit accordé indiférem- 
ment, quel que soit l'emploi de la 


titre de participation 

société? La différence est tout de 
même importante sur le plan écono- 
raique pui puisque le plus. RM il 
s un ces d'un sim LS 
LS ph ve dans l'autre cas d'un 
véritable investissement. 

La question du traitement des plus- 
values d'entreprise 58 pose depuis 
longtemps. pays étrangers y 
répondent cn général par l'exonéra- 
tion ou une ΩΝ taxation dès lors 
que le profit st réemployé dans l'en- 
treprise, dans certains délais ct sous 
certaines formes, les placements spé- 
culatifs Étant exc exclus. Une exception : 
les Etats-Unis -- encore cux, - qui 
taxent à 34 % toutcs les plus-values 
comme des bénéfices ordinaires, 


Une étrange 
philosophie 


La France a renoncé en 1963 au 
système d'exonération sous condition 
de réemptoi, préférant la taxation à 
taux faible. C'est donc un peu unc 
nouvelle philosophie que "opose 
M. Hoïlande en Ἐν τ dans son 


l'elle impose dans les pete 
conditions des plus-values réalisées 
sir des Piscerents de ἐτέροιετ e, des 
itres de participations ou des ventes 
de sièges sociaux. La spéculation n'est 
pes distinguée de l'investissement. 


Les conséquences d'une celle 
réforme, si elle était adoptée par le 
gouvernement, ne seraient pas 


er sur Je foi qui δι 
POssil tnguer iscalement = 
Cements Bnanciers εἴ prises de particle 


pations. Le en deux ou trais 
ans d'un taux de 15 % à un taux à 25 
80 aurait sans doute pour effet de Frei- 
ner la mobilité du capital, une société 
hésitant alors à déplacer une partici- 
pation ancienne pour se placer dans 
une société performante ou plus com- 
plémentaire avec les risques que ce 
genre d'opération comporte. Résultat 
paradoxal puisque le rapport Hol- 
lande souligne à l'envi La nécessité de 
l'efficacité économique et de la mobi- 
lité des capitaux. 

La hausse de dix points de lt taxe 
sur les plus-values représenterait quel- 
Frs 4 milliards de francs de charge 

iscale supplémentaire pour les entre. 
Die effaçant Ci δ el moe de 


l'aliégement du passage 
de 42 % à ΕΥΥ ΣΤ de impôt sur les 
bénéfices. Pauvre Pierre Bérégovov. 
dont le patient travail serait ainsi 
remis en question. 


” Mais on n'en est plus à une contra- 
diction près. 
ALAIN VERNHOLES 


(2) Les plus-valucs sur brevets son ui 
ae plus-values Sur terrains à bitra 


(3) Une sccomde condition est posée dans 
Pen y du Bud 19: 
lue doit être répmiée 
Cette die à vhs de dan ne De Ever 
de calcul admis par l'administration {x pre- 
Sorti ») Caps 


a ERRATUM : les vrais béné- 
fices de Prost Transports. -- 
Contraîrement à ce qui était indi- 
qué dans l'article consacré à la 
société Prost Transports ({e fonde 
Affaires du 15 juin), le bénéfice de 
L'entreprise ne s'est pas élevé, en 
1989, à 20,3 mitlions de francs, 
ἀιαῖς à 10,3 millions. 
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RS 
ἢ faudrait 50 000 nouveaux logements par an pendant vingt-cinq ans 
Une obligation : construire, et encore construire. 


Sixième 
sans ascenseur : 
le territoire 
des exclus 


Au dix-neuvième siècle, 
elles abritaient les domesti- 
ques. Aujourd'hui, les cent 
dix mille à cent vingt mille 
chambres de bonne de Paris 
- autant que de logements 
HLMI — constituent un « parc 
social de faits où se réfu- 
gient des ménages aux fai- 
bles ressources, des ouvriers 
et employés arrivés de pro- 
vince, des travailleurs immi- 
grés, français ou étrangers 
DOM-TOM, Afrique du Nord, 
Asie, Pologne...}, des étu- 
dants, des personnes âgées 
isolées, des chômeurs de 
tongue durée, des familles 
monoparentales démunies : 
une population hétéroclite 
d'exclus des vrais loge- 
ments. 

Minuscules (8 m2? en 
moyenne), le plus souvent 
mansardées, éclairées par 
une lucarne, froïdes l'hiver, 
torrides l'été, les chambres 
da bonne sont d'un inconfort 
notoire, avec un point d’eau 
pour tout l'étage, et le « pipi- 
room » collectif au fond du 
couloir étroit au pavage 
rouge plus ou moins cassé. 
Parfois dotées d'un placard- 
cuisine, d'un w-c broyeur 
s'écoulant tout à fait ilégale- 
ment dans la gouttière, elles 
88 parent alors du nom de 
«studio », voire d'un diminu- 
tif plus réaliste, « studette ». 


Accords 
amiables 


Elles accueillent, selon l'en- 
quête de l'IAURIF, 54 % de 
locataires, 16 % de sous-lo- 
cataires, 10 % de personnes 
logées gratuitement, et 14 % 
d'employés pour qui c'est un 
logement de fonction, lié 
étroitement au contrat de tra- 
vail. Ces chiffres sont très 
flous, un tiers seulement des 
locataires bénéficiant d'un 
bail. 

C'est le lieu privilégié des 
accords # amiables », le bail- 
"eur se protégeant à la fois 
2ontre le locataire-ventouse, 
mpossible à déloger, contra 
8 fisc. Et souvent, la cham- 
37e de bonne sert de débar- 
88, de bureau, ou de cham- 
“we pour l'enfant de la 

saison soucieux de son 

dépendance... Cependant, 

% des occupants sont pro- 

“aires de leur chambre, ce 
est un autre signe des 
1ps. 
arrive que les chambres 
bonne soient regroupées 
- if Gonstituer de véritables 
i artements, mais cette 
Gération fort coûteuse 
{nviron 6 500 F le m2} est 
Surtout le fait des marchands 
de biens ou des propriétaires 
institutionnels. ue 


J. D. 


Les expulsions dans les quartiers populaires de 
‘Paris soulignent ls gravité de la crise du logement 
dans la capitale et dans toute [8 région parisienne, 
-L'Ue-de-France est la lieu tristement privilégié de 
toutes les tensions sur le logement. De Paris intra- 
muros à la plus lointaine banlieue, la foncier se fait 
d'autant plus cher qu'il est rare. On construit trop 
peu, [8 nombre des logements sociaux est notoire- 


ment insuffisant, les prix de vente ne cessent des besoins. 


‘4 Depuis vingt ans, le nombre des 


‘mises en chantier ἃ chaque année 
chuté dramatiquement, de 
120 000 logements jusqu'à moins 
«ἂς 40 000 en 1984, Le creux de 1a 
(ὔϑεια semble passé, mais d’ici à 
2015, il faudra construire grosso 
:modo 1 250 000 logements — soit 
50 000 par an -- pour loger les dix 
millions huit cent mille habitants 
que la région devrait compter à 
cette date, dans un scénario 
« moyen » choisi par les experts 
de lIAURIF. 

Près de la moitié de ces 
constructions neuves (qui repré- 
senteront globalement 25 % du 
‘parc total des logements) 
"devraient 56 situer à Paris et dans 
-la petite couronne (Seine-Saint- 
Denis, Hauts-de-Seine et Val-de- 
Marne). En dépit de cela, « {a part 
de Paris, qui représentair 40 % du 
parc de résidences principales en 
1962. er 28 % en 1982, tomberait 
à 20 % en 2015 ». 


Les trois cinquièmes de ces 
50 000 logements seraient vrai- 
semblablement des appartements 
cn immeubles collectifs, et le 
reste cn maisons individuelles. 
Cependant, le coût de l'accession 
à la propriété dont rien ne laisse 
présager qu'il puisse baisser, 
.même en valeur relative, les ris- 
ques du surendettement, les 
.conditions économiques générales 
‘permettent de prévoir un retour 
de la demande vers le secteur 
locatif, au détriment de l’acces- 
sion à la propriété. Ce qui sup- 
pose le maintien par l'Etat d’une 
aide suffisante à la construction 
de logements sociaux, en locatif 
comme en accession à la pro- 
priété, surtout si l'on veut conser- 
.ver à la région un équilibre des 
différentes composantes sociales 
de la population. 


Maitiplication 
des ménages 


Selon toute vraisemblance, la 
région devra accueillir en vingt- 
cinq ans, 400 000 ménages de 
plus, au sens où l'entendent les 
statisticiens, pour qui un céliba- 
taire constitue un « ménage ». Or 
on enregistre une progression du 
célibat et des divorces, ce qui se 
traduit par une multiplication des 
ménages, et une réduction de leur 


taille. On devra ainsi loger plus 
de femmes, de personnes âgées et 
d'isolés. Simultanémgnt, les exi- 
gences des Franciliens se Font 
plus grandes, pour plus d'espace, 
des pièces plus grandes, et plus de 
pièces. 


On aboutit donc à un schéma 
qui n'est qu'apparemment contra- 
dictoire : des logements plus 
grands, pour des ménages plus 
petits. Ce qui ne fait que compli- 
quer la tâche de ceux qui pré- 
voient La ville et la région. Pour 
répondre à cette demande nou- 
velle, sans laisser le cœur de l'ag- 
glomération devenir le seul lieu 
de séjour des plus favorisés, il 
faudra beaucoup d'argent, une 
amélioration continue des infra- 


Nombre de logements mis en chantier 


d'augmenter, et, conséquence logique, les loyers 
s'envolent, malgré les interventions des pouvoirs 
publics. L'Institut d'aménagement et d'urbanisme 
de la région d'fle-de-Franca {LAURIF) consacre son | M. Roland Nadaus, président du 
numéro trimestriel de juin à ce dossier brûlant [1]. 
Constat sur le parc muitiforme des logements, 
mais aussi tentative de projection à l'horizon 2015 


structures de transport, unc 
maîtrise du foncier, tentation per- 
pétuelle pour la spéculation, εἰ... 
une volonté politique collective 
sans défaillance. 


On peut imaginer que la réali- 
sation de ce scénario vraisembla- 
ble ne permettra pas de relâcher 
les tensions sur le marché du 
logement qui irradie du cœur de 
la capitale vers les banlieues éloi- 
gnées. La prospective bien com- 
prise ne laisse aucune part au 
rêve. 


JOSÉE DOYÈRE 


{1 des Cahiers de l'IAURIF, 
auméro 93, jain 1990, 125 F, 251, ruc de 
Vaugrard, 75740 Paris Cedex 15. Tél: 
(ἢ) 40-43-7937. 


ÉVOLUTION 
DE LA CONSTRUCTION 
EN ILE-DE-FRANCE 


Saint-Quentin-en-Yvelines veut 
séduire les créateurs d'entreprises 


« Il manque au bon équilibre 
de Saint-Quentin-en-Yvelines 
des PME-PMI complémentaires 
des grosses entreprises que 
nous accueillons déjà. » 


Syndicat d'agglomération nou- 
velle (SAN), exprime en ces 
termes l'enjeu du développe- 
ment économique d'une ville 


nouvelle spécialisée dans le ter- 
tiaire, l'informatique, la 
recherche technologique. 


L'action économique du SAN, 
mainténant que 
comme Bouygues, 


cmson, quel- 
caires et, ἴσοι 
ie Renault ont 
sur la ville nou- 
parisien, vise à 
Le: d'entreprises. 
La dernière i en ce sens st 
un Concours. organisé conjointe- 
ment par l2 SAN et par le groupe 
Malakoff. Ce snécialiste de la 
retraite et de la nrévorance. ins- 
tallé depuis hui ans à Saint-Quen- 
tin-en-Y'velines trouve ainsi l'occa- 
sion de faire conraîtire la branche 
IC » de son activité, 

gent la Forme de 
cts. d'aides à la publicité 
et aux cotisations sociales destinés 
sa pnorité aux demandeurs d'em- 
ploi. 


attirer les 


s'adressait. 
notamment 


été élargi, 
fluence des 


À r de sa propre 
entreprise si un « miroir aux 


est alors besucoup plus élevé que 
la moyenne. 

Le premier prix de ce concours 
est un chèque de 30 000 francs, 
destiné à apporter une aide appré- 
ciable au lauréat compte tenu des 
critéres de participalion : entre- 
prises de moins d'un an, implan- 
técs dans un secteur géographique 
allant de Vélizy — la zone « haute 
technologie » des Y'vclines — à 
Rambouillet, en passant par Ver- 
sailles, « Nous escompions une cin- 
quantaine de candidarures chaque 
année », prévoit M., Roland 
Nadaus, désireux de faire de ce 
concours un instrument à part 
entière de la politique économique 
de Saint-Quentin-en-Y velines, qui 
vit selon lui « un tournant de son 
développement ». 


En cffet, la ville nouvelle 
s'achève. Elle ἃ fait ses preuves 
auprès des grosses entreprises, elle 
accucillera prochainement une uni- 
versité, voire un institut universi- 
taire de technologie, orienté de 
préférence vers l'avionique. Mais 
la sous-traitance. les petits services 
et certaines activités industrielles 
secondaires renforceraicnt et 
assoupliraient le tissu économique 
de l'agglomération. 


Le SAN muliplie donc les initia- 
tives en faveur des créateurs poien- 
tels, avec un certain succès. Pro- 
mopole, la pépinière d'entreprises. 
a déjà permis à quarante-deux 
petites sociétés de voir le jour dans 
les conditions les plus favorables. 


Un rendez-vous annuel 
de l'innnoration 


Certaines ont réussi au point 
d'emménager dans des locaux défi- 
aitifs sur les différentes zones d'ac- 
tivité de la région, tandis que Pro- 
mopole inaugure τὰ deuxième 
tranche. À son actif, un chiffre : 
alors que le « taux de mortalité » 
global, sur cinq ans, des sociétés 
anonymes et des SARL créfes dans 
les Yvelines évolue entre 40 ct 
50 %, une étude du conseil régio- 
nal avance un taux de mortalité de 
10 % seulement à Promopolc. 


« Nous offrons en outre aux chefs 
d'entreprise de Saint-Quentin les 
éludes actualisées de notre ohserva- 
loire économique, qui fournit une 
photographie précise du tissu indus- 
triel, des filières déficitaires, des 
créneaux de développement et des 
syuergies économiques 1, conclut 
M. Guy Malandain, l'adjoint 
chargé du développement écono- 
mique au SAN, convaincu qu'il 
reste des places à prendre dans le 
sillage des quatre cent soixante- 
seize entreprises de plus de six per- 
sonnes qu'abrite Saint-Quentin-en- 
Yvelines. 


Un avis partagé par les chefs 
d'entreprise eux-mêmes, qui, par la 
bouche de leur représentant, 
M. Ledoven, κα se félicitent des 
excellents rapports entretenus avec 
Le SAN en dépit d'engagements 
politiques différents » (le SAN est à 
majorité socialiste). La seule diffi- 
culté rencontrée par les entrepre- 
neurs semble ëtre celle d'une cer- 
taine pénuric de logements proches 
des entreprises. « La situation 
s'améliore de ce point de vue, recti- 
fie M. Roland Nadaus, puisque les 
derniers chifres à notre disposition 
indiquent que 58 % des actifs de la 
ville nouvelle habitent sur place. » 


Rien ne s'oppose donc au slogan 
« Créateurs, visez juste » de ce 
concours dont Saint-Quentin-en- 
Yvelines désire faire ic rendez- 
vous annucl de l'innovation. Pour 
1990, les dossiers de candidature 
sont disponibles depuis le er juin 
au groupe Malakoff, 15, avenue du 
Centre, 78281 Saint-Quentin-en- 
Yvelines. 


PASCALE SAUVAGE 


Les travaux du « chantier de l'Ile. 
de-France » ouvert voilà près d'un an 
par M. Michel Rocard pour améliorer 
Ja vie des habitants de la région pari- 
sienne continuent. Alors que la prépa- 

ration du nouveau schéma directeur 

‘s'amorce, M. Charles Pasqua, prési- 
dent du conseil général des Hauts-de- 
\ Seine, s'explique sur le rôle de chacun 
des partenaires : département, région. 
Εἰαι. 


« La \concertation at 16 débat 
souhaités par le premier ministre 
sur | l'avenir e Re Ca rreuos 
ont-ils eu lieu, à votre avis 

— Le premier ministre a affirmé à 
Plusieurs reprises son souci de 
concertation, et ses représentants Ont 

"mené une vaste campagne d'explica- 
tion sur ses intentions. 

» Mais une réunion Lens chaque 
département avec l'ensemble des res- 
ponsables locaux et le préfet de 
région ne tient pas lieu de concerta- 
tion. Pendant que ces réunions 5e 
tenaient, l'Etat a agi seal pour assu- 
rer sa mainmise sur l'aménagement 
en Ile-de-France : restauration de 
l'agrément (1), création d'une taxe 
sur Les pue con l'État se rs 
l'usage, volonté du premier ministre 
de décider seul du sort du site de la 
régie Renault à Boulogne-Billan- 
court. Le refus réaffirmé de l'Etat 
de modifier la procédure d'étabora- 
tion du schéma directeur pour y 
associer la région marque bien la 

limite de sa volonté réelle. 


Débat : quel avenir pour l'Ile-de-France ? 
. M. Pasqua : « Veut-on un schéma directeur octroyé ou un schéma directeur consenti ?» 


— Ce n'est pas le constat qui est 
imitant, Ce sont les conclusions. 

» Ce constat est triple : en premier 
lieu, reconnaissance de l'améliora- 
tion globale de la situation en Ile-de- 
France depuis vingt-cinq ans, qu'il 
s'agisse des équipements sanitaires et 
sociaux, du logement ou des tran- 
sports ; en second lieu, il y a bien un 
déséquilibre en rance entre le 
centre et la périphérie, et non entre 
l'Est et l'Ouest ; enfin, il subsiste des 
carences importantes dans des 
domaines qui tous relèvent de la 
compétence de l'Etat : net 
transports, immigration. us 
locaus sont d'accord là-dessus. 

» Mais ils ne peuvent plus l'être 
lorsque le gouvernement accuse les 
collectivités locales d'incapacité et 
veut accroître le rôle de l'Etat : c’est 
l'inverse que devrait conclure le 
Livre blanc. 

- eg rm les 

ἃ [1 114 région 
ἘΣ se ῸΣ 
département en particulier -- et 
d'autres moins bien lotis des 

ts de l'Est parisien ou 
certains quartiers de Paris ? 

- Le Livre blanc fait justice du 
mythe du déséquilibre Est-Ouest. 
Quant à faire des Hauts-Seine un 
département « nanti », C'est bien mal 
connaître -- ou feindre d'ignorer -- 
que, comme tous les départements, il 
est fait de situations contrastées. 
Comparez Gennevilliers et Vin- 
cennes ct vous verrez qui est favo- 


- L'image du président du 
conseil général des Hauts-de- 
Seine « assis sur son tas d'or... », 
vous n'aimez pas tellement ? 


— Je n'ai aucun goût pour la thé- 
saurisation. Si ce département a 
quelques ressources, c'est grâce au 

d de ceux qui y vivent et y 
travaillent. Ces moyens sont au ser- 
vice de priorités qui concernent tous 
les habitants : combattre la précarité 
et lutter contre toutes les formes 
d'exclusion, améliorer les conditions 
de fonctionnement du système édu- 
catif, qu'il s'agisse du cadre de vie 
des élèves ou de la lutte contre 
l'échec scolaire, aider massivement le 
logement social ou encore accélérer 
la réalisation d'infrastructures de 
transport nati 

» Autrement dit, c'est le contribua- 
ble local qui est conduit ἃ suppléer 
aux carences de l'Etat qui ne fait plus 
face à ses obligations. 


Le rôle particulier 
de l'Etat 


- Pourquoi contestez-vous le 
principe d'une péréquation renfor- 
cée entre communes riches et 
communes pauvres, autre que 
celle ps per le budget de la 


- Je ne suis pas partisan de 
récompenser La mauvaise gestion : si 
certaines communes ont aujourd'hui 
un potentiel fiscal moins important 
que d'autres, c'est parce qu’elles ont 
choisi ΠῚ y a quinze ou vingt ans de 
frapper lourdement les entreprises à 
travers la taxe professionnelle. 
Aujourd’hui ces entreprises sont par- 
ties et les nouvelles se localisent [ἃ où 
ou d'imposition sont moins éle- 

» Le moyen de corriger celte situa- 
tion, ce n'est pas de pénaliser les 


το Στ τις τὰ του μά nes ea Lee “ΛῈΣ 
. ᾿ κεν . 


communes qui Ont choisi La modèra- 
tion fiscale, c'est de faire jouer à 
plein la péréquation qui s'exerce à 
travers les transferts de l'Etat, le bud- 
get régional et les budgets départe- 
mentaux. 

— Quels atouts représenterait 
pour les Hauts-de-Seine une gare 
interconnexion de tous les TGV à 
la Défense, donc chez vous, 
comme il en est prévu une à 
Roïssy au nord et une à Massy au 
sud ? 

- 25 δὴ des voyageurs du réseau à 
grande vitesse onL pour destination 
Ou pour origine les Hauts-de-Seine : 
quand on connait les difficultés de 
desserte par les transports en com- 
mun des gares parisiennes où arrive 
le TGV, ce chiffre justifie à lui seul 
l'interconnexion à la Défense. 

— Comment ferez-vous enten- 
dre votre voix dans l'élaboration 
du schéma directeur ? 

— Comme les autres collectivités 
locales, le département souhaite par- 
ticiper à l'élaboration du schéma 
directeur aux côtés de la région. 

» Les élus des Hauts-de-Seine s'y 
préparent à travers une réflexion col- 
lective qui porte sur tous les aspects 
de l'aménagement : équilibre entre 
habitat et activités, équipements 
majeurs de communication et de for- 
mation du département. Le futur 
schéma directeur sera d'autant mieux 
accepté qu'il saura prendre cn 
compte l'expression de cette volonté 
coramune des responsables locaux. 

— Si vous n'êtes pas d'accord 
avec des directives de l'Etat. que 
ferez-vous ? 

- L'Etat ἃ les moyens juridiques 
d'imposer ses vues, y compris contre 


la volonté des habitants d'Ile-de- 
France. 


» Mais il faut savoir si l'on 
cherche un schéma directeur octroyé 
ou un Schéma directeur consenti, 


» Je suis convaincu que l'efficacité 
réside dans la deuxième solution : 
pour ma part, je suis prêt, et je l'ai 
fait savoir aux responsables gouver- 
nementaux, à toutes les formes de 
dialogue, d'étude en commun des 
problèmes et de coopération, sous 
réserve, bien entendu, que l'Etat nc 
soit pas décidé à imposer Systémati- 
quement 805 vues. 

éme Grecteur soi copioté par 

soit par 
l'État et la région. Un gaulliste ne 
pense-t-il pas que l'Etat, parfois, 
doit s'imposer au-dessus des 
antagonismes locaux ? 

- C'est bien parce que je suis 
gaulliste que j'affirme que |" doit 
avoir une coresponsabilité dans l'éla- 
boration du schéma directeur. Je 
vous rappelle qu'en dehors de l'lle- 
de-France le droit commun reconnaît 
ἃ L région le pouvoir de mener seule 
l'élaboration de ce document. 
Comme il s'agit de 1 région capitale, 
je suis le premier à reconnaître Le 
rôle particulier de l'Etat. Mais le 
gaullisme, c'est aussi [8 
participation : on ne saurait exclure 
les habitants d'Ile-de-France de la 
définition des choix qui les concer- 
ment pour les trente années à venir. » 


PORARCES VIAL 


(1) Autorisation par l'Etar de construire 
«en blanc » c'est-à-dire sans affeclation 
press. us de 2000 mètres carrés de 

urciux. L'agrément avail LÉ suppnmé en 
1985 par le gouvernement Fabius. 
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CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES 


Monde SiaaenscheZemmg connreer pr11à 518 ELPAIS hear nn, 


NRC if HANDELSBLAD LE SOIR fe 


Cadre Financier 


Export 


Au sein du Service Fmancement'Assurance, 


Φ vous étudiez les solutions financières, de crédit, 


et d'assurance de La réponse aux appels d'offre 
de lancement de satellite. en liaison avec les 
partenaires financiers, les courtiers et les 
assureurs : 
Φ vous participez à la négociation des contrats. 
Φ vous en suivez l'exécution 
Α 30 ans, diplômé d'une école ou université 
e de gestion. vous justifiez d'une 
expérience de 5 ans dans le domaine financier 
acquise en milieu bancaire ou au sein d'une 


Arianespace, 
Première société commerciale 
de transport spatial. 


entreprise internationale, 

Parfaitement bilingue anglais-français, éven- 
tuellement trilingue. utilisateur averti de l'outil 
informatique, vous êtes disponible pour de fré- 
Qquents voyages internationaux à partir de notre 
siège d'Evry (Paris Sud). 


Si vous êtes intéressé, merci d'adresser votre 
dossier complet (lettre, CV, photo et prétentions) 


sous référence DAF/89.50 M à Arianespace, Service 


des Relations Humaines, Boulevard de l'Europe, 
BP N° 177, 91006 Evry Cedex France. 


criandbace 


PORTES OUVERTES SUR L'ESPAGNE 


BLOCFER (120 personnes, C.A. en pleine évolution 
+20% en Sue carcasse de dlementr 
"Ξ ᾿ωυρφίαμίοί intérieure. 

Pb es Lada dans οὶ καῖε πατρίδας ταν ἴς πεαενὲ de 

εἴ es 

2 somme lo Sécurité feu, anti-effracrion. 

Dans le cadre de notre exteusion européenne, 

nous recherchons notre 


DIRECTEUR DE FILIALE 
ESPAGNE 


Rattaché au président, votre enthouslasme alfé à vos Homme de terrain, vous aimerez motiver 05 COmmer- 
qualités de manager, nous permettent de vous confier la ceux. À 35 ans environ, de formation 
responsabilité du développement de notre filiale. k 

Nos produits, déjà homologués en Espagne, correspon- 

dent aux besoins du marché ibérique. Vous saurez les y Lay ls -perq my bilingue. 

imposer grâce à la stralégie commerciale que vous Ce poste évolutif vous offre de réeñles perspectives d'avenir. 
metirez en place et à vos talents de négociateur. Poste basé à Barcelone. 


Fo Le Monde der 


LA COMMISSION 


LA COMMISSION 
DES COMMUNAUTES EUROPÉENNES 


DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 


organise un concours sur tres et épreuves en Vue de pourvoir un poste de 


CHEF D'UNITE (grade A3) (H/F) 


CARE RER ls RES de δα. ΣΤΥ 
Tin US ΤΣ à ON mOn. Dies coefficients dont sont affectées 
τς GS FORCONIrES 8 ARTES UOTE es COMTE 


ADMINISTRATEURS 
(grade A7/6) (H/F) 


Principales conditions: 
Θέ ressortissant d'un bres de 18 CEE: Γ] avoir une connai TC EN ro 
compil des études universitaires co 
UE postérieurement au cipiôme vneere 


UniverstEal rapport avec le 
‘en agronomie et en médecine tropicale: avol 


j à fonctionnement 
AN COMMANDO O CONCEraNE οτος σα τος ΡΝ ι-ι nes; a ec des Institutions 
᾿ 


MEME au 
are x ne duré 
Ξί se de management ainsi qu'une aptitude à diriger 


La Commission met en œuvre une jue d'égalité des chances entre les femmes et les hommes. 
Lavis détaillé de de Canne OU fOm Rule de a dE COQUE , encartés dans [8 Journal Officiel des 
demandés, de préférence par carte postale, auprès de: 


B-3049 BRUXE! 
COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNE, 
Bureaux de re] en France: 
Re δῖ. Ts722 Parts Cedex 15 
Marsellle: EMCI/Bureau 520. FU henri Barbusse 2, 13241 Marsellle Cedex 01. 
Date limite pour l'envol des candidatures: 73 ΠΩΣ 1900 


rue des Belles-Feullles 61, 75782 Paris Cedex 16 
Bureau à Marseille: C.M.C../Bureau 320, rue Henri Barbusse 2, 13241 Marseille Cedex ΟἽ. 
Date imite pour l'envol des candidatures: 13 Julliet 1990. 


JEUMONT Î]J SCHNEIDER 
INDUSTRIE 
RECHERCHE POUR SA FILIALE DE MADAGASCAR 


1 INGENIEUR ELECTROTECHNICIEN 
LINGENIEUR TELECOM 


DE NATIONALITE MALGACHE 


INGENIEUR AGRO 
en 
ARABIE SEOUDITE 


ingénieur Agro, vous êtes débutant ou vous possédez une 1ère expérience : Ôg6 de 25/32 ans, 
vous parlez Couromment l'Anglais (éventuellement l'Arabe, maïs ce n'est pas ἡ 
ben êtes Intéressé par un travail vous conduisant d'abord à étudier les possbltés 
sur une région d'Arable d'une Filère Avicole complète (Accouvage, 
Abattage ef conditionnement, etc). 
Homme d’onaiyse et de calcul, Capoble de rendre sur Un projet un avis motivé de “faisabilité” 
générale (technique, économique, commerciale, etc). vous êtes très désireux de passer à la 
réalisation sur le terrain des projets que vous avez préconisés en pllotant leur mise en oeuvre. 
C'est l'opportunité que vous offre une Entreprise leader dans son domaine. fortement 
implantée en Arabie. La solkcité des positions qu'ele occupe sur un des pdncipoux marchés 
mondioux pour {a commerciofsotion des volalles conjuguée avec les relations qu'elle possècie 


en Europe permettent d'offrir au jeune Ingénieur lee dus POLE ομαβοπήοβας 
d'évolution professionnelle. FAT 


5 Mission : 
- répondre aux appels d'offres, 
- négocier avec les clients sur le plan technique et commercial 
- suivre la réalisation des contrats 
- animer une équipe. 
Merci d'adresser CV à JIEUMONT SCHNEIDER INDUSTRIE 
Direction des Ressources Humaines. (réf. FG) 
70, avenue du Président Wilson - Cedex 59 - 92058 PARIS-LA DEFENSE 


Merci d'aciresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous référence 9577 
por Fax N°(1) 49.10.95.72 ou à EUROMESSAGES - EP 80 - 92105 BOULOGNE Cadex 
Qui fera suivre voire dossier. Réponse et confidentialité vous sont asurées. 
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nternational 
TRANSLATORS =: a DB ge come 


Working in Britain's Silicon Valley 
Phoonëx is & k Uk Pos hd ga Eat κα 


As part of our expansion plan for our 1 Ceciia Garido 
gro Pate Po μι. Phoenix Technical Publications Limisd 


Wiod transiators per language for French, Borkaley Business Park 
man and Duich. Applications are vod #om γον τη Barks. ΠΟΤῚ ΔΎΟ 
Ep dr as Pa in United Kingdom.  Tek +44 7343228918 


Mesa 


bureaux 


Locations 
en recrutement de 


VOTRE SGE SOCIAL Ε Cadres, formation, audit 


DOMCETONS RE OR PE 


notre direction, veuillez 
frèt. 


ET, pro 300 m' 


ΤΊΣΙΝ - ἈΝ 55 La Fe) ς en PO IETENTS 
AN. CHMPS-ELYSEE 3615 BURCOM 


SWITZERLAND A PAIE SON ΧΆ 
Rome, Htaly, Tous services 46-81-2783 AN VICTOR-HUGO As 
D Fa e Ὁ ΒΕ ΘΟ pouf inemary Omoe THEBANK FORINTERNATIONAL SETTLEMENTS || rca LOEPNMES | 
“  anintemational institunon located mn Basle . 8. 95. :25. 25e 17». ETOILE IEXA 16: Eu. ee m env. 


Under the supervision of the Treasurer, and in Gaison with the Financial 


the incumbent assists in the management and investment οἱ IFAD'S ται χω with approximately 380 members of staif from 20 countmes 


PASSYTROCASÉRS 1 3515 BURCUM 


sources, specifically- has a vacancy {three- 
‘year contract} ἰοῦ a 
Fans με Bun équpée 1:24 καοιέτ. céleph. TÉL : 43-87-89-29. 
‘sratégles, and prepare documenton ἴον te tenais RESEARCH ASSISTANT EE RS | PES CNE D'ENGHIEN 
Θ᾽ ου 
- Prepare and updais data needed for assessment οἱ the financial status of in the Secretariat of the Committee of Governors of the Cenrrai Banks of 5 local jous commerces. 10 πὶ 
banks: the Member States of the Europsan Community. Bots. LE 45:59. 77.58. GIDES 47 4 28 210 PS Pots Ἢ 


- Contact eligible bank for deposits and securities operations ἰη᾿ οπίοπιν 
- Supervise settiement procedures and clear investments accounting entries: 


Candidates should hold a university degree m economics or stansties, or in 
a related discipline with some basic knowledge of economics and 
statistical concepts used in economics. They should have some maintrame 


ne en locaux Dans commune du 
AGECO 42-94-95-28 ΠΟ ΣΌΝ (5 006 habstantal, ἃ vendre 


- Analyse investment portiofo ta tactitate portiolia management and performance: experience and shouid be familiar with personal computers in order to be ER {700 πὸ enwron en magasra 
- Study market developments, investment instruments and tech 7 200 πὸ de réservez 
D pars dress ireenen vology and | | able 10 process suaical Gars ung sdvancad computer languages an |] VOTRE SIÈGE SOCIAL] Locations ταὶ ane Σ οτος 
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Après celles de MM. Naouri et Peyraud 


Deux nouvelles inculpations 
dans l'affaire de la Société générale 


M. Jean Foureau ct son Fils 
Jean-Claude. ont été inculpés 
mardi de délit d'initié par 
Ms Monique Radenne, juge d'ins- 
truction au tribunal de Paris. dans 
le cadre de l'affaire du raid man- 
qué de 1988-1989 sur la Société 
générale. 

Les deux financiers, dirigeants 
de la société Capital Finances. ont 
été laissés en liberté. mais devront 
r avant un mois une caution 
ant à la plus-value qu'ils 
sont accusés d'avoir réalisée de 
manière illicite. soit ὁ 435000 F 
pour M. Juan Fourcau οἵ 
268000 F pour son fils Jean- 
Ciaude. 

Vendredi dernier. M, Jean-Cha- 
les Naouri, président de Fa société 


financière europécane d'investis- 
sements (Euris} et ancien directeur 
de cabinet du ministre de l'écono- 
mie Pierre Bérègovoy, et M. Jean- 
Pierre Pevraud. financier. avaient 
été inçulpés de délit d'initié dans 
le cadre de la mème affaire. 


Ces inculpations, prononcées 
par Ms Radenne, avaient été 
requises par le parquet de Paris 
lors de l'ouverture d'unc informa- 
tion judiciaire, le 30 mai. 


Le parquet avait également 
requis à celle occasion l’inculpa- 
tion de M= Geneviève Dalle. 
épouse de M. François Dalle, 
ancien PDG de L'Oréal de Paris. 


Coopération dans l'assurance 


L’UAP conclut un accord financier 
et commercial ayec le Banco central 


M. Jean Pevretevade. président de 
FUÜnion des assurances de Paris 
{ΠΡ}. et M. Alfonso Escamez. pré- 
sident du Banco central (deuxième 
banque espagnole. 160 milliards de 
francs de τοῦ! de bilan), ont signé, 
mercredi 29 juin. un accord de 
coopération dans l'assurance qui 
comporte deux volcts commerciaux 
et deux volets financiers. 

Le premier volet prévoit que UAP 
lberica, la filiale espagnole de l'UAP. 
pourra diffuser ses produits d'assu- 
ranc-vic et d'assurance-dommages à 
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travers quatre filiales du Banco cen- 
tal: Banco de Formento. Banco de 
Valencia, Banco de Gallego et Banco 
de Granada, soit en tout huit cenis 
guichets. Le second volet prévoit que 
le Banco central facilitera Îles 
contacts de l'UAP avec les grands 
groupes espagnols dans le but de cœou- 
vrir jeurs risques industriels. Ces 
deux accords commerciaux seront 
réexaminés dans crois ans. 

Deux accords financiers complé- 
tent le dispositif. L'UAP va prendre 
25 % du capital de Vasco Navarra, la 


“παῖς assurance du Banco centraf, 


tandis que certe dernière acquerra 
25 % du capital de UAP Iberica. [ἃ 
encore, σοὶ échange de titres a un 
caractère provisoire, Dans trois ans, 
M. Peyrelevade et M. Escamez rcdis- 
cuteront en vue d'un plus grand rap- 
prochement. Enfin. l'UAP prendra 
également une participation de 3% 
dans le Banco central. Avec 3 mil- 
lions d'actions (750 millions de 
francs). l'UAP deviendra le second 
actionnaire du Banco central derrière 
Bouvgues. 
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NEW-YORK, 19 À 
Reprise 


A l'issue d'une séance marquée 
par d'amples fluctuations. fa 
Bourse de New-York a regägné 
du tercain mardi, effaçant ainsi 
une partie des pertes accumulées 
la veille. L'indice Dow Jones a ter- 
miné la séance sur un gain de 
11.38 ponts à 2 893,56 dans un 
marché calme. Queique 135 mi- 
lions d'actrons ont été échangéss. 
Le nombre de valeurs en hausse a 
dépassé celui des baisses : 771 
contre 708, 520 titres restant 
inchangés. 

Les fortes baisses enregistrées 
lundi appelaren: des corrections, 
indiquaient les experts. Mais à 
plusieurs reprises des ventes ont 
pesé sur ls tendance. les opéra- 
teurs ne cachant pas leur inquié- 
tude concernant les résultats des 
entreprises américaines pour le 
deuxième trimestre après plu- 
sieurs signes de ralentissement 
de l'activité ces dernières 
semaines. 

Toutefois, selon Ralph Acam- 
pora. analyste de Kidder Peabody, 
le comportement du marché est 
plutôt rassurant car te vif recul da 
lundi n'a pas donné le signaï de la 
baisse. 

Walt Disney a gagné 2-1/2 à 
129-5/8, Phiup Morris 1-1/4 ἃ 44 
εἰ Hilton Hotel 1-1/4 à 56. CES a 
perdu 1-3/8 à 203-1/4. Olin 1 à 
53-1/8 et Motorola 7/8 à 85. 


LONDRES, 19jn = 


Vers la stabilisation 

Après une faiblesse dans je 
courant de la séance, l: Bourse de 
Londres 8 terminé la journée de 
mardi pratiquement au niveau affi- 
ché lundi. L'indice Footsie a cédé 
0.8 point à 2 369.70. A l'ouver- 
ture, ct indice abandonnait vingt 
points. Le recul initial 8 été en 
grande partie attribué à une 
baisse des valeurs liées à la 
défense et à la chute de Wall 
Streei la veille. 

British Aerospace a souffart de 
deux facteurs : la crainte que la 
Commission européenne n'obli 
‘le groupe la semaine prochaine à 
restituer des # cadeaux » reçus du 
gouvernement en 1988 lors du 
rachat du constructeur automobile 
nationalisé Rover, et l'annonce 
lundi soir de l'annulation d'une 
commande de trenre-trois avions 
Tornado. Le titre effaçait capen- 
dant la moitié de ses pertes en 
clôture. 


PARIS, μι À 
Petite hausse 


Hésitante en début de matinée, 
18 Bourse da Paris parvient à amé- 
horer sas positions, mercredi, en 
débur d'après-midi malgré la mau- 
vaisé nouvelle d'un accroissement 
du déficit commercial en mai. 


L'indice CAC 40, an hausse de 
0,12 % à l'ouverture. redevenait 
négatif une heurs plus tard. Vers 
LL jeunes ἢ affichait un gain de 


Les nouvelles das dernières 
heures faisaient l'effet d’une 
douche écossaise sur l& marché 
qui cherche à se redressar après 
avoir fléchi pendant une quinzaine 
de jours pour des raisons essen- 
tiallément politiques. 

En effet. dans sa dernière noté 

, la Banque de France a 
constaté uns hausse de la produc- 
tion industriella ces dernières 
semaines et s'attend à un mouve- 
ment similaire jusqu'aux congés 
d'été. Par ailleurs, Wall Street 
s’est rétabli, mardi, après sa vio- 
lente chute de lundi. Deux fac- 
teurs qui plaidaient donc pour une 
bonne tenue du marché français. 

En revanche, l'annonce d'un 
dénet de 5,7 milllards de francs 

commerciale en mai, 

ἘΝ 8 [joue rep milliards 

l'avri, a plus que la commu- 
financière. 


de compte tenu des résul- 
tats de certaines entreprises pour 
1989 ou pour début 1990, les 
analystes révisent en baisse leurs 
prévisions pour 1990. 
L'annonce d’un palier pour les 
résultats de Hachette en 1990 ἃ 
une vive baisse du titre. 
même, la baisse d’un tiers des 
bénéfices d'institut Mérieux en 
1989 a provoqué d'importants 
dégagements sur cette valeur. 


TOKYO, 30 μ» τ 
Légère hausse 


Après ἀπο ouverture en légère 
baisse. la Bourse de Tokyo s'est 
ressaisie mercredi dans le cou- 
rant de la séance pour terminer 
sur une notc positive, L'indice 
Nikkei a gagné 47,38 points. 
soit 0,15 % à 32 087.76 yens. 
Mardi, le Nikkei avait cédé 
336.42 yens. 

Le chiffre d'affaires de la 
matinée a porté sur 220 mil- 
lions de titres contre 200 mil- 
Bons mardi matin οἱ 300 mil- 
lions pour l'ensemble de la 
journée. 

La séance a été dominée par 
165 opérations effectuées par les 
arbitragistes partis à la quête de 
bonnes affaires. Les observa- 
teurs étaient toutefois déçus cn 
fin de j journée que la hausse des 
cours n'ait pas été plus impor- 
tante. 


FAITS ET RÉSULTATS 


1, Ferri-Ferri-Uerme : 224 es de 
bénéfices pour 1989, - [3 si 
pose indérendante. Ferri 

crime an 
fie one ας ΤᾺ 
Fans. le ται το « 


isés par la SIÉtÉ de 
Bourse. Ces re) Nu peuvent étre 
Cumparés à ceux de 1988. les méthodes 
de calculs avant cté mouitiges ὅ a précisé 
M. Abin Fèm. president de la société, 
En mes la suite du race de l'au- 
omne, la société avait cn: ré une 
pere sociake de 57 millions du francs. 


Cette société de Bourse qui ἃ pour 
ambition de rester indépendante, 
compte parmu ses actionnaires le Crédit 
foncier de France (15 Ὁ), l'UAP (5 ἄ) 
«t la Caisse des dépôts ct consignations 
10 30). Le reste du capital cst détenu 
par la fimille Eerri er des personnes 

En dépit de la nette contrac- 
Bon du volume safiairs traitées à la 
Bourse depuis Le début de l'année, les 
résultats dé It souièlé sont actuellement 
bénéficiaires, Femi-Femi-Germe com, 
pe aus πα A PE à sur la ienisle 
ik Qui «Re ὦ ire car 
= φχίδις de Le αδο δ sans 
us pointus que Η͂ lisse 
ments Pancaires. ἃ PRESS AL AL Femi. 


La société, qui Compie déjà six 
bureaux re à Bordeaux, à 
Toulouse. li à τί Rouen, va 
ouvrir de nouvel rCprésentations en 
pravince . Dans le souvi d'accroitre sa 
cheméke privée, elle vient de Lnecr un 
fonds commun de placement à «com- 
parmeniss au Luxembourg. un pro- 


duit d'asurnecs-vié ΟἹ un fonds 50m- 
λυ sur MALÈTS ργυπι οτος anticipant 
la cation sur ὃς Matif de contrats sur 
maires premitres. M. Ferri a précisé 
que ls suspens d'opérations boursières 
avaient coûté 7 millions de francs à la 
SOCIÉTÉ, 


u le preumaticien ouest-allemand 
Continental s'associe τος la finme tché- 
coslovaque Barmm. - Un accord de 


“coupérauion à été conclu entre ke 


numéro quatre mondial du pneu. le 
groupe ouest-allemand Continental et 
son homologue 1chécosiovaque Barum. 
Selon les spécialistes de Conti, les 
usines de Barum, qui emploient 
10 000 personnes. fonctionnent suivant 
des standards techniques élevès. Elles 
produisent une proportion plus impor- 
tante de pneus à structure radiale que 
fes autres pays de l'EsL 


Ὁ  Bougrain reprend Bresse Blen. — Le 
pre agro-alimentaire Bongrain a fait 
l'Union Bressor qui fabrique le fro- 
magc Bresse Bicu une proposition de 
pañtenariat qui à été retenue par le 
conscil d'administration du grou) 
coopératif. Implantéc dans l'Ain. 
l'Union Bressor ἃ réalisé en 1989 un 
chiffre d'affaires de 750 millions de 
francs οἱ des pertes dont le montant cst 


.Sstimé à 44 millions de francs. La fro- 


magcric Bresse Bleu, une des cinq 
coopératives de l'Union Bressor dégage, 
cle, un bénéfic de 1.2 miltion de 
francs pour un chiffre d'affaires de 300 
millions de francs. 


ENTREPRISES 


à 22h15 sur RTL 


Mercredi 20 juin 
M. Jacques Dessange, 
PDG des salons de coiffure et produnts 
de beauré Jacques Déssange. 


Jeudi 21 juin 
M. Régis Rousselle, 
drésiaur do SE. k 
« Le Écre Ares à 
de ta Boursa de Pañs 
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un vif recul de fa vaile. vis-à- 


vis d'un mark victime de 8 ππὶ 18 jun 
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au mark (3.3620) on dépit da | Fos SE AT 1315 
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mercial. 
19 juin 20 juin 
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fadice général — 235493 1366.80 
Dollar (en DM). Lé7 LEP Ξ Σ 
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Dégradation du commerce extérieur de la France 


Le déficit a atteint 
5,7 milliards de francs en mai 


Le commerce extérieur de la 
France s'est sensiblement dégradé 
en mai. le déficit attcignant 
8.3 milliards de francs en données 
brutes ou 5.7 milliards après çor- 
rection des variations saisonnières. 
Ce très mauvais résultat porte à 
19.7 milliards de francs le déficit 
de la balance commerciale pour les 
cing premiers mois de l'année 
(12.5 mitliards de francs après cor- 
rection dès variations saison- 
nicres}. 

La nette amélioration apparue 
en début d'année ne s'est donc pas 
confirmée. Au cours du premier 
trimestre. le déficit n'avait été que 


Le Parlement d'Onzbékistan 


vote une déclaration 
d'indépendance 

[ἡ République d'Ouzbékistan., en 
Asie centrale soviétique, a adopté 
mercredi 20 juin une « déclaration 
d'indépendance », rapporte l'agence 
Tass. Ce document proclame la pri- 
mauté des lois de l'Ouzbékistan 
dans la République, écrit Tass, mais 
un journaliste de l'agence de presse 
ouzbèque Ouzrag ἃ prècisé qu'il ne 
fallait pas y voir un « acte de séces- 
sion». - (Reuter.) 


Au Quartier latin 


Un homme tué 
par un policier 
après son interpellation 


Un homme a été tué par un poli- 
cier dans des circonstances encore 
mal déterminées. à la suite d'une 
interpellation qui a eu lieu mer- 
credi 20 juin vers 13 heures. à l'an- 
gle du boulevard Saint-Germain et 
du boulevard Saint-Michel, dans le 
sixième arrondissement de Paris. 


Quatre hommes et une jeune 
fillë ont été interpellés, allongés 
par terre ct menoltés par des poli- 
ciers en civil. Selon les premiers 
éléments de l'enquête, pour des 
raisons qui n'ont pas été précisées, 
un coup de feu provenant de 
l'arme d'un policier a blessé mor- 
tellement une des personnes allon- 
θέε. 


de 2.4 milliards de francs après 
correction des variations saison- 
niéres. La rechute s’est produite à 
partir d'avril, mois qui a enregistré 
un trou de 4,4 milliards en CVS, 


Le mois de mai enregistre pres- 
que loujours un mauvais résultat 
du fait des nombreux jours fériés 
qui perturbent davantage -- on ne 
sait trop pourquoi -- les exporta- 
tions que les importations. De 
plus, en mai, la France n'a vendu 
que trois Airbus pour 950 millions 
de francs. alors qu'elle en avait 
exporté huit en moyenne par mois 
l'année dernière pour 2 milliards 
de francs mensuels et que cette 
année ce chiffre serait passé à dix 
en moyenne par mois pour 3 mil- 
liards de francs si la grève de cinq 
mois du constructeur britannique 
des ailes des Airbus - British 
Aerospace - n'avait perturbé à par- 
tir de l'automne dernier la produc- 
tion. Celle-ci retrouvera un rythme 
normal et les exportations de la 
France en bénéficieront de nou- 
veau pleinement, mais pour l'heure 
c'est une perte de 1,5 4 2 milliards 
de francs que notre commerce 
extérieur enregistre chaque mois. 


{L est possible enfin que le mois 
de mai traduise le ralentissement 
marqué de la conjoncture aux 
Etats-Unis et en Grande-Bretagne 
qui freine nos exportations, alors 
même que nos importations 
recommencent à augmenter vive- 
ment, signifiant peut-être que 
l'économie française recommence 
à croître à un rythme plus rapide 
après un ralentissement de six 
mois dû à la réduction des stocks 
‘dans l'industrie. 


Le mois de mai ἃ vu les expor- 
tations se stabiliser à 96,5 mil- 
liards de francs en données brutes 
(+ 6,6 % par rapport à mai 1989) 
et les importations faire un bond 
de 5,5 % en un mois pour atteindre 
104,8 milliards de francs en mai 
(+ 5.2 % eu un an). Après correc- 
tion des variations saisonnières, les 
exportations atteignent 96,8 mil- 
liards de francs et Les importations 
102,5 milliards de francs. Signe 
inquiétant : la balance de notre 
commerce de produits manufactu- 
rés se dégrade un peu plus, avec un 
-déficit de 7,1 milliards de francs, y 
compris le commerce des produits 
militaires. Heureusement le solde 
de nos échanges de produits agri- 
coles reste largement positif, avec 
+ 4,5 milliards de francs. 
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Alors que les syndicats durcissent le ton 


Le PDG de la SFP affirme 
que les suppressions d'emplois 
ne sont pas négociables 


La tension est montée d'un 
cran, mardi 19 juin, à la Société 
française de production (SFP) en 
grève depuis six jours. Son PDG, 
M. Jean-Pierre Hoss, a été 
contraint, sous la pression des 
organisations syndicales, de 
renoncer à présenter aux safa- 
riés le plan social devant accom- 
pagner cinq cents suppressions 
d'emplois. La CGT appelle main- 
tenant l'ensemble des salariés 
de l'audiovisuel à débrayer ven- 
dredi pour manifester à 
14 heures devant les Buttes- 
Chaumont». 


C'est au cri inlassablement repris 
de « Non aux licenciements!» que 
les organisations syndicales, CGT 
en tête, ont interdit, pour la pre- 
mière fois, mardi 19 juin, au PDG 
de la SFP de s'exprimer devant ses 
salariés. Le matin aux Buttes- 
Chaumont, l'après-midi à Bry-sur- 
Marne, les syndicats avaient choisi 
de durcir le ton, faute peut-être 
“d'arriver à mobiliser suffisamment 
un personnel traumatisé par l’an- 
nonce de la suppression du quart 
des effectifs de l'entreprise (/e 
Monde du 19 juin). Mardi soir, en 
effet, la direction n'annonçait plus 
que 34 % de grévistes, contre 36 % 
la veille et 55 % le premier jour du 
conflit. 


Un conflit qui se cristallise doré- 
navant sur le montant du déficit 
réel de la SFP. Les organisations 
syndicales accusent en effet 
M. Hoss d’avoir délibérément 
«chargé la barque des comptes 
1989». [15 affirment que la société 
n’a connu l'an dernier que de fai- 
bles pertes d'exploitation (33 mil- 
lions de francs). 


Une «pique» 
contre M. Guilbaume 


Le reste ne représente, selon eux, 
que des charges financières dues à 
l'impéritie passée de l'Etat action- 
naire, des indemnités program- 
mées d'un plan de départ en prére- 
traite et des dotations aux 
amortissements et provisions au 
montant particulièrement élevé de 
236 millions, « Ce déficit a διὸ pro- 
grammé pour justifier la vasse de 
l'entreprise », affirment les syndi- 
cats, appuyant leur démonstration 
par la photocopie d'une lettre de la 
Banque Worms du 20 mai dernier 
envisageant la démolition des 
Buttes-Chaumont. 


M. Hoss, qui regrette qu'« une 
getite minorité l'ait empêché de 
‘dire au personnel la vérité sur l'état 
de l'entreprise, la nature des 
remèdes et les mesures mises en 
œuvre », mainticnt en revanche son 
janalyse sur l'ampleur des difficul- 
tés de la SFP (le Monde du 
15. juin). Le président affirme 
[mème que son plan de redresse- 
iment aurait permis à Ja SFP de 


dégager un solde positif de 53 œil- 
lions en 1989. Une « pique » con- 
tre son prédécesseur, M. Philippe 
Guilhaume, à qui M. Hoss 
reproche de se mêler trop directe- 
ment du conflit actuel. Le prési- 
dent commun d'A2 et FR3 s'est 
en effet rendu, samedi 16 juin, à 
l'Empire. pour y dialoguer avec 
les grévistes. 


M. Hoss affirme que « /e nombre 
des départs n'est pas négociable » et 
met en avant le très important plan 
social qui sera soumis vendredi 
prochain au comité d'entreprise : 
réduction du nombre des licencie- 
ments grâce à des départs en 
retraite ou en préretraite, recours à 
des mutations internes ou dans 
d'autres sociétés de l'audiovisuel 
public. 

Pour faciliter les reclassements 
externes, une antenne emploi sera 
ouverte au sein de l'entreprise, et 
des mesures seront prises pour 
faciliter les congés de conversion et 
l'installation à leur compte de cer- 
tains salariés. Des aides à la forma- 
tion et à la mobilité géographique 
sont également prévues. 


PIERRE-ANGEL GAY 


Le procureur de la République 
de Paris, M. Pierre Bézard, a 
engagé, mardi 19 juin, des pour- 
suites judiciaires pour « diffama- 
tion envers un ministre » après 
les déclarations de M. Jean-Ma- 
rie Le Pen accusant M. Pierre 
Joxe, le matin même lors d'un 
entretien sur Radio Monte-Carlo, 
à propos de la profanation de 
Carpentras, de s'être «arrangé 
pour que tous les indices qui 
existaient soient détruits le pre- 
mier jour en appelant les gens à 
venir dans ce cimetière manifes- 
ter et en ne prenant pas les pré- 
cautions nécessaires qu'aurait 
prises un élève brigadier de 

ce». Dans le même temps, 

le parquet de Paris a adressé à 
la présidence du Parlement 
uropéen à Strasbourg une 

Jemande de levée de l'immunité 
parlementaire de M. Le Pen. 

La lecture du premier procès-ver- 
bal rédigé dans le cours de l'enquête 
sur la profanation du cimetière juif 
de Carpentras -- il est daté du 
10 mai, à 13 h 10 - conduit à nuan- 
cer fortement la version présentée 
par M. Le Pen. Ce matin-là, à 
11 h 50, soit trentecinq minutes 
après que M. Salomon Lévy, qui 
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SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Ortografe 


ÉJA que pour moi, c'est 
D du chinois, le français 
te} qu'on l'écrit, cette 
réformette de l'orthographe, 
quelle cata | Ouais bon, ça va. 
pas la peine de ricaner, ja suis 
pas la seule. Demandez aux exa- 
minateurs, i y a bele luretre 
qu'au bac on ne compte plus les 
fautes de trait d'union ou d’ac- 
cent, tellement il y en 4. Alors, 
ça me fait une belle jambe de 
savoir que dans Certains cas 
- lesquels, va encore falloir 
tes apprendre par cœur, — ils 
seront supprimés. On écrira 
« bassacour », « hautparleur » et 
sentrégorgers. Moi, voyez, dans 
le cas de « contrespionnage », 
J'aurais nettement préféré échan- 
ger une consonne contre un tüiret. 
Vous me direz pleure pas, pour 
ce qui est des chausse-trap{p}ss 
on te laisse le tout 1 


Remarquez des tirets ils en 
suppriment ici pour en rajouter 
Ιὰ. On va corner la page quatre- 
cents-soixante-dix-huit, sans 
oublier de coller un « s » à cent 
qui n'en demandait pas tant. 
Sous prétexte d’alignement, au 
lieu da simplifier, on complique. 
Franchement « combattif ν, 
« charriot » at « persifflage », ça 
ressemble à quoi ? A des mots 


sément f'ensemble de la 
la tombe ouverre, le 

Félix Germon. Les policiers placent 
sous scellés les principales pièces à 
conviction trouvées sur place, dont 
un piquet de parasol de un mètre 
quarante de Jong et un tuyau d'arro- 
sage qui a servi à soulever le cercueil 
de Félix Germon. Hormis quelques 
empreintes de pas ct d'autres éké- 
ments de faible importance, ils ne 
relèvent pas d'indice décisif ct fort 
peu d'empreintes digitales. Rédigé 
par un inspecteur divisionnaire, le 
procès-verbal indique que le piquet 
de parasol a été « découvert enfoncé 
de dix centimètres environ dans 
l'anus du cadavre ». Cette indication 
sera infirmée par les examens médi- 
co-légaux : des premiers résultats du 
laboratoire interrégional de police 
scientifique de Marseille, il ressortira 
en effet que des traces de matières 
organiques ont été découvertes sur 
l'extrémité de ce pied de parasol 
(l'expertise précise qu'il s’agit de 
débris de peau et de poils humains). 
L'exaruen médico-iégai pratiqué sur 


* 330 moutons abattus 
à Poitiers 


Le procès-verbal décrit très préci- 
profanation, 


Des éleveurs 
et des musulmans 


N 
en colère 

Grosse colère dans la commu- 
nauté musulmane de Merseille : 
une remorque transportant un 
troupeau de trois cent trente 
moutons, importés de Belgique 
et destinés à la fête de l'Aïd-E}- 
Kébir le 3 juillet prochain, a été 
intercapté ἃ... Poltiers. Dans la 
nuit du 18 au 19 juin, deux cents 
éleveurs furieux de voir des mou- 
tons importés en période de 
chute de cours ont séquestré la 
chauffeur du ae et exigé 
— puis obtenu — |’ immé- 
dat du béta. its 

Ces moutons avaient été ache- 
tés en Belgique par M. Mustapha 
Slimani, POG des Comptoirs 
méditerranéens de viandes à 
Marseile, en vue d'un abattage 
local selon les règles rituelles de 
ΒΒ refgion musulmane. M, Simani 
interprète cette colère des éle- 
veurs comme un acte visant les 
Pratiques islamiques et se 
réserve le droit de donner toute 
suite à cette affaire. 


premier 


manuscrits par un clerc du 
Moyen Age. Quant aux trémas, 
ces vicieux-à en rajoutent : 
aigüe, ambigüe, exigüe, argüer. 
Vous trouvez pas que ça faie 
bizarre ? 

Là où je me marre, c'est pous 
le pluriel des mots composés. On 
va.avoir droi à des presse-pu- 
rées et à des Chauffe-saux, mais 
pas question de s'agenouïller sur 
des prie-Dieux ou de se laisser 
prendre à des tron.pe-yeux | 
Autres exceptions qui confirment 
la règle, les verbes en « eler » et 
en « ester » seront conjugués Sur 
te modèle de peler at d'acheter. 
Je ruissèle et j'étiquète, rrais il 
faudrait pes que je jetteun « ἢ »ν 
dans ma corbeille à panier | 

Hier, quand j'ai appris ça, je me 
suis jettée, pardon jetée, sur 
mon bigophone pour appeler 
Denis Siakta notre spécialiste- 
maison. LA, te tiret, qu'est-ce que 
j'en fais ὃ Je vous le laisse ou je 
le remets dens ma machine ? ἢ 
se merrait. 

— Alors, ma pauvre chérie, 
t'as pas fini d'en baver 1 Va fal- 
loir que je te trouve des pense- 
bêtes dans le style de Je n’aper- 
çois qu'un « p » au verbe aperce- 
voir. Qu'est-ce que tu dirais de : 
Je me suis laissé séduire, autant 
dire que je me suis laissé mettre. 


Les suites de l'affaire de Carpentras 
M. Le Pen poursuivi en diffamation 
après ses accusations contre M. Joxe 


fe corps de Félix Germon révélera 
que le pied de parasol a «glissé sous 
‘anus au niveau du petit fessier, ÿ 
pratiquant un sillon noirâtre et 
d'une dizaine de centimètres 
et à deux centimètres et demi environ 
del'anu»s. -° : Re 
nées, un cordon de police fut installé 
autour des lieux de la profanation, 
afin que les services de l'identité 
judiciaire du SRPJ d'Avignon puis- 
sent rai ra travail. Ce so 
qu'après, vets heures, que ie 
ministre de l’intérieur τίνα ἃ Car- 


pentras. 
ERICH INCIYAN 


Ὁ Entretiens Mitterrand-Kohi le 
22 juin sur le Rhis. - M. François 
Mitterrand ct le chancelier Helmut 
Kohl auront des entretiens ven- 
dredi 22 juin en Allemagne, dont 
unc partic se dérouleront sur le 
Rhin entre Bingen et St Goar. Le 
président sera de retour à Paris en 
fin d'après-midi pour y recevoir le 
ministre hongrois, 
M. Joseph Antall. 

Ὁ HAÏTI: création d'un front 
d'opposition. — Quinze partis εἰ 
organisations de tendance 


‘siste ont annoncé, mardi 19 juin à 
[Ésrau Prises la création d'un 


Front national pour le changement 
et la démocratie (FNCD), afin 
«d'augmenter les chances des 
Jorces démocratiques aux futures 
élections de septembre». Deux 
autres coalitions politiques, de ten- 
dance centriste, ont déjä vu le jour 
en 1989 à Haïti. - (AFP) 


IL Y À DAVANTAGE 
DE CHOIX, DE LUXE, 
D'AFFAIRES, 

DE CRÉATION, 
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Tout un “Enpire” de la Mode 
bn MF ne 


RODIN 
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. Les habitants de Montpellier doivent avoir des 

rêves stressants, Voir dans leur sommeil s’écailler 
de beaux hôtels particuliers dix-huitième, instanta- 
᾿ βέπιθῃϊ remplacés par des HLM post-modernes ; 

assister ἃ l'implosion de leur cathédrale, disparue, 
envolée, pour laisser place ἃ un opéra démesuré ; et 
# réveiller en jurant que leur jardin, vraie place 


Plant de béton. 

— "Cauchemiars imaginaires, évidemment. Mais 
fntasmes vexisembables, dans une ville prise de 
fibvre-Viâtisseuse, soumise année après année à 
d'ins able métamorphoses, étendue à de 
ke ὃ, ouverte ἃ de nouvelles circula- 
‘remodelée : peut-on croiser ailleurs 


royale, n'est plus le Peyron, mais un désert dallé, ‘ 


François Raffinot et sa Compagnie Barocco au Festival Montpsilier Danse. 


qu'à Montpellier un piéton stupéfait de ne plus 
retrouver «son » hôtel de ville, hôtel dont on a 
soi-même cherché désespérément l'entrée, sans 
trouver personne qui puisse vous renseigner. Et 
cela, en plein centre-ville, en plein cœur -- greffé - 
de la cité. 

.Constatant que Montpellier n’est pas la seule 
ville de France ἃ souffrir du syndrome de ia pelle- 
teuse, Frédéric Edelmann en distingue les causes : 
toute-puissance municipale ; interprétation tendan- 
cieuse d'une belle idée : la liberté laissée aux 
volontés locales par la loi de décentralisation. On 
peut penser de M. Frêche qu'il est un maire ἃ 
poigne, ou un maire trop pressé. On ne peut nier 
que sa boulimie de notoriété (poar [πὶ et/ou pour 


LA DANSE OUVRE L'ÉTÉ CHAUD DE MONTPELLIER 


Le tourbillon de la ville 


sa ville) s'exerce aussi, et massivement, au profit 
des saltimbanques, ailleurs moins bien traïtés. Un 
petit palais Garnier, un Opéra futuriste, un théâtre 
parfaitement géré, Bagouet et sa compagnie en rési- 
dence toute l’année, un Printemps des comédiens 
qui laisse place, sans discontinuer, à un Mois de la 
danse ambitieux, puis à un festival de musique 
malin, sans oublier des expériences pilotes en ter- 
rain défavorisé οἱ l'espoir de hisser un orchestre de 
catégorie B à on bon niveau européen. Une vraie 
stratégie culturelle, placée sous le signe du succès 
obligé et d’une galopante prolifération, Une straté. 
gie moderne, dit-on. (Lire pages 30 à 33.} 


ANNE REY 
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Δδ E SARA TES RARES MARS RARE LMI RAA LS καὶ 
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CINÉMA 5 


Lan ΑΝ ; 

Sous forme de fable autobiographique joyeusement 
impudique, d’affabulations qui s'enroulent autour des 
vérités les plus personnelles, le trentième film de 
Youssef Chahine, Alexandrie encore et toujours, 
raconte les pannes d'imagination, les frustrations de 
toute sorte, montre le cinéma, la vie. Chahine garde 
l'enthousiasme de l'éternelle jeunesse. 


FÊTE DE LA MUSIQUE 31 
Kassav 
à la Bastille 


Installés sur un podium qui cache le grand escalier de 
l'Opéra-Bastille, Kassav, Mory Kante, les Négresses 
vertes, Toure Kounda, Zouk Machine, Joëlle Ursule, 
les Gypsy Kings, féteront le soistice d'été. Des milliers 
de musiciens les imiteront pour un gigantesque 
concert des nations qui se déroulera dans deux cent 
trente-six villes de cinquante-huit pays. 


‘ARTS 39 


Warhol, 
fin de partie 


Partie de New-York, 1989, la première grande 

rétrospective posthume consacrée à Andy Warhol 

achève son périple européen au cinquième étage du 

Centre Georges-Pompidou. Une invitation à revoir 

l'œuvre, peintures et films, de ce grand champion du 

AT LEE Υἱὲ δος ere 
art. 
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PORTRAIT DE VILLE/MONTPELLIER 


FONTANON EL PAIS 


Place de la Comédie, l’ancien Opéra... 


Il a tout décidé, tout construit, il dirige 
tout. Georges Frêche, maire socialiste de 
Montpellier, est devenu en treize ans de 
règne le maître absolu -- absolutiste, 
disent certains — de sa ville. Qu'il 
s'agisse de Ia rénovation des quartiers 
défavorisés, comme la Paillade, de la 
politique d'urbanisme au centre 
historique ou de la politique culturelle 

- création de nombreux festivals, 
construction d’un palais des congrès, cet 
énorme Corum qui sera aussi opéra, 
théâtre et auditorium - Monsieur le 
maire veut tout, et tout de suite. 

Frêche, le surdoué ? 


ONTRAIREMENT aux apparences, il ne se 
passe rien à Montpellier.» 
Rien? Trois festivals coup sur coup dont 
le premier, Le printemps des comédiens, vient de com- 
mencer: puis Montpellier Danse, le festival des choré- 


, graphes qui pensent; le Festival de Radio-France et de 


Montpellier, trois semaines d'où l'inattendu, chaque 
année, surgit, un programme partagé entre des œuvres très 
célèbres et des musiciens très oubliés, un parcours acci- 
denté destiné à tous les Français puisque relayé étape par 
étape sur les antennes nationales de France-Musique. 


Et pas des festivals exclusivement : un Opéra classé 
premier au palmarès des établissements lyriques natio- 
naux, bien noté -- et donc confortablement subventionné 
par l'Etat (ce qui n'est pas le cas, Paris-Bastille excepté, 
des douze autres maisons du bel canto français). Pour 53 
millions de francs de budget (1), quinze productions lyri- 
ques à l'année, dont certaines données en concert il est 
vrai, mais toutes répétées cinq fois au moins, pour un 
public qui ne cesse de s'étendre et de se diversifier. Un 
Opéra? Deux bientôt puisque, à deux pas du premier, au 
bout de l'Esplansde ombragée. s'ouvre en novembre le 


SURENCHERE CULTURELLE 


- La multiplication 


Corum, un palais des congrès et son tiers culturel : cent 
vingt jours sur les trois cent soixante-cing de l'année pro- 
ris à Meyerbeer, à Berlioz, à Rossini, et au Théâtre des 
Treize Vents de Jacques Nichet (un théâtre qui marche} 
cent vingt jours partagés aussi avec les créâtions du Centre 
chorégraphique de Dominique Bagouet, centre qui pour- 
rait bientôt faire des petits, comme une Cité européenne 
de la danse, par exemple (lire l'interview du chorégraphe 
page suivante). 

L'Europe? Parlons-en, Henri Maier, directeur général 
adjoint des Opéras de Montpellier, ἃ damé Le pion, sur ce 
thème, à Dominique Bagouet puisqu'il a pris l'initiative, 
voilà plus d'un ap, d'une association lyrique européenne 
basée à Montpellier et déjà forte de trente théâtres asso- 
ciés. Cette association vient d'avoir l'idée de créer, à deux 
pas, — à Lisbonne -- io d’où sortiront, après 
une formation de haut niveau, les chanteurs, mais aussi les 
régisseurs, éclairagistes, coupeurs-couturiers après lesquels, 
faute d'une formation Ἶ iée, pleurent 
actuellement les établissements spécialisés. C'est l'Opéra- 
Studio de Louis Erlo élargi aux dimensions de la Commn- 
nauté des Douze! 

Quoi encore? Un Zénith, ne serait-ce que pour aflir- 
mer que le challenge culturel avec Paris n’est pas une 
plaisanterie: des états généraux du rock; une Jazz Action 
d'honorable niveau; un mois baroque... 

«ll ne se passe rien à Montpellier...» Si l'affirmation 
doit être prise en considération, c'est qu'elle émane d'un 
musicien, claveciniste né à Montpellier, organiste aussi, et 
organisateur, du temps où Scott Ross vivait (ἃ quelques 
kilomètres du centre, mais les édiles culturels de la ville 
ont toujours paru l'ignorer), des rencontres d'Assas, sorte 
de Royaumont, de Cerisy de l'art de jouer les auteurs 
anciens au clavier. Or, s'il ne se passe rien à Montpellier 
aux yeux de Georges Charles, c'est que [8 ville est tout 
simplement «sous perfusion culturelle ». 

Un vernis, oui, et de bel éclat, a recouvert La cité : « Π 
ne se passait rien, encore moins que maintenant, quand 
Georges Frêche est arrivé à la tête de la municipalité», 
reconnaît Georges Charles. Mais pour que naissent en 
treize ans tous ces festivals, cette activité forcenée à l'an- 
née, «il a fallu faire venir - de Paris ou d'ailleurs - et les 
organisateurs et les idées. Des supersiructures sont nèes. 
Mais est-ce en développant les superstructures que les gens 
feront plus de musique à Montpellier? Il n'y a toujours pas 
de chasse d'orgue, ni de classe de davecin au conservatoire 
(un comble dans la ville où Atys a été créé). 

Et voila qu'un débat de fond pointe le nez. Au début 
des années 70, il aurait été vivement tranché : on croyait 
ferme alors — ou l'on faisait semblant d'en être persuadé -- 
qu'une institution (Opéra, théâtre, salle de concerts) était 
de piètre utilité si l'on n'allait pas rameuter le talent, la 


OPÉRA ET CINÉMA DANS UN QUARTIER DÉFAVORISÉ 


La Paillade rhabille son béton 


rejeté au nord-ouest de Montpellier. Une 

excroissance vieille de vingt ans, fruit d'une 
Fiaison adultère entre une architecture fonctionnelle 
sans inspiration et une politique sociale aveugle. Dans 
des tours craisées par des barres de bétan se sont entas- 
sées des populations pour la plupart d'origine immi- 
grée où se côtoient gitans et maghrébins. 

Aujourd'hui, la municipalité rame à contre-cou- 
rant afin de rendre à ce quartier une certaine douceur 
de vivre. On repeint les citées HLM en rose ou en bleu. 
Les étudiants, relogés massivement, viennent leur don- 
ner de nouveaux airs de campus. Equipements sportifs 
et culturels, animations, parviennent à estomper l'im- 
pression de malaise lié à la hauteur des tours et à une 
réputation apparemment indélébile. 

C'est pourtant là, au fond de la cour d’une 
ancienne caserne de pompiers reconvertie en Maison 
pour tous Léo-Lagrange, qu'une quarantaine d’adoles- 
cents de douze à seize ans, venus de tout Montpellier, 
se retrouvent deux fois par semaine et pendant les 
vacances scolaires pour s'initier à l’art lyrique. Lucie, 
Ghyslaine, Dounia, Sarah et les autres travaillent leur 
voix, improvisent, jouent et découvrent une musique 
que pour la plupart ils ignoraient jusque-là, avec pour 
objectif la production d'un opéra Republica, Republica. 
Le spectacle sera présenté à Montpellier en septembre 
prochain avant d’être donné dans d'autres villes de 
France. 5 

Au cours des répétitions, les jeunes proposent des 
situations et des personnages en liaison avec leur pré- 
occupations du moment, à l'intérieur d'une trame ima- 
ginée par le chef d'orchestre et compositeur bulgare 
Vladimir Kojoukharov. Sur la base de ces entretiens, 
celui-ci rédige progressivement un texte en rapport 
avec leur sensibilité, où se mêlent skate-board, violence 
et liberté. Même sa musique s'inspire du rock ainsi que 
d'éléments harmoniques et rythmiques qui permettent 
à ces néophytes de rester en terrain connu. Malgré des 
exigences sévères d'assiduité aux répétitions, lamal- 


L' Paillade. Un quartier de trente mille habitants 


game s’est bien fait. Les adolescents, à la recherche 
d'eux-mêmes, et pour certains à cheval entre deux cul- 
tures, ont trouvé des rôles à leur mesure. Vladimir 
Kojoukharov, premier prix de direction d'orchestre du 
conservatoire de Sofia, invité régulier aux Etats-Unis et 
au Canada, avait l'expérience des enfants pour avoir 
monté à Paris puis à Montpellier le Paradis des chats, 
aujourd'hui repris à Nice, Bordeaux et Toulouse, Après 
avoir lancé l'opération baptisée désormais « Opéra 
Junior», dans laquelle l'Opéra de Montpellier a investi 
2 600 000 F cette année, il a élu domicile dans la cité 
languedocienne à deux pas de l'Opéra de la place de la 
Comédie. 

Mais à la Paillade, il a eu le coup de foudre pour 
une salle, en cours d'aménagement, située en contrebas 
de son lieu de répétition. Celle dont il rèvait pour 
monter son premier opéra pour adolescents. Dans cet 
ancien hangar sombre, profond de 50 mètres, d'où 
suinte encore un salpêtre chargé d'histoire, il va pou- 
voir façonner son nouveau lieu de représentation. 

A une centaine de mètres de là, coincé entre deux 
barres de béton, la Païllade s'est offert un des trois 
cinémas d'art et d'essai de la ville. De ces cinémas 
qu'on ne trouve pas sur [a place de [a Comédie et où 
les films ne se projettent qu'en version originale. Le 
complexe flambant neuf est équipé de deux salles, dont 
la plus grande possède le dolby stéréo. Géré par la 
SARL Diagonal film diffusion, elle est l'aboutissement 
de huit ans d'efforts. 

En 1981 déjà, cette petite équipe de cinéphiles 
eramenée par Antoine Péréniguez, l'actuel directeur de 
la société, projetait de créer un cinéma dans ce qui 
était encore un désert culturel. La petite troupe, à force 
d'achamement, de semaines folles à apprendre la pro- 
jection ainsi que la gestion, a d'abord racheté une salle 
dans le quartier de Celieneuve, en sortie ouest de la 
ville, puis un complexe classé «recherche». proche des 
facuités. Leur réussite (cent trente mille entrées en 
1989 sur les deux) s’est soldée en février 1989 par la 
construction du Diagonal Paillade dont les locaux, 


financés par la société d'aménagement de la région de 
Montpellier, ont été loués pour dix ans à la SARL 
Avec déjà plus de cinquante mille entrées l'an der- 
nier, le pari est gagné. Le nouveau cinéma bénéficie de 
la synergie de ses petites sœurs du centre-ville qui lui 
font sa publicité, à travers un programme distribué 
gratuitement à trente mille exemplaires, Paradoxale- 
ment, nombreux sont les habitants de la Paillade qui 
découvrent régulièrement son existence alors que des 
habitués fidélisés par les cartes d'abonnement viennent 
déjà du centre-ville, La programmation fait mouche, 
avec une alternance de grandes reprises et de films 
inconnus. Ii arrive qu’un couple d'immigrés ressorte 
ravi d'avoir visionné une œuvre algérienne difficile, en 
arabe. ‘ 


Le Diagonal se lance maintenant dans des 
semaines du cinéma africain ou de Penvironnement. 
Dans le bistrot créé à l'intérieur du cinéma, le son des 
vidéocassettes se mêle aux conversations. Car ke Diago- 
nal est aussi un lieu de rencontres et d'animation. Ce 
facteur de développement d'un quartier que l’on disait 
marginal se retrouve progressivement au cœur de sa 
cible initiale : celle d'un public plus jeune, cinéphile et 
étudiant qui repeuple la Paillade. Par volonté politi- 
que, parce qu'à tout prendre le quartier n'est pas trop 
loin des facultés, des sociétés médicales s'installent à 
côté, et parce que les prix des appartements n'ont ici 
aucune commune mesure avec ceux du centre-ville. 

Autre signe de cette évolution, un marché hebdo- 
madaire de la création, à l'image de celui de Lyon, a 
vu le jour il y a trois semaines à la Paillade. Une 


quarantaine d'artistes et d'artisans d’art sélectionnés 
par un jury arrivent du Languedoc-Roussillon, mais μ 


aussi des Bouches-du-Rhône. Bientôt ses organisateurs 
feront leurs comptes et décideront s’il est possible de Le 


pérenniser. Persuadés que, si ce n'étaient ces sacrées & 
tours de béton, ce quartier maudit pourrait bien deve- © 


nir un jour le nouveau liez branché de Montpellier, 
JACQUES MONIN 


«créativité», & où elle sommeil : au fin fond de limagi- 
nation de chacun. C'était le temps où Les artistes, musi- 
ciens ou plasticiens, descendaient dans la rue: où s'inté. 
graïent aux œuvres des fragments de réalité; où un 
créateur se mêlait, des mois durant, aux amateurs pour 
faire surgir avec eux, de leur horizon familier, l'aurore 
d'une œuvre destinée à demeurer le bien de la collectivité. 


Aujourd'hui, les maisons de la culture, paquebots dits 
surdimensionnés, connaissent les difficultés constitution. 
nelles que l'on sait, leur temps est passé. Et les diffuseurs 
ont su repérer Les secteurs culturels suceplibles de faire le 
plein (opéra, musique ancienne, grandes résrospectives pic- 
turales}. L'idéal — l'utopie? -- d'une création d'émanation, 
d’une création collective, a vécu. 

Mais nulle part ses funérailles ne sont aussi bruta- 
lement célébrées qu'à Montpellier. fci, les équipements 
comme les événements culturels ne se contentent pes de 


coups de force ou brutales émanations d’une volonté 
venue d'en haut -- même si, en parallèle, peuvent être 
menées des actions sur le terrain (ére l'article de Jacques 
Monin, ci-dessous). Cases luxueuses, offertes à bon prix (la 
place, au nouvel Opéra, le Corum, n'excédera pas 250 F, 
mais cases tout de même, aménagées «pour le hien de 
tous», a priori, par un grand maître des cérémonies. 

Le caractère de Georges Frêche, ses goùts (aime-t-il la 
musique, ne l'aimeit-il pas ἢ), ses manières (brusques, très 
brusques), ses colères, sa culture classique de bon aloi 
constituant le sujet de conversation préféré des Montpel- 
liérains, nous n'avons pas tardé à savoir, d'un de ses collé- 
gues à la faculté de droit, que Monsieur le maire était né 
005 le signe du cancer : séduction, versatilité, Tout 
prouve en tout cas, en traversant la ville, qu'un climat 
d'urgence, de fébrilité, d’instabilité, s’y est installé par 
le simple fait que le grand ordonnateur des festivités — οἱ 
de l’urbanisme — aime aller vite, très vite et que l'inten- 
dance suive. 

Ce sont les quartiers anciens du centre-ville, baptisés 
du jour au lendemain «centre historique», proposés aux 
touristes pour «une visite à pied avec guides : prestc 
embaumement. C'est cet immeuble sis À deux pas de la 
Maison du peuple, sur l'Esplanade, qu'on a fuit propre- 
meat imploser en une minute trente et que remplace 
désormais un beau gazon, pfuiff, envolé! Ce sont ces 
façades anciennes, ravalées par sablage, technique rava- 
geuse que Paris a abandonnée. Ce sont évidemment ces 
arbres de la Canonrgue, conpés en pleme nuit par les 
employés municipaux (fre cicontre « Le syndrome de la 
Canourgue, de Frédéric Edelmann»). 


Tournée vers le sud, cette 
symbolise l'ouverture européenne 


et la croissance de Montpellier. 
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ET COMPÉTITION EUROPÉENNE 


des pleins 


Ainsi s'explique sans doute [ἃ fascination inquiète 
avec laquelle es Montpelliérains parlent de leur maire, 
φιγ le thème « Qu'est-ce qu'il nous prépare encore. Cela 
justifie en tout cas que des associations de défense ou 
autres comités de sauvegarde se soient constitués. 

Oui, tout va vite à Montpellier : le Corum, ce 
Palais des congrès-Opéra-salle de concert, dont l'archi- 
τοῖα Claude Vasconi (maître d'œuvre du Forum pari. 
sien) ἃ plaqué l'énorme et péremptoire façade de granit 
contre la falaise qui domine la route venant de Nimes 
l'entrée, qui clôt l'Esplanade, étant d'une discrétion 
exemplaire), ce Corum tant décrié pour sa grandilo- 
quence architecturale, le Corum, donc, est loin d'être 
tenminé -- les salles de répétition de l'orchestre et des 
chœurs, les loges d'artistes en particulier. Mais le Corum 
fonctionne déjà sans discontinuer Il a abrité les pre- 
miers tours de roue de la Clio (un spectacle avec liaison 
satellite et lasers), les congrès succèdent aux congrès, et 
ἡ faudra bien que tout soit prêt en coulisse pour l'arri- 
vée des Huguenots, le 24 novembre (2). 

Le coût de construction du Corum avait été estimé 
à 220 millions. ΠῚ serait en réalité de 800 millions, d’un 
milliard selon les plus pessimistes, mais rien d’officiel 
n'a été dit par la Ville à ce sujet. La particularité de ce 
bâtiment communal est de n'être pas exploité en régie 
ou concédé à une société privée mais géré par une 
société à responsabilité limitée, la Société Corum (le 
président délégué en est Jean Ravel, ancien patron du 
Palais des congrès de la porte Maillot: ses deux direc- 
teurs adjoints sont François Barbance, responsable des 
activités «congrès», et Henri Maier, pour l'ensemble 
des activités «culture» : théâtre, orchestre, danse, 
opéra. Henri Maïer a, de plus, la haute main sur l'en- 
semble des activités lyriques, tant au Corum -- pas plus 
cu productions dans l'année — qu’en face, au vieil 
Opérs). 

La société Corum posséderait un actionnaire uni- 

que : la SERM (Société d'équipement région Montpel- 
Ϊ lier), SERM dont la Ville de Montpellier détient désor- 
, mais 56 % du capital, le reste des actions étant réparti 
. entre la Caisse des dépôts, la chambre de commerce, le 
département de l'Hérault, Palavas, le district, la Caisse 
d'épargne et la Société du marché d'intérêt national de 
Mmtpellier. La SERM aurait un seul actionnaire privé, 
qi ne détiendrait qu’une action de 100 F, et qui se 
trouverait être le directeur de la société centrale de 
l'équipement du territoire, filiale de’ ta Caïsse des 
dépôts et Consignations. 


Ϊ 
Logiquement, nous 2-t-on dit, c'est la Ville qui 
devrait présider le conseil d'administration du Corum. 


Or le président en serait M. Frêche en personne, domi- 
cilé chez lui en tant que personne physique. I ne faut 
pas pousser beaucoup ses adversaires pour que ceux-ci 


soupçonnent la société Corum «d'avoir été constituée 
Pour occulter la transparence financière d'un service 
public». 

C'est encore sur le thème de La rapidité et sur celui 
de la personnalisation que s’est effectuée fin janvier la 
prise en maïn par René Koering de l'Orchestre de 
Montpellier. Les grandes manœuvres de « politique poli 
ticieane» dont l'orchestre ἃ failli faire les frais en 1987 
suffiraient à démontrer l'importance de l'enjeu calturel 
dans la tactique d'un maire socialiste depuis que le 
conseil régional est passé à l'opposition. 

Dans l'entourage de M. Jacques Blanc (UDE-PR). 
actuel président du conseil régional, on parle d' « OPA 
de Georges Frêche sur l'orchestre alors que le conseil 
régional, principal subrentionneur, n'était demandeur 


statut d'orchestre régional à celui de formation muni- 
cipale? L'Etat, dit-on, en tant qu'important bailleur de 
fonds. Enfin, l'Etat n'a pas dit non. Sous-utilisation de 
l'orchestre : tel fut l'essentiel des conclusions (mais les 
musiciens font remarquer, avec raison, que l'audit fut 

au moment même où, la région s'étant dés- 
engagée, les concerts décentralisés avaient tous ëté annu- 
lés, aïmsi qu'une importante tournée en Allemagne), Un 
directeur fut nommé, alors même que restait en fonc- 
tion l’ancien directeur musical : Cyril Diederich, en 
poste depuis 1984, et, depuis, identifié, à tort ou à rai- 
son, comme lun des agents principaux du redressement 
musical de la cité. Comme Porchestre, il partageait ses 
fonctions entre concerts et opéras. Diederich dirigeait 
chaque année phisieurs œuvres d'importance au Festival 
de Radio-France et de Montpellier créé en 1984 par 
René Koering, compositeur et producteur à France-Mu- 


sique. 

Cette année, le nom de Diederich ne figure pos au 
programme du festival. C’est que René Koering a été 
nommé par Frêche directeur de l'orchestre. Il a 
demandé ἃ Diederich de «travailler sous ses ordres». 
L'ancien assistant de Baudo et de Casadesus a refusé. 
Et, tout ea acceptant de diriger chaque année quelques 
opéras pour son ami Henri Maier, Diederich a, un peu 
contrit, un peu forcé, passé la main pour toutes les 
activités symphoniques de l'Orchestre de Montpellier. Il 
affirme «diriger ses doubles croches dans la sérénité» -- 


.… et fermant l'Esplanade, le nouveau Corum. 


et serein, sans mentir, il l'est - Koering donc 8 tracé 
Sans tarder, dans le style fréchien, un plan de campagre 
pour «son» orchestre, un plan ambitieux, séduisant. 
convaincant, un plan original qui pourrait bien arracher 
cette formation de très jeunes musiciens à son ron-ron 
de série B (3). 

«Le chemin que Koering prend est le bons, nous ἃ 
dit Alain Moglia, qui a signé le 1 mai un contrat de 
trois ans pour le poste de violon solo à Montpellier. 
Moglia était super soliste à l'Orchestre de Paris avant 
d'exprimer par sa démission «sa légère déception envers 
les choix musicaux de Semyon Bychkovy, le successeur 
de Barenboïm. Que Moglia ait cru en Koering -- alors 
qu'il avait refusé les sollicitations de Diederich - est un 
“signe qui ne trompe pas, et une excellente publicité. 


‘Les musiciens d'orchestre français détestent le 
changement, dit-on. Mais avant même d'être informés 
sur le détail des programmes de l'année et sur l'identité 
des chefs qui les feront travailler (4) -- il n'y aura plus 
pour l'instant de chef permanent, — les musiciens, outre 
de sérieuses revendications de détail. n'exprimaient 
qu'un seul souhait : travailler enfin dans le calme. La 


métamorphose d'un archestre demande du temps. Cette 
fois, monsieur le maire, il faudra être patient. 
ANNE REY 


(1) Rappelons que le budget de l'Opéra de Paris est d'un 
mu plus de 425 mälions et que les Lreize théâtres de [8 
RTLME n'aaront reçu globalement en 1989 que 65,53 mil 
Hors. La subvention du ministère de la culture à 'Opéra de 
Montpellier était la même annéc de 4,3 millions, 

12} Le Corum s'ouvre à la musique, les 24. 27 et 30 
novembre, avec fes Huguenots, de Meycrbeer, dirigés par Cyril 
Dicderich et mis en scène par Giancarlo Del Monaco. Rens. : 
(6167-66-31-L1. 

(5) René Koering ἃ prévu également la création d’on 
ensemble permanent pour la musique contemporaine basé à 
Montpellier et constitué, dans un premier lemps, autour de 
plusieurs percussionnisiès, un piano εἰ une harpe. Créer un 
InterContemporain montpelliérian constitue une autre ambi- 
tion de taille, 

441 Comme il le fait dans son festival d'été, Rent Kocring 
continuera à manifester, à la direction de l'orctresire de Mont- 
pellier, sa célëbre prédilection pour des œuvres rares ou jamais 
jouées. Sachant qu'il ne peut pas encore s'assurer la collabora- 
tion de chefs de toute première pointure, il a invilé quelques 
baguettes moins célèbres qu'incontestables : Krivine, Lamberto 
Gardelli. Zolan Peszko, Youri Temirkanov, Marek Janowski, 
et des solisies aussi marquants que Cécile Qusset, Stephen 
Hough ou Mati Haimowitz 


LE PATRIMOINE MENACE PAR LES POUVOIRS LOCAUX 


Le syndrome de la Canourgue 


manifester après la décentralisation, maïs c'est 
très récemment qu'on a entrepris d’en décrire 
les manifestations, et à prendre la mesure des dégâts 
qu'il peut provoquer. I! doit son nom à l'une des plus 
belles places de France, la place de la Canourgue, à 
Montpellier, place née des hasards de l'histoire, et qu’un 
mauvais projet de parking menace d'altérer dans la 
forme comme dans l'esprit (le Monde du 30 août 1989). 
Depuis bientôt un an, frappée de plein fouet par 
le symptôme, la place, inimitable espace laissé dans 
les ruelles de la vieille ville par un projet inachevé de 
cathédrale, et qui passe pour l'un des plus merveilleux 
ensembles du sud de la France, fait l'objet d’un bras 
de fer entre le maire et une association à l'avenir pro- 
metteur (1). 
Pour le maire, Georges Frêche, les 270 malheu- 


L syndrome de la Canourgue a commencé de se 


“reuses places de parking prévues dans les sous-sol et 


confiées de longue date au groupe GTM Entreprise sem- 
blent être devenues un enjeu vital, manifestement sans 
rapport avec la réalité des problèmes de stationnement 
dans la ville. Pour l'Association de sauvegarde de la 


ἕ Michel Polac, Paul Guth, Alphonse Boudard, André 


Chasiel, François Jacob et, bien sûr, une myriade d'ar- 
tistes montpelliérains, d'origine où d'adoption. 


Le syndrome de la Canourgue présuppose un ter- 
rain favorable. Au départ, il faut que la ville soit soli- 
dement prise en main par une personnalité entrepre- 
nante, solidement installée dans sa municipalité. On 
assiste à une substitution progressive du principe de 
pouvoir à celui de finesse dans le champ du patrimoine 
et de l'architecture, Simultanément, les autorités de 
tutelle du patrimoine — le ministère de la calture pour 
les monuments, celui de l'équipement pour les sites -- se 
trouvent frappées d’une étrange langneur. Les instances 
compétentes «décentralisées» se découvrent une 
vibrante harmonie avec l'heureux élu, les représentants 
de l'Etat censés limiter les dégâts abandonnent prudem- 
ment leur sens critique, les experts enfin parviennent ἃ 
d'hilarantes conclusions lorsqu'il s'agit de soutenir les 
pouvoirs locaux, maïs préfèrent se faire porter pâles 
lorsqu'il s'agit de s’y opposer. 

Pour en rester à l'exemplaire Canourgve, l'évolu- 
tion de la situation depuis août dernier est, comme il se 
doit, caricaturale du syndrome. Le 8 octobre, à 
3 heures du matin, une partie des arbres qui bordent la 
place sont tronçonnés sous l’œil expert d’un architecte 
municipal. Π s'agit de platanes relativement «jeunes» et 
non des formidables micocoliers, mais on voit bien 
comment, par ce type de besogne, peut se trouver altéré 
l'esprit d’une place ombragée, comme on atteint, en tui 
tondant le crâne, la personnalité et la dignité d'un indi- 
vidu. Α sa manière, le tribunal administratif répondra 

à cette brutalité : le 12 janvier, alors qu'aussi 
bien l'architecte du secteur sauvegardé que l'architecte 
des Bâtiments de France ont entériné le projet de par- 
king de GTM Entreprise, il donne raison à l'association 
de défense de la Canourgue et ordonne le sursis à exécu- 
tion des travaux. 

Qu'à cela ne tienne Le maire, au milieu du mois 
de mai, «revoit sa copie», comme le titre joliment Midi 
libre. H retire le permis de construire incriminé, pour en 
déposer tout aussitôt un autre, fort semblable, qui 
conserve le même nombre de places de parking (270 


pour tout τα gâchis!), mais s'éloigne un peu des fameux 
micocouliers pour se rapprocher de l'autre côté de La 
place. Dans le même temps, un pittoresque rapport 
d'expert vient recommander l'abattage de trois des 
arbres. Contre-expertise de l'association de défense, qui 
découvre des racines là où le premier n'en percevait pas. 
Mais le doute est jeté sur l'intérêt écologique du site. 

Un autre projet vient alors légitimer le parking : la 
surélévation du Palais de justice tout proche, perfection 
néo-classique du dix-neuvième siècle qui se trouve donc 
à son tour menacée, doit en effet trouver ses places de 
garage, Où ça? Sous la Canourgue, forcément. Reste, 
pour ficeler dignement Faffaire, à retrouver l'appui des 
citadins. Georges Frêche, avec la question des ordures 
ménagères, a récemment fait l'expérience des référen- 
dums. Ils n’ont pas de valeur légale, pas de valeur repré- 
sentative. Qu'importe s'ils peuvent servir l'«intérêt 
général», qui se trouve être celui du maire, Au contraire 
même, cette absence de valeur permet de les organiser 
comme on veut. Pourquoi, pour la Canourgue, ne pas 
sélectionner les votants selon des critères qui serviront 
bien sür l'«intérêt général» ? 

Alors on se tourne à nouveau vers l'Etat. Quand 
même, cet endroit est un site classé, dans un secteur 
sauvegardé! Jack Lang vient de montrer à Toulouse, 
pour l'affaire de Saint-Sernin, qu'il savait résister aux 
pressions partisanes, écouter les spécialistes nationaux. 
Mais voilà, pour que l'ordre des choses soit respecté, il 
faudrait au moins que la commission régionale du patri- 
moine, une de ces fameuses COREPHAE issues de la 
décentralisation, saisisse la Commission supéricure des 
monuments historiques, qui elle-même pourrait alors 
saisir le ministre, Or, à Montpellier, la COREPHAE est 
muette sur le sujet On n'en parle pas, on ne l'évoque 
pas. comme en témoignent les procès-verbaux de séance 
des derniers mois. La Canourgue ? Sujet tabou. 

FRÉDÉRIC EDELMANN 
1) Association de sauvegarde de la dk C: 
spl de D Canoumpuee 34000 Monpaler eme 

(2) Comité de re du patrimoine du Pays de 
Montpellier, 22, rue de la Sauzède, 34000 Montpellier. 
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Montpellier a un chorégraphe 

à demeure : Dominique Bagouét. 

Et un grand festival de danse 

d'été que dirige Jean-Paul Montanari. 
Pourtant la compagnie Bagouet 

ne tourne pas, ou peu, dans sa région. 
A Montpellier, la danse est-elle 
traitée en reine comme les édiles 

le prétendent ? 


UELLES sont les raisons de votre installa- 
4{ tion, à Montpellier, il y a dix ans ? 


— En 1979, Georges Frêche, qui 
était déjà maire, a vu Rfbare, Ribate, une 
pièce contemporaine très dansée, sur des musiques 
auvergnates, Il en avait aimé le paradoxe... Ii est venu 
nous voir à l'entracte, a posé une fesse sur la table de 
maquillage et nous a proposé de nous installer dans sa 
ville, En mars 1980, nous débarquions, à l'hôtel, avec 
armes et bagages. pour démarrer la préfiguration des 
centres chorégraphiques que les régions et le ministère 
s'apprêtaient à mettre en place. A l'époque, nous 
avions environ 200 000 francs : le bonheur ! 

» La ville et le ministère ont investi à parité: puis 
le conseil régional a suivi. Aujourd'hui, ce dernier 
nous finance à hauteur de 1.2 million. Le conseil 
général ne nous ἃ jamais donné plus de 
35 000 francs ; et pourtant la région n'est pas socia- 
᾿ liste, voire franchement ἃ droite. Le département est 

socialiste, mais probablement d'une tendance diffé- 
FREE rente de celle de Frêche. 
Î — Etiez-vous le premier artiste à servir Ia politique 
; culturelle du maire ? 
- Jérôme Savary a été nommé après moi. J'ai 
n ressenti ce choix comme une mise en cause populaire 
| de mon travail, jugé trap élitiste par la municipalité 
pour remplir les salles. Georges Frêche ne s'est d'ail- 
leurs jamais gêné pour me dire qu Fil ἢ aimait pas les 
créations qui ont suivi Rihate, Ribate! Il n'a pas pour 
autant essayé d'influencer ma ligne artistique. En 
revanche, dans les années 1984-1985, j'ai cu des 
«clashes» avec le conseil municipal pour cause de 
déficits inacceptables, et Frêche a piqué de grosses 
colères, que je comprends avec le recul. Nous avons 
engagé une administratrice, Nicole Raulin, qui ἃ mis 
de l'ordre dans nos finances. Il est vrai aussi que 
lorsque j'ai vu la ville prendre à sa charge l'orchestre, 
avec Cyril Diederich à sa tête. j'ai pensé que j'allais 
en faire les frais (lire l'article d'Anne Rey pages prècé- 
dents). Je me sentais mal-aimé, prêt à partir à l'étran- 
ger, où j'avais des propositions. 
— Pourquoi Georges Frêche a-t-il choisi en prio- 
rité uo chorégraphe pour bâtir sa politique culturelle ? 
πὶ [a beaucoup de nez! Et c'est un dévoreur de 
journaux. [l savait que j'avais gagné Le concours de 
| Bagnolet. très connu dans le milileu, mais confidentiel 
. par ailleurs, Îl savait aussi que j'avais le ministère 
derrière moi. Mais son choix pour la danse est sin- 
ἱ cère ! Cet art est lié chez lui à des souvenirs de 
b potache : il a été boy, ou figurant, dans les derniers 
μ spectacles de Mistinguett au Casino de Paris. 
Î - Comment vous sentez-vous en fant qu'artiste à 
ἰ 


[ Montpellier ? 
Î = Ma dernière création, Afeublé sommairement, 


EE Centre Georges Pompidou 


20 6Ὲ 21 juin 20 h 30, 22 juin 18 h 30 


pour la première fois à Paris 


TANZTHEATER : 


: REINHILD HOFFMANN 
LES ROIS ET LES REINES 


Grandé Salle. : réservation 42.74.4219: 


Rive Gouche 


DES LIVRES 


TRISTAN VALES/ENGUERAND 


Dominique Bagouet dans « Meublé sommairement ». 


est un grand succès public : il n'est passé, au cours de 
la saison, qu'une seule fois à l'Opéra. la veille de l'As- 
cension! Nous en sommes réduits à faire des rencon- 
tres-démonstrations au petit théâtre Iséion: nous 
avons effectué aussi un excellent travail, aidé par la 
direction départementale de la musique en milieu sco- 
laire. 


» Nous ne tournons pas dans le département. 
Cela commence seulement dans la région : à Alès, à 


L'ECOLE SUPERIEURE 
D'ART DRAMATIQUE 
DUTHEATRE NATIONAL 
DE STRASBOURG 
PRÉSENTE 
DU 26 AU 30 JUIN 


ΓΜΕΙΙΤΕ 


CORNEILLE 
MISE EN SCENE 
JACQUES LASSALLE 
PROMOTION 1990 


TNS 


avec la participation du 
E THEATRE NATIONAL 


Entrée gratuite 
sur réservation 


47.42.67.27 


JAZZ et TOILES 


“La musique fête 
le cinéma” 

- à l'ENTREPOT 

du.20 au 28 juin 


FILMS, CONCERTS, 
VIDÉOS, EXPOSITIONS 


-L'ENTREPOT 


1.3, rue Francis de Pressense 14° 
Rens. : 45.40.60.70 - 45.40.76.38 


Get L'AMERCAN Ὁ 21 juin + 20 h 30 
Ν LANGUAGE PROGRAM Le 
©) de l'Americon Center PIERRE HENRY 
D aura open || ANS 
53 du τ au 27 juillet Martin 
= Poe ἴον Les Musée ᾧ 
μὲ (ἃ partir de 15 ans). Daumesnil 
préparati 5012 Paris ὺ 
= TO.EF.L du δὰ août 
ue Formation DEMAIN NOTRE. SUPPLEMENT 
professionnelle Continue 


Nîmes, où Marie Colin du Festival d'Automne prend 
des fonctions. Mais aussi à Narbonne, à Collioure, 
Carcassonne, Mende. Georges Frêche et Jacques 
Blanc, au conseil régional, savent peu à peu assouplir 
les résistances politiques. ; 

- Votre projet d'école est-il définitivement 
enterré ? 

- Le ministère veut que l'enseignement passe par 
les conservatoires, la Cité de La Villette. Toutefois, 
Brigitte Lefèvre, déléguée à la danse, a créé une cellule 
d'insertion professionnelle autour de ma compagnie : 
six danseurs en formation qui travaillent avec des 
chorégraphes aussi différents qu'Andy Degroat, Odile 
Duboc, Régine Chopinot, Artefact, etc., qui écrivent 
pour eux des morceaux : un répertoire que ces jeunes 
danseurs font tourner. Ils.n'acquièrent pas seulement 
une technique, aussi bonne soit-elle, ils comprennent 
ce qu'est l'interprétation, la scène... Je suis inquiet de 
voir le projet d'une grande école, réservée au classi- 
que, se réaliser à Marseille sous la direction de 


«Qu'on ne me dise pas que le public montpel- 
fiérain ne vient pas au festival de danse, dit Jean- 
Paul Montanari, i assure à lui seul 60 à 70 % des 
recettes ! Il est vrai que la danse n'a pes sa juste 
place au cours de l'année, à la fois dans la ville et 
dans la région. Mais l'opéra existe-t-il à Aix en 

du festival ? 


En dix ans, nous avons créé un public d'environ 
six mille personnes, amateur de création contem- 
poraïne. Ce seraït assez pour permettre une pro- 
grammation annuelle s'il n‘y avait des conflits 
entre les structures et les hommes pour des rai- 
sons politiques. 

» Désormais, le festival marche tout seul. 
Aujourd’hui, le projet d'une Cité européenne de la 
danse retient mon énergie : une cité dirigée vers 
le sud, le Portugal, l'Espagne, le Maghreb. Imagi- 
nons Trisha Brown invitée en résidence et travail- 
lant avec des danseurs espagnols ! 


Ce devrait ätre un pôle d'excellence pour la 
danse, à la fois de création et d'enseignement. 
Montpellier est une ville californienne : ta pré- 
sencé du corps est sensible partout. 


» Je suis arrivé dans cette ville avec Domini- 


Le credo de Jean-Paul Montanari 
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DOMINIQUE BAGOUET PRÉPARE LA « CITÉ EUROPÉENNE DE LA DANSE » 


Un grand projet à petits pas 


Roland Petit, Il y a déjà l'excellent centre de Rosella 
Hightower à Cannes. Il y aurait plus que jamais 
besoin d’un pôle fort pour la danse contemporaine 
dans le Midi. 

— Est-ce le poids de Vigouroux contre celui de 
Frêche ? 

- Le problème ne sc pose déjà plus en ces 
termes. Nous l'avons abordé autrement avec Jean- 
Paul Montanari, qui, depuis qu'il dirige le festival de 
danse, est venu dynamiser et fortificr ma position 
dans la ville. Nous avons l'idée d'une cité européenne 
de la danse. Une structure qui regrouperait οἱ le cen- 
tre chorégraphique et le festival, avec la volonté d'ac- 
cueillir des compagnies en résidence, des enscigne- 
ments différents, des chercheurs, des colloques... Εἰ est 
question de nous installer aux Ursulines : ce qui ne 
serait pas un luxe! La première chosc à faire est de 
réinstaller la compagnie dans de bonnes conditions. 
Nous n'avons jamais eu qu'un 500} studio. Le maire 
est totalement acquis au projet de cité européenne, 
qui est actuellement à l'étude au ministère. C’est là 
une orientation possible pour des centres chorégraphi- 
ques qui plafonnent : Jean-Claude Gallotta ne me 
démentira pas! Mais nous sommes gourmands : il 
nous faudra des moyens honorables, J'ai déjà proposé 
à Trisha Brown de venir en 1992. À suivre... 

— Georges Frêche, est-il toujours seul à décider de 
tout ὃ 

— Jusqu'à présent : oui! Mais depuis peu il y a 
avec lui une femme, Joëlle Pingaud, atrachée aux 
affaires culturelles de la ville. Elle était auparavant ἃ 
la tête de l’école d'art, sans direction depuis son 
départ. 


— Que pensez-vous des choix du festival de 
2 


— Jean-Paul et moi nous discutons de l'ensemble. 
Je ne suis pas toujours d'accord. Ces dernières années, 
je les trouvais parfois trop complaisants. Mais il a 
aussi des impératifs de public et des salles à remplir. 
Moi, je ne voudrais que des inconnus, des nouveau- 
tés. Cette année, je suis en accord total avec le choix 
des chorégraphes belges. Nous avons en commun le 
goût de la danse traditionnelle que nous défendans. 
Le grand maître de bharata natyam (style de danse du 
sud de l'Inde}, Muthuswamy Pillai, viendra en 
France, cet été, pour la première fois. 

— Comment allez-vous fêter vos dix ans à Mont- 
pellier ? 

- A la veille de mes quarante ans, j'ai envie de 
retrouver mon adolescence, Je fais une création sur 
Strange Days, le deuxième disque des Doors. C'est 
une musique affective, reliée à une époque de révolte 
et d'espoirs. J'aime la vie de Jim Morrison, sa voix, sa 
mort. Je reprends aussi des extraits de mon réper- 
toire : des duos de Désert d'amour et du (ταν de 
Lucien, une suite du Saut de l'ange, et deux des 
Petites Pièces de Berlin : des morceaux choisis com- 
plètement retravaillés, parfois détournés. J'ai eu aussi 
le désir de partager mon budget avec mes danseurs 
qui voulaient chorégraphier. Le programme s'appelle 
Courts et moyens métrages. 


Propos recueillis par 

DOMINIQUE FRÉTARD. 

ἃ « Courts et métrages » sera joué les 4 et 5 juillet, 

cour des Ursulines, à 22 1, et les 11 et 12, à l'Opéra, à 

21 h 30. Les 11 et 12, travaux des élèves en οἰ αἷς d'insertion 

professionnelle, Opéra, à 18 ἢ 30. Les renseignements sur les 

autres spectacles da Festiral Montpellier Danse se trouvent 
page cr-contre. 


que Bagouet en 1980. Le maire, Georges Frêche, 
m'a beaucoup appris. Bagouet dit qu'il a été dan- 
seur au Casino de Paris, aux côtés de Mistinguett 
fire ci-dessus l'entretien avec le chorégraphe]. Je 
crois qu’il s'agissait én fait de Line Renaud. De 
toutes les facons, il aîme danser : quand ñ était 
étudiant, il était capable de partir en stop pour 
Vienne et de valser le temps d'un week-endis 


CHIFFRES 


Budget du Centre chorégraphique du Langue- 
doc-Roussillon : 8 millions de francs, dont 2 mit. 
lions de l'État, 1,2 million de la région, 1 million du 
district {les quatorze communes autour de Mont- 
Pelier}, 300000 francs de la villa et 45 000 francs 
du conseil général. Les recettes de la compagnie 
s'élèvent à environ 45 % du budget. 


Budget de Montpellier Danse : 3 millions de 
francs de la ville, 2,3 millions du district, 150000 
francs du conseil régional, 1 million d'aide techni. 
que de l'État, auxquels s'ajoute 1,5 million de 
mécénat, dont 1 million de l'UAP, Les recettes 
venant du public s'élèvent à 1.2 million. 
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début du vingtième, François Raffinot aurait 

fait les délices de toute mère ayant jeune fille 
à marier : un physique de jeune premier dont il fait 
mise de ne pas se soucier, un calme qui pourrait 
agacer s'il n'était naturel, une vivacité d'esprit entre- 
tenue par des études de philosophie, option logique, 
le goût d'aller au fond des choses et. d'en comprendre 
les articulations, À vrai dire, on Le soupçonne de 
préférer le silence à la parlotte des philosophes qui 
refont le monde assis dans un fauteuil. Lui est choré- 
graphe, convaincu, comme quelques-uns de sa géné- 
ration qui ont pris Nietzsche au mot, qu'on ne sau- 
mit être philosophe sans être danseur : les pas pour 
k dire ! Françoïs Raffinot danse avec Susan Buirge, 
Fäix Blaska, et le Théâtre du Silence. 


Par manque d'enthousiasme pour la musique du 
dix-aenvième siècle et Les univers sonores contempo- 
nains, il s ‘engage, en 1980, comme co-chorégraphe 
auprès de Francine Lancelot, directrice de la compa- 
gaie Ris et danceries qui reconstitue les danses du 
Grand Siècle : danser sur la musique du dix-sep- 
tième siècle fait jubiler François Raffinot ! A partir 
de 1984, il développe au sein de Ris et danceries sa 
propre ligne chorégraphique : chaconne, sarabande, 
psssacaille et gavotte font avec lui un bond de trois 
siècles, pour retomber sur leurs pieds, avec le charme 
q'a le contemporain quand il ne craïnt pas, en un 
même mouvement, de montrer sa nouveauté et ses 
racines : citons Suitte d’un goût étranger (1985), 
Caprice (1986), Passacailles (1987), ainsi que deux 
opéas de Rameau, Zéphire et Platée. . 


À: dix-neuvième siècle, et peut-être encore an 


François Raffinot accepte d’être appelé.choré. . 
graphe «baroque » car ce mot, qui ne recouvre aucun. : 


concept précis, est par conséquent libre et ouvert. Ce 
mot ne se définirait que par des exemples de produc- 
tions artistiques. Cette hypothèse, en forme de 
pirouette, est par Gilles Deleuze dans son 
bvre e PI : elle ravit François Raffinot, qui la par- 
tige. Le baroque, en effet, est pour lui l'espace de la 
plus grande liberté. II s ’en explique. 


« Le dix-septième siècle, dit-il, est la naissance 
dx monde moderne. Il porte toutes les idées fonda- 
rices du monde occidental. C'est un endroit d'obser- 
ation qui me permet de mieux réfléchir à la moder- 
πιδ, au contemporain. C'est à cette époque aussi que 
a chorégraphie se codifie selon un système qui s'achè- 
tra au dix-neuvième siècle. Au début, seuls les pas 
ont codifiés; le corps, la tête, les bras surtout, sont 


FRANÇOIS RAFFINOT OUVRE LE FESTIVAL DE DANSE 


voie démocratique du baroque | 


laissés à l'imagination de l'interprète : c'est ce qu'on 
appelle l'ornementation. Il en était de même en musi- 
que, et au théâtre. Cette part de liberté servait à expri- 
mer les passions, et à personnaliser les rôles. » 


» Le dix-neuvième siècle, qui étend la codifica- 
tion à tout le corps, ferme la danse. Il faudra attendre 
Ruth Saint-Denis et Isadora Duncan pour que le corps 
soit à nouveau libéré, mais cette fois-ci dans sa Ιοία- 
lité, Reconstituer fidèlement les danses telles qu'elles 


Au carrefour du patrimoine et de l’expérimental (« Passacailles »). 


existaient à la cour du roi est un travail quasi ter- 
miné : c'est la vraie danse classique ! L'intérêt que lui 
porte le public est indiscutable. » 

» En tant que créaieur, j'ai envie d'autre chose : 
il m'importe, aujourd'hui, de jouir du décalage entre 
des pieds très écrits et mon imagination qui invente 
les mouvements pour l'ornementation, qui a toujours 
eu pour vocation de laisser entrer le goût de l'époque : 
en l'occurrence le mien, chorégraphe des années 90. 


Le plaisir de « danser baroque » {a Passacailles »)}. 


» Ce penchant que j'éprouve à mélanger l'ancien 
au nouveau, à les faire se télescoper, est dû probable- 
mens à mon caractère mélancolique. Ce qui est mort 
a une espèce de poësie qui m'attire. Cette réflexion 
sur le début du monde moderne, de la mise en sys- 
tèmes, s'appuie sur la logique binaire de la pensée 
grecque : le Vrai, le Faux, etc. et l'apparition, au 
dix-sepiième siècle, d'une logique dite modale, où 
l'exclusion du tiers n'est pas aussi marquée. Ce 
rjthme ternaire est repris par la danse : ily a le 
corps coupë en deux - le bas codé, le haut libre - et 
l'inspiration du créateur qui vient transformer cette 
donne initiale, 


» Le baroque représente le comble de la liberté. 
C'est la prise en compie de l'autre. C'est aussi l'in- 
classable. Il nous apprend que tout peut changer, que 
tout est en devenir : les danseurs post-maodernes amé- 
ricains étaient intransigeants. Aujourd'hui, une 
Lucinda Childs bouge les hanches ! Torride, inima- 
&inable et pourtant vrai ! Regardons aussi, en politi- 
que, ce qui se passe à l'est de l'Europe... 


» En formant Barocco, c'est la première fois que 
je crée à mon compte, hors du label de Ris et dance- 
ries…. Ma première tentative pour sortir la danse 
baroque de l'archéologie s'appelait Suitte d'un goût 
étranger sur des musiques de Marin Marais. Trois 
chorégraphes contemporains m'ont accompagné dans 
cette démarche : les Américains Robert Kovich et 
Andy Degroai, et Dominique Bagouet.…. Consensus 
total er inattendu ! Caprice, l'œuvre qui suit, je ne la 
prends pas vraiment au sérieux ; je l'avais crèée en 
remplacement de Passacailles, impossible à monter 
faute de moyens. Caprice avait de grandes faiblesses 
chorëgraphiques, mais la pièce a marché. Passa- 
caïlles, en revanche, œuvre chorègraphiée sur des 
musiques de Bach à Pousseur, n'a pas rencontré son 
public. J'ai eu du mal à admettre que mon travail 
n'était pas encore abouti, J'ai beaucoup appris aussi 
.en mmellont en scène deux opéras de Rameau. 


» Garden-party, pièce créée sur une musique de 
Michael Nyman, s'inspire du conte de Cendrillon. 
Maïs le seul thème développé est celui de la chaus- 
sure. Le corps jouit de l'objet perdu. Je retrouve mes 
axes favoris : l'oubli, la mélencolie due à l'impression 
de perte, la vanité, le deuil C'est un ballet entre la 
nature morte et la peinture animée. Dans le théâtre 
du dix-septième siècle, la danse était l'entremets, dans 
Garden-party, c'est le texte qui joue ce rôle : dix 
minutes d'une adaptation écrite à partir du Neveu de 
Rameau et de la Lettre aux aveugles de Diderot. La 
rengeance de la chorégraphie a commencé!» 


D.F. 


# Garden-party on les Surprises de la conversation, le 
20 juin, conr Jacques-Cœur, à 22 henres. Renseiguements et 
réservations, tél : 67-61-11-20. Le 9 juillet, à Rome, onver- 
ture du Festival Roms-Enropa de la Villa Médicis ; le 19 an 
Festival de Carpentras ; le 28 au Festival Arts au soleil en 
diffusion simaltanée à Fécamp, Dieppe et ar Havre. 
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FESTIVALS 
. DEDANSE DE L'ÉTÉ 


Danse à Alx 
Du 6 au 22 juillet 


Une passion toujours renou- 
velée pour la jeune danse 
contemporaine. des paris sur 
des presque inconnus ct des 
valeurs sûres. En ouverture, 
deux films, Voces de sang, de 
Carlos Saura, οἵ West Side 
Stary. de Rohbins (le 6): 
Catherine Diverres et Ber- 
nardo Montet {le 7): lk Com- 
pagnie Metros (le 9) : O Ver- 
tigo Danse (les 9, 10 et F3): 
le Groupe Bernard Menaut 
(le 10): Suzanne Linke et 
Urs Dietrich (le 11) ; l'En- 
semble chorégraphique du 
Conservatoire national supé- 
rieur de Lyon avec Hervé 
Robbe (les 12 et 13): Maria 
Munoz et Pep Ramis (les 15, 
16 et 19) ; The Randy Wars- 
haw Dance Company (le 
18): les dfystères de Subal de 
Jean-Claude Gallotta (le 16) 
et Meublé sommairement, 
une des plus jolies réussites 
"ἧς Dominique Bagouet 
tle 19). Pour finir, le Ballet 
de Monte-Carlo dans des 
chorégraphies de Balanchine, 
Bournonville et Olga Roriz. 

Espace Forbin, cours Gam- 
betta, 13100. Tél. : 42-63- 
06-75. 


Arles 

Du 21 au 28 juillet 
Place à la danse contempo- 
raine française: Karine 
Saporta apporte sa dernière 
pièce, da Poudre des αἱ 
{les 2} et 22 juillet): Ch: 
Cré-Ange offre une création, 
Intérieur nuit, et Cuisse de 
avmphe IL, inspiré du Songe 
d'une nuir d'été, de Shakes- 
peare (du 22 au 24): Mark 
Tompkins investit une usine 
de chaudronnerie en activité, 
les Constructions métalli- 
ques de France, et ulilise ses 
ouvriers comme « interve- 
nants» dans Moving Pictures 
tdu 22 au 28); Joscrte Baiz 
propose une expérience 
pédagogique avec des 
enfants et des adolescents (le 
24): Mathilde Monnier pré- 
sente aussi une création 
{les 26 et 27), οἱ l'on verra 
enfin une compagnie sélec- 
tionnée aux Rencontres 
intematiunales de Bagnolet. 
28. rue de !'Hôtel-de-Ville, 
13200. Tél. : 90-93-91-11. 


Festival d'Avignon 
Du 11 au 29 ἐπ σὲ 


L'événement de cet été, c'est 
le Ramayana, la grande 
légende épique indienne, 
racontée sous diverses 
formes théâtrales par des 
troupes venues d'Asie du 
Sud-Est : le wayaug kulit, ou 
théâtre d'ombres de Malaisie 
{du 11 au 20); le Ballet 
indien de Madras (du 11 au 
19); le Langen Mandra 
Wanara ou opéra dansé du 
palais du sultan de Yogya- 
karta (les 17, 18, 20 et 21); 
le wayang wong, ou théâtre 
masqué et dansé de Bali (du 
20 au 27); les marionneutes à 
fil Yakshagana du Karnataka 
{du 20 au 27); le Khôn, bal- 
ler classique thaï de Bangkok 
(du 27 au 31); et le wa! 
orang, théâtre parlé, chan 
et dansé de Java (les 28 et 
29). Par ailleurs, carte 
blanche est donnée au Cen- 
tre national de danse 
contemporaine d'Angers, qui 
présente ses élèves dans des 
chorégraphies d'Odile Duboc 
et d'Hervé Robbe (du 10 au 
18), le Laban Center de Lon- 
dres (les 21 et 22), Triton, de 
Philippe Découflé (du 12 au 
21), de Poids de la main, de 
Wim Vandekevbus (du 25 au 
27), et Mana danse de Nada, 
de Patrick Bossati et Ber- 
trand Lombard. 


Festival 

de Carcassonne 

Du 3 au 28 juillet 

Ma Parlova, de Roland Petit, 
au Théâtre de la Cité (le 5), et 
les Ballets de Monte-Carlo au 
Grand Théâtre (le 28). 

Tél : 68-71-30-30. 


François Raffinot, qui a 
quite Ris et Danceries pour 
onder sa propre Lroupe, 
Barocco, crée Garden Party, 
ou les surprises de la conver- 
sation, sur une musique de 
Michael Nyman (le 19): 
Christina Hoyos et ses dan- 
seurs trépigneront dans Sue- 
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Hanin dans le Bourgeois gentil 
jaune, en plein air, à Ver- 


à euros 
Tél. : 30-21-53-24. Durée : 
De 45 F à 200F. 
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donné par une compagnie dont 
on ne sait rien mais qui parait 
vouloir s'achamer à nous dis- 
traire. À découvrir. 


nos flamencos (le 23). Mieux 
vaut éviter la Belle au bois 
dormant, de Joseph Russillo 
(le 30); surprise possible avec 
une création de Vasco Wel- 
fenkamp en hommage à Ama- 
lia Rodrigues, Fado, par le 
Ballet du Grand Théâtre de 
Genève (te 7 août). 

Place d'Inguimbert, 84200. 
Tél. : 90-63-46-35, jusqu'au 
30 juin; 90-63-05-72, à partir 
du 1° juillet. 


Festival de 
Châäteauvallon 

Du 4 αὖ 31 juillet 

Des spectacles pointus et des 
spectacles grand public. Le 
Festival se tient dans les super- 
bes pinèdes qui abritent le 
TNDI (Théâtre national de la 
danse et de l'image). Π a pour 
axe central Alvin Nikolaïs et 
sa descendance. Susan Buirg 
inaugurera donc le studio Del 
sante, ultramoderne et zen, en 
créant un Event pour lequel 


du 22 juin. Le vendredi à 
20h30. Tél. : 48-80-96-28. 
Durée : 2 heures. 


SÉLECTION 


10, place 


d'Augusts Vikers de l'Isie-Arlam, 
mise en 


h30, 
17 heures. Tél. : 46-06-11-50. 
Durée : Zh 15. 60 F et S0F. 


elle a convié tous ses amis 
chorégraphes (le 4, entrée gra- 
tuite). Carolyn Carlson impro- 
visera avec ses musiciens 
fétiches que sont John Sur- 
man, Miche Portal et quel 
ques autres admirateurs (du 4 
au 7). Le point de mire sera 
Dr Faustus, la création du cho- 
régraphe associé au développe- 
ment du TNDI, François Ver- 
rer. Personnalité talentueuse, 
et finalement moins fragile 
qu'il n°y paraît, il semble avoir 
enfin urouvé, auprès de Gérard 
Paquet et son équipe, son bon- 
heur d'artiste (les [0 et LL). 


d'Artefact (le 13), Terra Inco- 
gnita, de Mañé Fossen (le 17). 
Le Festival se clôturera avec 


Théâtre-! 15. k 
30 (et les 27 et 29 pan). 
Tél. : 40-15-00-15. De 4Ù F à 


Nikolaïs et Louis Dance Com- 
pany (du 19 au 22) εἰ Sargina 
(du 26 au 29). Evénement très 
artendu, Triton. de Philippe 
Découflé, qui arrivera d'Avi- 
gnon (le 24). 
TNDI/Chôteauvalon, 83190 
Ofoules. TéL : 94-24-11-76. 


Montpellier 

danse 90 

Jusqu'au 12 juillet 
L'affiche de 1990 a été pria- 
cipalement bâtie autour d'ar- 
tistes contemporains intéres- 
sés par l'esprit du baroque du 
dix-septième siècle : François 
Raffinot ouvre les festivités 
avec Garden Party ou les sur- 
prises de la conversation (le 
20, cour Jacques-Cœur); 
Dominique Bagouet nte 
Courts et Moyens Métrages, 


un spectacle monté avec des 
extraits de zu répertoire, 


On se demandait ce qu'allait 
faire de ces courtes pièces de 
Molière le prince italien du 
théâtre Dario Fo. La réponse 
est venue, cinglante : des mer- 
veilles, 


Ἧ AVE 23 
et 28 juin, 20 h 30 let les 27 et 
jun). TL : 40-15-00-15. De 


voix, Sa son talent, au 
service adance 
cnflammée datant de la pre- 


mière guerre mondiale. 
Superbe ! 


16h30. TéL : 42-02-02-68. 
Durée : 1 h 15. De 60 F à 120 F. 


Balmer qu'on connaissait pour 
ses rôles au cinéma fuit mer- 


des Ursulines, et les 11 et 12, 
Opéra). (Lire nos articles 
pages précédentes) Une auit 
est consacrée à Peter Greena- 
way (le 22). A l'Odeur de 
d'Inde, chère à Pasolini -- série 
de concerts, de récitals de 
danse, de rencontres et de 
démonstrations (du 23 au 27, 
cour des Ursulines, Corum, 
cour Pétrarque), - répondra 
l'axe Bruxelles/Montpellier 
avec Michèle Anne de ΜΕΥ 
(les 26 et 27, cour des Ursu- 
lines), Thierry Smits (les 27 et 
28, Théâtre Iséion), José Bes- 
provsvany (les 29 et 30, 
Opéra); du côté de Montpel- 
lier : Jackie Tafanel (les 9 et 
10, cour des Ursulines) et 
Didier Théron (les 5 et 6 juil 
let, Théâtre Iséion). Jean- 
Claude Gallotta est invité à 
produire son répertoire, 
Mammame εἰ les Survivants 
(les 28 et 30, cour Jacques- 
Cœur), puis sa création, Les 
Mystères de Subal (le 2. 


manière de Jérôme Savary : 
vive, joyeuse, quelquefois mal 


fe e, mais cette fois-ci 
construite du début jusqu'au 
terme. le τὸ Maria 


Matmée dimanche à 15 heures, 
Tél. : 47-27-81-15. Durée : 
3hetres. De 60 F à 130F, 


Opéra). On peut aussi décon- 
vrir les derviches tourneurs 
d'Istanbul (les 24 et 25, cour 
Jacques-Cœur), le 

de Thaïlande (les 10 et [1, 
cour Jacques-Cœur), et la 
capoeira du Brésil, à la fois 
latte et danse (du 22 au 28 : 


démonstration, chaque jour, à 
un endroit différent de la 
ville). 


Montpellier danse, c'est aussi 
des débats, des rencontres. On 
retiendra les rendez-vous 
d'Eric Pauwels sur le corps et 
le sacré (du 27 au 29, Centre 
Rabelais). Des vidéos, des 


poraine. Ces manifestations 
sont coproduites avec le 
Théâtre contemporain de La 
danse et ont lieu pendant tout 
le Festival (Corum, Centre 
Rabelais, Maison de Heidel- 
δας Médiathèque Guten- 


Tél. : 67-61-11-20. 


un spectacle du TNP Villeurbanne 


mise en scène 
de Georges Lavaudant 


du 19 au 30'juin 
À PROPOS DE R.U.V.E 
L'espace où souffle le vent 
tableaux et mots d'Etienne Mériaux 
jusqu'au 30 juin |. 
NAUFRAGES 
d'après Marieaux 


mêse en scène de Geneviève Sciwwosbel 


THEATRE GERARD PHILIPE 


42 43 17 17 


Une compagnie 
détonnante qui 
viant de Grande- 
Bretagne : ls DVS 
Physicai Theater. 
On les a décou- 
verts, Fan dernier, 
en France : vio- 
lents, forts, 
sexuels, absurdes. 
On s’étonne de les 
voir développer un 
projet à long terme 
autour du verre. 
Nous verrons le 
premier volet de 
The Glass Project 
as Festival de 
Seine-Maritime. |] 
y aura de la casse, 
des corps en dan- 
ger, des risques de 
mulilations. Chair, 
peau et éclats de 
verre. 


Après les anciens docks et 
hangars aménagés, souvent 
très bien, du Havre et de 
Dieppe, ce Festival de musi 
que et de danse continue au 
Hangar 23 de Rouen. Les 
choix chorégraphiques sont 
toujours justes et bien pana- 
chés : le DVS Physical Thea- 
ter avec Fhe Glass Project (le 
20) et la déjà célèbre Teresa 
de Keersmaeker avec Stella 
(les 26 et 27). Après ces com- 
pegnies de choc, le travail de 
Sidonie Rochon paraîtra bien 
intimiste et tiraide (le 23). 
Port autonome, bd Emile-Du- 
chemin, 76000 Bouen. Tél. : 
-35-70-04-07. 


Festivals de danse » : 


CINÉMA 
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« ALEXANDRIE ENCORE ET TOUJOURS », LE NOUVEAU FILM DE YOUSSEF CHAHINE 


[Δ guérison par la dérision 


Pour Youssef Chahine, le cinéma 
est un exorcisme, Son dernier 


Him est entièrement autobiogra hique. 
D lui a permis, ditil, d'extrape à 

de [αἱ quatre frustrations qui avaient 
failli le conduire au suicide, 

Et de renouer avec son passé 

de comédien. 


Youssef Chahine redevient acteur. Son uni- 
x αἰδὶ ses ur à 1958. ἢ 
apparaissai are centrale, son film le plus 
connu avec Alexandrie, pourquoi ? (1978). ᾿ 
Chahine n’a jamais caché que, dans Gare cen- 
παῖδ, il avait voulu exorciser — et il ÿ parvint — sa 
frustration sexuelle, souffrance plus que jamaïs 
actuelle en Orient arabe, ce qui confère toujours à 
cette œuvre un aspect thérapeutique. Alexandrie 
encore et toujours est le troisième volet — très auto- 
biographique -- d'une série commencée avec Alexan- 
drie pourguoi ? et poursuivie avec la Mémoire. ᾿ 
«J'ai voulu tout à la fois écrire, diriger et jouer 
mon trentième film afin d'extraire cette fois non pas 
une, mais quatre frustrations qui, accumulées, ont 
failli me conduire au suicide : celle de l'acteur rentré 
que je suis, celle d'avoir vu me filer entre les doigts, 
pour les succès faciles de la télé cairote, le jeune 
Moksen Mohieddine que j'avais patiemment formé 
pour être mon acteur-fétiche et qui, comme Omar 
Charif jadis, m'a finalement échappé; celle de tout 
créateur égyptien contemporain dont le travail est en 
butte à une administration qui trompe et dépouille 
ceux-là mêmes qu'elle devrait défendre... La frustra- 
tion enfin du Festival de Cannes 1985 où tout indi- 
quait que mon film Adieu Bonaparte ou, en tout cas, 
Mohsen Mohieddine remporterait un prix et où nous 
sous sommes finalement retrouvés assommés, aban- 
donnés sans même une fleur. » 


JE ME SUIS MOQUÉ DE MOI-MÊME . 
EN DÉIFIANT MES ACTEURS -- 


P''== trentième long métrage, le cinéaste 


Est-ce la malchance de ce film tourné au milieu 
de l'enthousiasme général -- et qui vieillit bien — qui 
a conduit Chahine à introduire dans Alexandrie 
encore ei toujours une extravagante parodie des 
grandes machines historiques ? 

«Un des moyens d'extirper la frustration est 
sans doute la dérision. Je me suis donc moqué de 
moi-même en déifiant mes acteurs. J'ai voulu d'au- 
tre part montrer combien étaient dérisoires les fonc- 
tionnaires minables que l'Etat égyptien voudrait que 
ma profession adore comme des demi-dieux. » 

Le film retrace donc également plusieurs épi- 
sodes de la grève de la faim de 1987 contre les 
décisions du régime Moubarak visant à contrôler 
plus étroitement encore les métiers artistiques, 
grève lancée par la vieille danseuse faroukienne 
Tahia Carioca et suivie par cent vingt célébrités 
ailotiques, dont Chahine. Le pouvoir lança un mil- 
lier de policiers contre ces redoutables factieux, 
mais dut changer le plus impopulaire de ses agents 
pérant le septième art — sans pour autant modifier 


«acteur fétiche », qui le prolonge, 


πιδίοη. H a besoin d'une émanation idéa- 


tienne. Les cinéastes sont des ogres 


avec l'âge officiel. 


toujours -- il ne s'appelle pas Youssef 
Chahine mais c'est tout comme — 850 
cogne la tête contre les murs parce que 


aller diriger des séries miteuses à la télé- 
vision 


Cannes - que Chahine évoque dans des 
qui soit plus ou autre chose qu'un décors de music-hall, en pastichant joli- 
enfant, qu'un amant, plus même qu'une ment les comédies musicales façon Fred 
créature envers qui il aurait joué les Pyg-  Astair. . 
IL donne également d'inénarrables 
Esée de lui, qui lui doive tout et lui appar-  barodies de péplums musicaux, comme 
peut-être l'Egypte en produit — avec force 
mégalomanes doublés de vampires, c'est Çarton-pâte, figurants léthargiques, 
ce qui ressort du film Alexandrie, encore jupettes, armures, perruques bouclées, 
et toujours, dans lequel Youssef Chahine censées représenter quelques projets 
se raconte avec une joyeuse impudeur et d'ailleurs heureusement inaboutis, ce 
beaucoup d'humour, avec la vigueur viru- genre de projets zinzins qui viennent à 
lente d'une jeunesse qui n'a rien à voir l'esprit quand on a trop parlé, trop tourné 
en rond, et qu'on ne saït plus ce qu'on 
Donc le héros d'Alexandrie encore δέ ES ES prebge δὰ tisser giée, sans faire aucunement la leçon, 
a 
le fragment d'un Hamlet sombre et 
secret dans un décor de Be βε à er 
acteur fétiche quitter Dommage seulement qu'il aït accor 
a rc σὴ tellement plus ὦ" rer igpe à Was 
dérision ». Ajexa! encore & 
Hs-ont eu ensemble des bons jours etes done les réveries iréaites 


0. cinéaste a toujours besoin d'un et des mauvais -- un flop cingiant à 


Rp rt ité 
financière, il se 


ef 
héros Pare eue dar 


une politique toute de méfiance, entraves et mes- 
quineries. 


Ainsi la dernière œuvre du réalisateur, qui a 
coûté environ 5,5 millions de francs, est-elle «une 
on franco-chahinienne » sans un sou d'un 
organisme cairote ; mais, comme de coutume, elle 
ms iciera, gratis pro Deo, à la réputation de 
PEgypte.. « Notre gouvernement ne se rend pos 
compte que les artistes militants, le bon cinéma, sont 
chez nous l’un des derniers, peut-être le dernier rem- 
pari contre l'intégrisme. » 


Frais comme un gardon sur cette toile de fond 


Cinéastes, vampires 


et la description sèche des conditions de 
travail dans le cinéma égyptien, avec la 


Fécoute. 


pratiquement 

Youssef Chahine y insère la découverte, 
l'approche, ses approches, vers un nou- 
vel acteur fétiche, une actrice d’ailleurs, 
avec qui il veut tourner Cléopätre, après 
lui avoir fait perdre cinq kilos. Un ogre 
mégalo sera toujours un ogre mégalo. 

Le charme du film est dû pour beau- 
coup à cette sorte de lucidité complai- 
sante et ironique, à cette mauvaise foi 
assumée avec panache. De plus, Youssef 
Chahine, conscient de sa position privilé- 


mais gravement, raconte ce qui 50 passe 
dans le cinéma en général, dans celui de 
son pays en particulier. Il parle bien en 
images, il saït ce dont il parle, on 


peu engageante, l’acteur-réalisateur apparemment 
débarrassé de ses « quatre frustrations » est déjà 
attelé à son prochain film : « {on histoire d'amour 
avec Coco, ma femme, une Française d'Alexandrie, 
l'affaire la plus forte de ma vie.» Iuépuisable 
Alexandrie... 


JEAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ 


Ἃ La revue Cisémaction vient de retirer 508 numéro 
spécial de 1985 consacré à « Youssef Chahine l’Alexas- 
drin ». (160 pages, 75 photos, 75 F — Cinémaction, 106 bd 
Saint-Denis, 92400 Courbevoie). 


COLETTE GODARD 


DRRARPRRIUOELAS ANR ER RNA SM καπ σοι Cat 


21: πῶ .- πε ΣΤᾺΣ 


{ 
ἢ : À Buenos-Aires, pendant les 


mis en scène “ 


TOUS LES FILMS 


NOUVEAUX 


des films en excinsivité et des 

parait désormais dans le Monde 
Ὁ daté mercredi), eo la vellle de noîre 
Arts-Spectacles. 


! 1 L'existence désordonnée et 
i même chaotique d'une étu- 
! diamie er d'un escroc miteux 


À] : qui Ξε rencontrent, se per- 


dent, se retrouvent, se 
Ϊ fuient _.L' humour est aussi 
, noir que la mer du mème 
: nom. Présenté à Cannes 

: dans la section « Un certain 
: regard ». 
| vo 


: Ciné Besubourg, handica- 
, doiby, 3° (42-71-52-36) ; 
6° 145-44-28-80). 


égyptien, qui ne an pas 
ine, Mais presque, ne se 
sole pas d'avoir perdu 
n acteur préféré, qui, Lui, 
re l'argent de la télévi- 
. Le mar ete 
πὶ _ autobiographique, 
ussef Chaire ne s'en 
ache pas. {Lire noire article 
re). 


gas 


Mn 


derniers jours de la dicta- 
ure. Dans un vicil immeu- 
ble qui a conau des jours 
meilleurs, entre un locataire 

rongé par le puritanisme et 
l'homosexualité inavouée et 


malsaines. Aie et sus- 


pense. 

VO : Forum Orient Express, 
| handicapés, 1 (42-; Sr 
ΡΟΝ 2 Vo 08): Gene VS 8 
ΜΒ ῈΣ ΑἹ ἀεὶ Se 

(43: 20 

VF : Pathé er g ἤα ee 
| 70. Pathé Wepler ἢ 


10-33-88) ; 
| Le Ho rage. 18- (45-22- 
Ι 


{V.0. GEORGE-V - PATHÉ HAUTEFEUILLE -- LES 7 FOEUM ORENT 
(V.F. PATHÉ FRANÇAIS -- PATHÉ WEPLER -- PATHÉ BELLE-ÉPNE à Thiais 
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PAIX SPECIAL DU JURY εἰ 


Réañsé par MARTIN DONOVAN 


Maria Barranco. 
Espagnol {1 h 40). 


unc grande rigueur. 

son habitude, Pedro Almo- 
r se moque des Bypocri- 

sies sociales et s'amuse à 
dessiner une série de se 
traits pittoresques, percu 
Lants, Juste au bord de la 
caricature. 


ΠΣ 

VF : Rex, 2: (42-38-83-93) 

υ. ve 8556, 

6: (45-74.94.94); 0.6. 
, ἐν jy. 9. (45-74. 


SALES 
'epler [ex-| 
(45-22-47-94). 


méchante Reine. Les sept 

cousines des sept nains déci- 

dent de protéger les amon- 

us © c'est une histoire de 
famille. 


F : Forum Orient Express, 
handicapés, 1. Ter (42.33. 
2-26) : Rex, 2. AE 


PRIX DE LA ERITIQUE 


COLIN FIRTH - HART BOCHNER 


APARTMENT ZERD 


aus pu (99 


“ Un film à clé, subtil, remarquablement 
PREMIERE JUIN 90 


mer 
pre 
= 
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ie LS La 


+ 
Gunmen 

de Kirk Wong, 
avec Tony Leung, 
Adam Cheng, 
David Wu. 

Waise Lee, 
Elizabeth Les, 
Mark Cheng. 
Chinois 11 ἢ 30}. 


En 195$, pendant a guerre 
sivilé, quatre copains. quatre 
soldats. L'un devient polis 
cr. les aurres de petits 
truands. Ils refusent de 
rejoindre la légalité, mais 
sauvent leur copain tombé 
dans un piège. La violence 
lyrique des films de Hong 
Kong. comme un Opéra SIN- 
guinaire, 

VO : Forum Horizon, bandica- 
nés, 1" (45-08.57-57) : Pathé 
Hauteteuille, 6° ([46-33- 
79-38): Pathé Marignan- 
Concorde. 8’ (43-59-92-82), 
VF : Rex, 2" (42-36-83-93) : 
Paramount Opéra, handicapés. 
9° 147-42-56-31) : Les Nation, 
12" (43-43-04.67) ; Fauvetta, 
handicapés, 13" (43-31- 
56-86] : Pathé Montpamasse. 
dolby. 14: 143-20-12-06} : 
Pathé Wepler, 18° (45-22- 
46-01). 


Ma mère... 
MON amour 

de Gianfranco Mingozzi, 
avec Piera Degli Esposti, 
Nicola Farron, 

Federico Provvedi, 
Ornella Marcucci, 
Daniela Morelli. 

Halien {1 h 37}. 


Une quadragénaire amou- 
reuse d'un beau jeune 
homme. Quand ça se passe 
un lulie dans les années 30, 
ça ne se passe pas bien. 

VO : Latina, 4° (42-78-47-86] ; 
Les Montparnos, 14° (43-27. 
52-37. 


Marché sexuel 
des filles 

de Noboru Tanaka. 

avec Meika Seri, 

Genshu Hanayanagi. 

Shira Yumemura. 

Japonais, coulaurs et noir et 
blanc {1 h 18]. 


Quand une mère et une fille 
su prostituent toutes deux à 
Osaka, elles deviennnent 
rivales. et la vie de famille 
en vst troublée. 

VO : Panthéon, handicapés. 5. 
143-54-13-04). 


Les Noces 
de papier 


Eu, {1 h 301. 


Le mariage blanc d'un réfu- 
gié latino américain, pour- 
chassé par les services d'im- 
migration canadiens, avec la 
sœur de son avocate. Més- 
aventures diverses, tendres 
ut drôles. 


Gaumont Les Halles, handica- 
pés, 1" (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opéra, 2" [47-42- 
60-33] : Pathé Hautefeuille, 6* 
(46-33-79.38) : Gaumont 
Ambassade, 8: (43-59- 
19-08} ; Gaumont Parnasse, 
14. (43-35-30-40) ; Gaumont 
Alésia, handicapés, 14: (43- 
27-84-50} : Gaumont Conven- 
tion, 15 (48-28-42-27), 


La Servante 
écarlate 


de Volker Schlôndarff, 
avec Faye Dunaway. 
Aidan Quinn, 


Elizabeth Μοῴονεπν. 
Américain [1 ἢ 48). 


Dans un proche futur, la plu- 
part des femmes sont dese- 
nucs stériles. Celles qui peu- 
vent encore faire des enfants 
sont parquées, puis envoyées 
dans des familles de ποία» 
bles. où elles se font cngros- 
ser par le maitre de maison, 
selon un rituel sans vrotisme. 
Cv qui n'empêche pas la 


jalousie chez l'épouse, ce qui 
empêche l'amour. Mais 
peut-on empêcher d'aimer. 


VO : Ciné Beaubourg, handica- 
pés, dolby, 3° (42-71-52-36) : 
U.G.C. Odéon, dolby, 6° [42- 
25-10-30) ; U.G.C. Rotonde. 
6- (45-74-94.94) ; U.G.C. 
Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; 
Mistral, 14» |45-39-52-43). 
VF : U.G.C. Montparnasse, 
handicapés, 6° (45-74. 
94-94}: Saint-Lazare-Pas- 
quier, handicapés. dolby, 8“ 
{43-87-35-43) ; Pathé Fran- 
çaïs. dolby, 9» (47-70-33-88) ; 
U.G.C. Lyon Bastille, dolby, 
12" (43-43-0159) : U.G.C. 
Gobelins, 13" (45-61-94-95) ; 
Gaumont Convention, 15: (48- 
28-42-27]. 


SÉLECTION 


La Captive 

du désert 

de Raymond Depardon, 
avec Sandrine Bonnaire, 
Dobi Koré. 

Isai Koré, 

Dobi Wachinké, 

Brahim Barkaï, 

Atchi Wahi-Il, 

Français [1 ἢ 48). 


Sandrine Bonnare est belle 
dans les sables du Jésert. 
marchant inlassablement, 
suivant une caravane. Le 
sable crisse. la respiration se 
fait holerante, dans l'espace 
vide. chaque bruit prend 
une importance angoissante. 
Saint-André-des-Arts 1, 6* 
(43-26-48-18) ; Elysées Lin- 
coin, 8: (43-59-36-14) ; La 
Bastille, 11" (43-07-48-60) ; 
Gaumont Pamasse, 14" (43- 
35-30-40). 


Cœurs flambés 
de Helle Ryslinge, 

avec ΝΗ Lehteldt, 
Peter Hesse Overgaard, 
Soren Ostegaard. 
Danois (1 h 52}. 


L'infirmière n'est pas vrais 
ment jolie, mais elle est arti- 
rante et drôle. Généreusce 
aussi, et clle se fait exploi- 
ter. Elle ne méprise pas les 
choses de là chair surtout 
depuis que son ami est 
parti, voilà plusieurs années, 
chercher des cigarettes. Un 
film de femmes, plein de 
vigueur, de plaisir de vivre, 
et SuîMisamment de méchan- 
cet pour faire rire. 

VO : Forum Orient Express, 15 
142-33-42-26) ; Epée da Bois, 
5° (43-37-6747). 


.L'Eté des roses 
blanches 
de Rako Gric, 


Rod Steiger. 

Susan George. 
Nitzan Sharron, 
Alun Amstrong, 
John Gñl. 
Yougoslave [1 h 40]. 


Dans un village yougoslave. 
pendant les derniers jours 
de la dernière guerre, vit un 
maître nageur, pui pot ει qui 
n'a jamais eu l'occasion de 
sauver qui que ce soit jus- 
qu'au jour où, enfin, le sort 
lui améne un noyé. Malheu- 
reusement, c'est le comman- 
dant de Ja garnison alle- 
mande, Le rêve s’efface 
devans le cauchemar d'une 
réalité brutale. Le charme 
fait place à la rudesse. Poéti- 
que ou réaliste. le film reste 
"émouvant. 

VO : 14 Juillat Odéon, 6° [43- 
25-59. 83) : Publicis Champs- 
EE dolby. 8° (47- ὃ: 


La Fille 

aux allumettes 
de Aki Kaurismaki, 
avec Kati Outinen, 
Elina Salo, 

Esko Nikkari, 

Vesa Vierikko, 

Reijo Taipale, 

Silu Seppala. 
Finlandais (1 h 10). 


Le silence étouffe la vie de 
la fille aux allumettes. οἱ son 


"physique ingrat n’arrange 


pas les choses. Elle se fait 
avoir par tout Le monde. Un 
soir, cle croit rencontrer le 
grand amour, et c'est seule- 
ment un type qui croit 


“qu'elle drague. Fatal malen- 


tendu. Avec une logique ter- 
nifiante, un humour inexora- 
bie, Aki Kaurismaki raconte 
les malheurs de [ἃ fille aux 
allumettes, ct sa vengeance. 
VO : Utopia Champoilion, 
.(43- ΡΘΕ ΘΙ" HAT 
11° (43-07-4860). 


Leningrad 


. Sakcari Kuosmanen, 
Puka Oinonen, 
Finlandais {1 h 18). 
Les cow-boys de Leningrad 
1sont des rockers on ne peut 
plus minables, qui vont en 
mérique parce qu'en 'en 
“URSS on ne veut pas 
Hs sont trop mauvais. Aux 
Etats-Unis aussi, d’ailleurs, 
is ont du mal à se faire 
écouter. IL faut dire qu'ils 
son! vraiment épouvanta- 
bles. Mais peu importe. 
Kaurismaki fait de la bande 
dessinée, sans aucun souci 
de réalisme. Comme dans /a 
Fille aux allumertes, il prati- 
‘que l'humour impertur- 
bable : impeccable. 
“VO : Forum Horizon, handica- 
ΤῊΣ ΡΥ ΕΉΝΝ 52): 
Pa, ΙΔ! 
told hand 
εἶ (46-33-79- 38): ῃ 
George Ÿ. 8 (45-62-41 -46) ; 
le, handicapés, doiby. 
“1. (43-07-48-60] : Gaumont 
ἢ jandicapés, V4 (43- 


127-84-50) : Sept. Parnas- 
siens, 14» (43-20-32-20). 


Miss Daisy 


et son chauffeur 
de Bruce Beresford, 


‘Américain (1 h 40]. 


Deux Oscars, celui du meil- 
leur film, celui de là meil- 
leure actrice, pour celte bis- 
toire tirée d'un succès 
théâtral et qui raconte l'im- 
probable amitié entre une 
vieille dame riche et juive et 
son chauffeur noir. Tout 
pour plaire. 

VO : Gaumont Les Halles, 
dolby, 1. {40-26-12-12) : 


3 
main, 6° (42-22-72. 80}: 
Η Odéon, dolby, 6 (42: 
25-10-30} ; La Pagode, 7: 
[47.05- à. agent 


de, τς 
19-08}: U.G.C. Be, 


de λας, 
tt (432 éme 14 Juillet 
Βϑαι nee. 15 (45-75- 


3; U. cé C. Maïlot, 17° 


0-1 

VF : Rex, 2° (42-36-83-93) : 
Saint-Lazare- uier, dolby. 
8" (43-87-35-43) : U.G.C. 
Opéra, dolby, 9: [45.74- 
95-40} ; es À tan, 12" (43- 
43-04-67) : U.G.C. Lyon Bas- 
tille, ere 12. (143-43- 
01-58] Ὁ. Gaheïins, 13: 
(δε δ]. 84-95] : Pathé Mont- 
pamasse, 14 {43- 20-12-06) : 

aumont Convention, dolby, 
15: (48-28-42-27j ; Pathé 
Clichy,  goy, 18. (45-22- 


46-07) : , ν 
20 (46.36-10.96]. 


Tumultes 

de Bertrand Von Effentarre, 
avec Bruno Cremer, 

Nelly Borgeaud, 


9 


n ne plaisante pas avec ῷ " à 
les mariages blancs au pays 
du déclin de l'empire américain 9 4 


GPENEVIENE ΜΕΊΝΗ + MANVEL RAS 


LES NOCES DE PAPIER 


"1 ΜΙ“. 


ΠΝ 


ἜΡΙΝ 


ϑυχιειύ des Comens du Comeraioire 
Drrecteur Musical: Semyon Bychhow 
Dtrecreur General. Ferre Voghinshs 


L'ORCHESTRE DE PARIS 


recherche 


PREMIER VIOLON SOLO 
PREMIER VIOLONCELLE SOLO 


{Inscriptions avant le 29 août 1990) 


Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser à : 


ORCHESTRE DE PARIS. Service du Personnel 


Salle Pleyel - 252, rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 PARIS 
Téléphone : (1) 45 63 89 72 


Jean-Paul Comare. 
Franco-belge {1 h 29}. 


Dans la grande maison bre- 
tonne [Δ famiffe çst réunic. 
Moins le fils, qui vient de 
mourir. C'est la raison pour 
laquelle les filles sont 
veaucs tenir COMPagnIe ἃ 
leurs parents. Π nc 55 passe 
rien d'auire que des révéla- 
tiuns par dä-coups, des 
ites choses extrêmement 
importantes, Le décor, les 
objets, fes paysages tiennent 
une grande place dans cette 
histoire. Les comédiens éga- 
lement qui, tous, sont d'une 
formidable exactitude, On a 
rarement vu un film aussi 
sivant autour de la mort, un 
film aussi « vrai » el sophis- 
tiqué. 
Gaumont Les qui, 1» μῦ- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 
“olby, 2° ira as 14 
Juillet Odéon, dot. δ' (43- 
25-59-83) : La Pagoda, 7" 
EE -05- AE 15] : : ζἰβαπιοῦς 
amps-Elysées, , 8: 
(3 5 ῸΔ ΘΙ + 
Alésia, 1. (43-27-84-50) : 
Gaumont Pernasse, 14 (43- 
35-30-40): Gaumont 
Convention, handicapés, 19° 
148-28-42-27). 


REPRISES 


Anna Karenine 


Voir notre photo légendée. 
VO : Action Christine, handi- 
capés, 6° (43-29-11-30). 


Fantasia 
de Walt Disney, 
Américain, 1940 (1 ἃ 84]. 


Mickey apprenti sorcier, le 
mont Chauve de Mous- 
sorgski dans une nuit 
d'orage, les bambis s'éveil- 
lant à la vic sur la musique 


Les musiciennes du 
Trio HARPEGE 


Hope, violon et violoncelle 


vous proposent 
leur 


RÉPERTOIRE VARIÉ 
pour animer 
vos réceptions, 
cockiorils 
etsoirées privées. 
Contacter : Hélène BILLARD. 
Tél. : 42.39.93. 07 (répondeur). 


Les épaules de 


LÉ son Æ 
les boucles sur son 
front : Garbo dans 
Anna Karenina 
appartient au 

oine 
du cinéma. Deux 
fois elle a été la 
tendre héroïne de 
Tolstoï, mourant de 
sa peine secrète, 
pour tant d'amour. 

Une fols au teraps 
μές muet et duns 
cette version de 
Clsrence Brown, 
avec Frederic 
March. 


L£S GRANDS FiLMS CLASSIQUES 


de Stravinsks. Leopold Sto- 
kowski dirigeant un invisi- 
ble orchestre, en contrejour 
sur fond de salcil couchant, 
huit dessins animés qui 
furent révolutionnaires, et 
dont fes copics ont été com- 
piétement restaurées. 

VF : Rex (le Grand Rex), bon: 
dicapés, 2. (42-36-83-93). 


Lawrence d'Arabie 


Version intégrale et restau. 
rée de ce film légendaire qui 
raconte CHE les rs 
paysages du désert la desti- 
néc de cet officier anglais 
qui prit le parti des, arabes 
contre les Turcs et s'intégra 
par amour pour ἰδ pays εἴ 
les gens. Le film vaut pour 
les images εἴ les acteurs, 

VO : Bretagne. dolby, Todao, 
6° (42-22-57-S7}. 


Raging Bull 


Theresa 

Américain, 1980, noir et 
blanc et couleurs {2 ἢ 10). 
-L'ascension et la rédemp- 
tion dans la chute d'un 
‘boxeur fabuleux, champion 
né, Jake La Motta. L'ascése 
du sport, les pièges de la 
gloire. les matchs reconsti- 
tués de façon impression- 
nante, Pour ce rüle, Robert 
De Niro a grossi de 20 kilos, 
‘mais ce n'est pas pour ça 
:qu'il est fabuleux. 
vo: Les Trois , Ὁ 
1146-33-97.77) ; Les Trois Bat- 
ἴχας, 8. (45-61-10-601. 


MUSIQUES 


+ 
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LES NOUVEAUX QUATUORS AU FESTIVAL DU LUBÉRON 


Le chaînon retrouvé 


Un festival qui ouvre aussi ses portes aux psys de l'Est en invitant le Quatuor Anton (URSS) 


Depuis la disparition 
da quatuor Calvet, 
il n’y avait plus de grand 


ae s'était imposée durablement. 
Grâce à l’action de l'Etat, 

de Proquartet, grâce à La ténacité 
d'un « petit » festival, 


N France, il n’est plus besoin de militer en 
E faveur du quatuor à cordes. La longue tra- 
versée du désert de l'après-Calvet — à peine 
interrompue par les quatuors Parrenin et Via Nova 
- est désormais terminée. Aujourd’hui, les mous- 
quetaires de l’archet sortent de la clandestinité 
pour conquérir un monde musical avide de les 
courtiser et de lancer une nouvelle mode : le mélo- 
mane chic ira plus volontiers écouter le Quatuor 
Borodine au Théâtre des Champs-Elysées que Pla- 
cido Domingo au Zénith ; il achètera le dernier 
volume de l'intégrale Mozart des Berg de préfé- 
rence aux bis d’Isaac Stern. 

Il y ἃ quinze ans, les pionniers de ce renouveau 
avaient vraiment le moral et la foi qui sauve! À 
l’époque, le Concours d’Evian était éclipsé par les 
bienfaits de la source voisine, et le Festival de qua- 
tuors à cordes du Lubéron évoquait quelque tocade 
baba-cool. Depuis, Evian est devenu au quatuor ce 
que le Concours Chopin de Varsovie est aux pia- 
nistes : un sésame pour la carrière. Mais, quand les 
pianistes sont jetés en pâture au public, les jeunes 
quatuors rencontrent très vite un terrain favorable 
à leur épanouissement. Depuis 1983, l'Association 
des amis de la musique du Lubéron offre aux lau- 
réats d'Evian, qu'ils soient français ou étrangers, 
un séjour au cours duquel, face aux somptueuses 
falaises rouge et or de Roussillon, ils peuvent tran- 
quillement se préparer à affronter les feux de la 
rampe. 


en Le ne Re age 0 doit Le itoeet 
à sa mémoire (Musée des arts africains et océa- 


niens, 20 h 30). 

© Un peu partout en France, le 21 juin au soir, la 
musique envahira la ville. Des amateurs, d8s pro- 
fessionneis offriront leur talent gratuitement à 


Fête de la musique 


Le travail, la formation, voilà le nerf de la 
guerre des quatuors. Une formation homogène, nne 
justesse d'ensemble, un style ne se font pas en un 
jour. Mais en France, la tradition européenne des 
grands quatuors s’est perdue. La guerre, l’émigra- 
tion, l’Europe coupée en deux... 

C'est Georges Zeisel, directeur et fondateur de 
Proquartet, qui comprend le premier la nécessité 
de renouer avec l’art des grands maîtres d'Europe 
centrale. Au cours de son désormais célèbre Forum 
international du quatuor à cordes, il a ainsi fait 
venir à Paris Norbert Brainin, Martin Lovett, 
Hatto Beyerie, Felix Galimir et bien d’autres mem- 
bres de quatuors célèbres. Son but ? Créer de fruc- 
tueuses rencontres avec des jeunes quatuors, enfin 
en mesure de bénéficier d’un héritage jusque-là 
détourné. Le succès de son entreprise est tel que, 
depuis le début de l'année, Proquartet est très offi- 
ciellement chargé par la direction de la musique de 
mettre en place une nouvelle politique de forma- 
tion, de diffusion et de création en faveur du qua- 
tuor à cordes. 

Parmi les fleurons de la jeune école française, 
les quatuors Parisii, Ysaye et Ludwig touchent des 
subsides de L'Etat qui leur permettent de cultiver 
un art désormais placé très haut sans être gênés par 
le travail au sein d'orchestres. Les Vsaye, premiers 
bénéficiaires des largesses républicaines accordées 
par Marc Bleuse lorsqu'il était directeur de la 
musique dans le cabinet de François Léotard, sont 
aujourd'hui en mesure de voler de leurs propres 
aïles. Ils viennent de franchir le premier grand pas 
vers la carrière internationale en signant un contrat 
avec Decca, la prestigieuse firme de disque britan- 
nique. Quarante ans après les Calvet, la France a 
enfin un quatuor exportable! 

Le public aussi a bien changé : il est venu en 
masse au Théâtre des Champs-Elysées, en 1988, 
pour écouter Le Quatuor Berg qui n'avait jamais 
joué, en France, dans une salle aussi grande! Et 
qui, douce rançon du succès, y donnera six 
concerts la saison prochaïme, avant de s'y installer 
ea résidence ! 

Aujourd’hui, l'engouement pour le quatuor à 
cordes ne connaît même plus de trêve estivale et le 
Festival da Lubéron recueille enfin les fruits de ses 
audaces passées. Cette année encore, il détournera 


la découverte, sachent tout de même que l'Orches- 
tre des élèves du Conservatoire de Paris donnera 
un concert Dukas, Chabrier, Satie et Bizet sous la 
direction d'Alain Louvier et de Jean-Sébastien 
Bereau (Grande Halle de La Villette, 19 heures), 
qu'ensuite, à moins d'être doué du don d’ubiquité, 
ἢ faudra que les mélomanes choisissent entre 
Manon, de Massenet (Salle Favart, 19 ἢ 30), un 
concert Messiaen, Ravel, Berlioz, par l'Orchestre 
de l’Opéra-Bastille dirigé par Myungh-Whun Chung 
{Opéra-Bastille, 18 h 30) et un concert de l'Ensem- 
ble 2e2m de Paul Mefano dont le programme vrai- 


la gauche cashmere de ses courts de tennis pour lui | 


offrir le gratin des quatuors jeunes et moins jeunes 
dont les coups d'archet bien affütés feront frémir 
les vieilles pierres des petites églises de Fontaine- 


de-Vaucluse, Roussillon et de l’abbaye de Siva- ! 


cane. 


ARIÈLE BUTAUX ! io 


* Les 23, 24 et 26 juin, le Quatuor Anton (URSS) se 
produira dans le cadre ἀπ Festival international de qua- 
tuors à cordes du Lubéron, Roussillon, 84220 Gordes. 
TéL : 90-7: 55-89-60. 


; SÉLECTION 


ἕ : Ce n'est pas la voix de Jessye 
: Norman qui serait en cause, 
l'elle est admirable et son 
; étendue « olympique », Ce 
! ne serait pas Sa justesse, 
| encore qu'elle chante sou- 
; vent trop bas, sans que cela 
; soit génant d'ailleurs. Ce 
ἢ serait plutôt qu'elle fasse 
i trop souvent du « Jessye 
| Norman ». Admirable, mais 
Οὐ dit, 


quelle chanteuse peut rem- 
" plir de sa voix immense un 
Ι | Vaisseau tel 


| 

] uction avec le Grand 
{ Théâtre de Genève, cet 
| De ne de 
! 

il 

! 

ῃ 


Marie Vilkégier. Une partie 
de l'équipe, donc, à qui l'on 
doit l'éclatante réussite de 
Fans de Lully. Une partie ? 


PARIS 


Très populaire du vivant de 
Haendel, cet opéra dont 
r ‘histoire est tirée des 
sixième et septième chants 
du cu Quel avait, peu 


28. 
f ἬΝ Londres, ee 1957, Ἱ 
devai ient Se Pre 


des 
us ds théâtres. {Voir 
ΠΩ ἐῤροπάῤε, page 


ue s'est-il passé ? Tout 
Du Vladimir Ashkenazy 
Jouait avec une aisance 
ceriante qui ne faisait 
Jamais oublier qu'il était un 
musicien a! puis 
brutalement, au début des 
années 80, il s'est mis à 
publier des disques qui le 
trahissaient : sonorité 
métallique, [τοῖς froide, au point 


fois repoussante 

Séiupe symphoniques, de 

bumann ou εἰ ἊΝ 
exemple 

S réa eve ΓΟ κῶν 


ἴτε de eveland, une inté- 
le des concertos de 

thoven, qu'il dirige du 

clavier : indigne d'un tel 

talent. Comment a-t-il pu 

accepter un Ian O désac- 
ème 


En 


Conservateur des musées nationaux 


cvez d'excellentes connaissonces en histoire de l'ont, en archéologie, en ethnologie ou sn histoire des sciences 

et des techniques, Passionné por les oeuvres d'ort et le pairimoine, vous avez un grand sens de l'accued. Vous 
αἴας la connaissance à la sensibilité, la recharche est pour vous une passion. Vous avez suivi des éludes d'histoire 
de l'art, de leitres, ou da sciancas humaines. Agé de moins de 35 ans, vous ëtes litulaire d'un diplôme da hout niveau 


A la lois chercheur οἱ homme d'action, vous enrichirez les 
collections. Vous organiserez des expositions. Vous serex le 
médioteur entre le public et les ceuvres Gestionnaire, vous ourez la responsabilité d'une véritable culturelle et 


AVIS DE CONCOURS 


‘enireprise 
d'accueil, de sécurité, restaurateurs, τα ρθε animateurs d'ateliers pour enfonts, 


épreuves. 
Deux éprauves à l'écrd : hisioire des civisohons ; lustoire de l'a ou crcéologie. 
Gvotre épreuves à ἔσκε : cormenicire d'une œuvre, deus épreuves ὧδ loue, musäologue 


Retraët des dossiers d'incriplion et emegrerers τ: ὅσσον des τόπος 
do Ministère de lo Culure, ἃ eue de ἴα Bangse, 75292 Pons, pat courriet, ou 
sur ploce (pièce 210, daiéh à 17h, du 16 joilet cu 17 septembre 1990. 
La dépôi des inscriptions sara εἰος le 24 septembre. 


ceux dront bien les écouter. Rien qu'à Paris 

T'es énpeesihle de dresser une liste exhaustive de pee CS ἐν ἄοίδεσα, αανονν 
tous les concerts, Comment annoncer ce qui 58 

décidera parfois au dernier moment ἢ Que ceux qui voyage à Champigny IConservatoirs Olivier Mes- 
n'aimeraïént pas musarder, partir, le nez au vent, à sisen, 21 heures). 


pes α ἀνα ΩΝ ER GX πο ον ον 
Fo ΩΝ “PR j 


eme 
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πὴ 


Concert Comment a-14} pu 
se sarisfaire d'un si mauvais 
résultat artistique 1 Que se 
passe-t-il 1 Est-ce sa carrière 
de chef qui ruine ses qualités 
de pianiste ? Un temps. il est 
τοῦ éloigné de son piano. [l 
F revient, Puissions-nous 
retrouver le Vladimir Ashkc- 
naz; que nous avons {ant 
aimé. 

Salle Pleyel, 20 h 30. Tél. : 45- 
63-88-73. De 100 F ἃ 300 F. 


Dvorak 

Requiem 

Gabriela Benachkova {soprano}, 
Stefania Toczyska 
frnezzo-saprana), 

Dennis O'Neill (ténori. 

Gwynne Howell basse], 
Philharmonie de Rotterdam. 
Gare Font 

James Conlon {direction]. 

Lors de !'une del ses pre- 
miéres venues à Paris. James 
Conlon avait dirigé k 
Requicm de Dvorak, à la tête 
de l'Orchestre de Paris. Il 
avait fait grande impression 
sur les musiciens et sur le 
public, Depuis, il s'est fait 
plus discret. signant toutefois 
pour Eralo quelques fon 
beaux disques qui n'oni sans 
doute pas été accueillis 
comme ils le mériaient. ἢ 
revient avec l'orchestre qui 
fut le sien. Ensemble. ils ont 
LA un remarquable tra- 
vail, Le 25 juin. même licu, 
mème heure. l'Orchestre de 
Leniagrad donnera Alexandre 
Merski de Prokofiev. 
Saint-Denis. Basilique, 
20 h 30. Tél. : 42-43-30-97. 
De 130 F à 180 Ε. 


Samedi 23 


Messiaen 
Les Offrandes oubliées 


Ravel 
Daphnis et Chloé, suñte m 2 


Berlioz 

Symphonie fantastique op. 14 
Orchestre at chœurs de l'Opéra 
de Paris, ὥρα 

Myung Whun Chun 

{direction}. " 

Avant de s'envoler pour F' Ha- 


lie, où ils vont ouvrir le Fest. Brahms 

val de Spoletto. Mvung Sonate Doux violon et piano 
Whun Chung et L musiciens m3 0p. 108 

de l'Orchestre de l'Opéra- 

Bastille jouent Messiaen, Beethoven ἘΦ 
Ravel et Berlioz Des musi- Sonate pour piano et viol 


ques qui généralement mct- 


tent en valeur les qualités de 
brillance, de virtuosité des pose 
— d'orchestres français. en 0] majeur 

δ teures Sa ! à aoor1e τὸ 
ΓΕΎΣΕΙ * Debussy 

Au in Dumay (violon). 
Schumann Mat don Pire {piano}. 
Brahms 
hs Strauss 
ko ii (soprai 

do Que op des différence 
Disque après disque (son tout 
dernier enregistrement 


Capriccio-Adda consacré à 
des lieder de Liszt est un 
miracle de fraîcheur, d'i inspi- 
ration), Mitsuko Shiraï s’im- 
pose comme la récitaliste du 
moment. Elle chante tout le 
répertoire, à la perfection. 
Une Fischer-Dieskau au 
Kéminin ? 


Mozart 


Maison de Radio-France, 
15 heures. Tél. : 42-30-15-16. 
Entrée libre. 


m5 « le Printemps » 


Sonate pour piano et violon 


Sonate pour violon et piano 


Une halte à Auvers-sur-Oise, 
pour Pires et Dumay. Le d 
piano-violon de l'été. Α [ἃ 


« mariages », il ne semble 
pas que celui-ci ne durera 
qu'un déjeuner de πλενος 
Auvers-sur-Oise, 
Dame, 21 h 15. LS 
70-82. De 90F à 220 F 


DE Po Fan 4€ rent 


ant ou ee pie 
rio pour piano, hautbois at 
besson, Sextuor 


Marie Craie Girod {piano}. 


Marie-Catherine Girod et le 
Quintette Taffanel aiment 
faire l'école buissonière. De 
leurs promenades à l'écoute 
des musiques de traverses, ils Tél. : 


Très décevant dans un récent 
concert. Salle Gaveau, le 
Quatuor {saye nous doit une 
belle revanche. Pourvu que 
ces quatre jeunes musiciens 
jouent juste et ensemble ! 
Grand inspirateur, Michel 
Portal devrai les y aider. 
Hôtel PE tte 17 heures. 
-19-S0. 


ont rapporté le plus beau de 


la musique de chambre de 


Poulenc, un rare divertisse. Lundi 25 
de Roue, Si Ἢ εἰς 
ils n'ont pas hésit les 
confronter au Quinterte de Ba ch 
Mozart. Une pièce de réfé- 
rence, s'il en est. Schumann 
Montchauvet. Eglise Sainte- x 
Marie-Madeleine, 21 heures. 
Scarlatti 
Dotze Sonates 
Dimanche 24 Me Τροίαν 
Un piano μόν ον βκρῖ des 
moyens € ouflants, un 
Schubert goil, mr σαὶ chavire : 
Quatuor à cordes Maria Tipo joue toujours en 
« Rosamunde 5 ue ἐπ 5 disques les 
Mozart lus récents [a trahissent. 
Quintette clarinette et concert lui va mieux. Elle 
quatuor à eordes KV 881 n'est pas seule dans ce cas. 
Michel Portal (clarinette) Salle Plevel, 20 Ὁ 30. Ték : 45- 
Quatuor Isaye. 83.88.73, Da 100 F à 300 F. 


L'ALSACE AUX HALLES 
16, re Coquillière, 1® 


JOHN JAMESON 
10, τὰς des Capucines, 2° ΤΙ 
40.15.η0-30.40.-15.05.-08 


LE FRANCHE-COMTI 
2. boulevard de la Madeleine (2°) 
ταν: 42-66-26-28 F, Dim. 


19, rue d'Aotin, 2 | 


RELAIS BELLMAN 
37, rue François-[s, 8° 


LUDMILA PAVILLON RUSSE  47-10-00-59 
45, me Françuis-fs, 8 


LE PRESBOURG 
3. av. de la Grande-Armée, lé 


LE GOURMAND CANDIDE 
5, pl. Maréchal-Juin, 17 (pl. Péreire) 


2, re Soin-Dominique, 7: 


Φ Ambiance musicale m Orchestre - P.NLR. : 


Du lourisme.… à la 


Tslesjrs triomphe, que ἰοῦ! Parisien se 


prix moyen du repas - J…. H. : ouvert jesqu'à… heures 


DINERS 


DE NUIT COMME DE JOUR : Choocroutes. poissons, (ie gras. fruits de mer toute 
42-36-7424 l'année. Pour vos rcpas d'affaires, en fasnille, salons particuliers au 1« Ego. 
Au [5 é. ke premier reslaur. irlandais de Paris, déj, diners, spécial. de 
mac dégest à 95 F κεῖ. Au readech, KITTY OSHEAS : «12 vrai ταῦ indé LE Ὁ Le μὰς 
ἅν. musiciens. Le plus gr. choix de mhiskeys du mode. Jusquè 2 Β ἐπ mari. 


ic! dans cet ancien hôtel particulier du XVII: BAR, 
SALON d'accueil, 3 formales : L'« EXPRESS » à 69 F Le « RÉGIONAL » à ἃ [40 Ε. 
Le « MENU-SOUPER . à 220 F au champagne. Jusqu'a minuit. 
LA VILLA CRÈOLE - OPÉRA » MEILLEURE TABLE CRÉOLE, daes un cadre mflisé, RECOMMANDÉE PAR LE BOTTIN 
47424492 GOURMAND, PIANO le soir ENV. 220 F. ἃ midi 
47-23-5442 Jusgo'à 22 ἃ 10. Cadre cotièrement rénové. Salle climatisée. Coisige française 
F. sam. dim. Les RAVIOLES DU ROYANS. Soles aux courgelles. 
Le restaurant russe du TOUT PARIS τ 
Ἑ dim Diners, soupers dans une ambiance ruse arec LUDMILA δἰ ses chomenrs-guitansies 
45-00-2477 Accueil NON-STOP jusqu'à L ἢ du matin. Une table gastro, avec vue sur l'Arc de 
doit de découvrir. Plats du lerroir, fruits de mer. 
Poissons fins. Langousies et bomnands du vivier, Terr, déj, d'aff, Menu à 98 F + carte 


43800141 Cuisine traditionnelle [française persongalisée, menu, bourgeois 195 F. 
Salun particulier de $ à 45 personnes. T.Lj. sauf samedi midi et dimanche 


RIVE GAUCHE monéremmreneee armee eme 


RESTAURANT THOUMHIEUX 47-05-49-75  Spécialilé de confit de canard el de cassoulel an confit de canard. Service jusqu'à 
22 h 30. OUVERT TOUS LES JOURS. SALONS CLIMATISÉS. 


10 Ε SC. F. sam. midi et DIM. 


traditionnelle. 
FILET À L'ESTRAGON. Gäteau du jour. 


RIVE DROITE 


poissons d'Islande, 


Mahler 

Symphonie r 1 « Titan » 

gens de Paris, 
Semyon Bychkov (direction|. 


Remplaçant l'Orchestre pbil- 
harmonique de Radio- 
France, qui devait donner 
deux concerts consacrés à des 
symphonies de Bruckner, 
sous la direction de Marek 
Janowski, l'Orchestre de 
Paris quitte l'acoustique 
caverneuse de Pleyel pour 
celle tout aussi problémati- 
que du Chätelct. Bien 
qu’améiioréc par d'impor- 
tants et courageux travaux (la 
direction du théâtre n'a pas 
hésité à supprimer un nom- 
bre important de places), elle 
n'est toujours pas aussi 
bonne que celles d'autres 
théâtres français et étrangers. 
Beau programme, en tout 
cas, qui va comme un gant à 
l'orchestre ct au chef. (le 
jeudi 28 juin, Semyon 
Bychkov dirigera Don Juan, 
de Richard Strauss, Timbres. 
espace, mouvement, d'Henri 
Dutilleux et la Symphonie 
«a Héruïque », de Becthoven). 
Châtelet. Théâtre musical de 
Paris, 20 h 30. Tél. : 40-28- 
28-40. De 50 F à 195 F. 


Prokofiev 
Symphonie æ 5 
à 


Tableaux d’une exposition 
Orchestre Philharmonique 

de Leningrad, ‘ 
Youri Ternirkanov (direction). 
L'orchestre le plus virtuose 
de l'URSS, l’un des rares à 
pouvoir sortir de son réper- 
toire national (en tout cas 
lorsque Evgeny Mravinsky 
présidait à sa destinée), nous 
revient. une fois encore. avec 
des œuvres clinquantes. 11 les 
joue, certes de façon remar- 
quable, mais les Tableaux 
d'une exposition, vraiment ce 


n'est plus possible. 

Théâtre des -Elysèes, 
20 h 30. Tél. : 47-20-36-37. 
De 40 F à 250 F. 


JAZZ 


Laurent De Wilde 


Le New-Yorkais d'adoption 
est revenu pour harmoniser 
les chansons de Brassens 
dans l'émission « Les 
grands ». Son style est clair 
et plus que prometteur. Il 
descend l'escalier du Sun- 
set. Nous aussi. 

Du 20 au 23. Sunset. 
22 h 30. Tél. : 40-26-46-60. 


(Ray Bryant 


Ray Bryant est le pianiste 
de l'Ensemble du jazz 
moderne. Il n'y a pas de 
hasard. 11 est aussi celui des 
chanteuses. ΠΥ a encore 
moins de hasard. En trio, il 
s'exprime à plein, d’un style 
heureux, saisissant, lim- 
pide, sans hasard. Quand le 
hasard passe par Paris, on 
court. 

Les 27 et 28. Petit Opportun, 
23 heures. Tél. : 42-36- 
01-36. 


ROCK 


Rolling Stones 


Ils règnent presque sans 
partage sur la ville certe 
semaine. Les cinq quasi 
quinquagénaires revicnnent 
pour une commémoration 
mégalomanc : trente ans de 
carrière (dont vingt passés à 
se reposer sur Îcs lauriers 
accumulés pendant la pre- 
mière décennie), cn deux 
heures. 

Les 22, 23 et 25. Parc des 
Princes, 19 heures. Location 
Fnac, Virgin Megastore. 
200 F. 


Arno 


Pour faire simple (comme 
lui), Amo peut se définir 
comme unc espèce de Tom 
Waits belge, voix cassée et 
ambiance déprimée. On 
attend encore le grand dis- 
que qu'il laisse entrevoir 
depuis quelques années, 
mais il y a toujours ΙΔ 
scène. 


Là 
son éclatante et 
élégante voix de 
soprano av rôle 
d'Alcina, l'enchan- 
teresse, dont ἴα 
pouvoir magique 
sera vaineu par 
l'amour de Brada- 
mante (Kathleen 
Kuhimann) venve 
secourir son fiancé 
Ruggiero [Della 
Jones). Un fivret 
-d’apéra baroque, 
classique en 
somme, assez 
embrouillé. Mais la 
musique de Huen- 
del sauve les 
nes les plus 
robables. A 
re Théâtre du 


Chételot, les 20, 
22 et 24 juin, à 
20 heures. 


IPA 


COLETTE MASSON. 


Le 26. La Cigale, 20 heures. 


Tél. : 42-23-38-00, 90 F. 


MUSIQUES 
DU MONDE 


Les Gitans de 
Jeres 
Flamenco, esa forma de vivir. 
Le Festival d'Argenteuil 
« Autour de la voix » ouvre 
la page au chapitre fla- 
menco, avec le Clan gitan 
‘des Pinini et Alhambra. Le 
Théâtre Renaud-| rer 
‘quant ἢ lui, anse la 
pureté des origmes du se 
avec Manuel Morao, f 
teur de Gitanos de Jerez, et 
meneur de jeu du spectacle 
Flamenco, esa forma de 
ΕΠ 
Du 20 au 23, 21 heures ; le 
“24, 18 heures. 


‘Le 21 juin à Argenteuil, basi- 
DRE MU -Denys à 

Clan des gitans 
Pinini. 60 F. 


Papous Ἱμοῖρα 

et Sepik 

ΠΥ a deux ans, lors ἔν leur 
premier passage en France, 
ils avaient réveillé des âmes 
de capitaine Cook chez les 
spectateurs parisiens. 

Maquillages sublimes, 
danse de guerre, flûte 
sacrée : avec dix-huit 
-Papous de l'ethnie Melpa et 
quinze autres Sepik, tous 
venus de Nouvelle-Guinée, 
‘ils nous montrent comment 
‘on devient adulte chez eux. 
Comme bouquet final, un 
“match de cricket dans les 
arènes de Lutèce, Les règles 
‘du jeu, anglaises, restent Les 
‘mêmes, mais les Papous y 
ont ajauté rites et danses 
Préparatoires. Les batsmen 
‘sont en costume de guerre, 

‘Les 20, 21 et 22. Moison des 
cultures du monde, 20 h 30. 

τὰ 45-44-41-42. De 70 Ε 


Les 23 et 24 à 15 heures aux 
arènes de Lutèce. 


Lapiro De Mbanga 
Et voici ἰς héros de la 
semaine, l'homme qui ose 


jouer le mème jour que ia 
première des Stroncs. 
Vedette en son pays, le 
Camerqun, Lapiro de 
Mbanga vient ajouter un 
nouveau chapitre ἃ La saga 
de la musique camerou- 
paise à Paris, après Manu 
Dibango ct les Tütes 
brülées. $ 


Le 22. New Morning. 
21 heures. Tét. : 45-23. 
51-41. 


Karmil Tchalciew 


L'underground russe, ten- 
dance «, Eurofatarisme x, 
avec Kamil Tchalaiev, vio- 
loniste, compositeur et per- 
former, converti à la reli- 
εἶου orthodoxe et fondateur 
de l'Académie libre de Mos- 
cou, où se sont regroupés 
un certain nombre d'ar- 
tistes dissidents. Il dirige au 
Café de la danse un chœur 
de musique de chambre. 
Avec exposition de pein- 
ture. 
Le 25. Café de la Danse, 


20 heures. Tél. : 48-05- 
57-22. De 80 Ε ἃ 100 Ε. 
Abed Azrie 


Ün Syrien installé à Paris 
qui chante les poëtes 
arabes, depuis la première 
poétesse soufi, Rabiah al 
Adawiyyah, jusqu'aux 
Contemporains. tel Mah- 
moud Darwisch, avec une 
sérénité pathétique qui lui 
donne des airs de chanteur 
de blues. 1] est accompagné 
par cinq musiciens venus 
des quatre coins de l'Orient 
méditerranéen. 

Le 26. New Morning, 

21 h 30. Tél : 45-23-51-41. 


La sélection 


« Musiques 

du monde » : 
‘éronique 

Mortaigre. 


MDI ER. nue δόσεις τὶ Paris, 
EDILIS SARL, 29, rue Garibalcti, os 


L’'HERMES Editeur 
| 13, rue Séguier, 75006 Paris, t6L : (1) 46. 8455, 
il économie, gestion, langues des affaires 


Tunis, téL : 216-L: 


1)46-34-07-70 


ARTS 
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RÉTROSPECTIVE ANDY WARHOL AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


L'artiste et son doute 


De New-York arrive à Bea 
la plus grande exposition jamais 
consacrée à l'artiste américain 

en 1987. C’est l’occasion 
de mesurer l’envergure de son œuvre 
au-delà des apparences 


underground. Non sans cynisme, 
non sans interrogations sur lui-même. 


l'Amérique des sixties, portait ostensiblement 
des perruques de différents gris argentés tirant 
sur Je platine, avant que la coiffure — raie à gauche, 
mèche raide tombant sur le sourcil droit — ne vire à 
l'effet rête-de-loup en matière plastique. Son person- 
nage de dandy à toute heure du jour et de la nuit, il 
l'a fabriqué, calculé, ajusté ἃ sa silhouette fragile, à 
son teint rose pâle d'albinos (qu’il n'était pas), usant 
du fard à joue, se maquillant les yeux parfois, se par- 
fumant au N°5 de Chanel (comme Marilyn) ou au 
Shalimar de Guerlain, décorant un temps ses bas de 
pantalons et ses chaussures d’éclaboussures de pein- 
ture, portant en haut veste de cuir ou, en cas de soirée 
mondaine, smoking et lunettes jaunes. Ou encore s’ar- 
rangeant pour qu'il y ait assez de petits accrocs dans 
ses pantalons de sorte que l'on voit le vert tilleul, le 
rouge cerise ou [6 jaune des collants de danseur qu'il 
mettait en dessous. 
L'abondante littérature sortie depuis la mort de 
l'artiste, en 1987, n'omet pas ce genre de détails sur 


À NDY Warhol, le pape du pop et empereur de 


les dessous-dessus de sa personne, de l'évocation de la ä 


couleur éclatante des corsets orthopédiques que 
Warhol dut porter après qu’une déséquilibrée, en 
1968, lui eut tiré plusieurs balles dans le corps, jus- 
qu'à ses nombreux liftings. N'est-ce pas exactement ce 
que souhaitait Andy : donner de lui l'image d'an 
montage artificiel derrière lequel il n'y avait rien, rien 
à voir, rien à prendre. Pour mieux garder le secret de 
sa vraie vie, de sa vraie nature? Toujours est-il que 
brouillant les pistes de son enfance, dissimulant son 
ἔξ et ses origines (celles d’un fils d’émigrés tchécoslo- 
vaques ayant vécu pauvrement dans un ghetto de Pit- 
tsburg), il déclarait à la presse, en 1967 : « Si vous 
voulez tout savoir sur Andy Warhol, vous n'avez qu'à 
regarder la surface de mes peintures, de mes films, de 
moi Me voilà. ΠῚ n'y a rien dessous. » 

Soit! Mais ne s’empressa-t-il pas, aussi, d’entrete- 
nir le doute sur l'au-delà de sa surface? Notamment 
ea publiant, en 1975, sa Philosophie, une somme de 
fansses confidences, truffées de frivolités et de remar- 
ques impertinentes sur la société de consommation. Il 
y explique sans Pexpliquer - entre autres choses, son 
désir d'être un « husinessman de l'art» -- pourquoi ἢ 
s'est teint les cheveux en gris à vingt-trois ou vingt- 
quatre ans. « Les problèmes de vieux me paraissaient 
plus faciles à affronter que les problèmes de jeunes. J'ai 
donc décidé d'avoir les cheveux gris pour que personne 
ne sache quel âge j'avais, et pour paraître plus jeune à 
leurs yeux qu'ils ne croyaient que je l'étais en réalité 
(.) Quand vous avez les cheveux gris, tout ce que vous 
faites paraît «jeune» et «vif», au lieu d'être tout 
bêtement actif. C'est comme l'acquisition d'un nou- 
veau talent. » 

Et ce doute bien entretenu par Warhol, ex-jeune 
artiste à problèmes, qui soigna son look, s'arrangea 


« Autoportrait », 1978. 


pour renouveler tous les quarts d'heures son quart 
d'heure de célébrité, par ses excentricités, ses répar- 
ties, ses provocations, ses sujets vendeurs, et qui fit de 
Jui une œuvre indissociable de sa production, un pro- 
duitimmédiatement consommable, ce doute n'est-il 
pas le reflet de quelque authenticité tapie dans le chef- 
d'œuvre médiatique, prise dans la peau de ce 
«médium des médias», comme quelqu'un de son 
entourage l’a qualifié ? 

« Je suis sûr, dit encore Warhol (toujours dans 
ses fausses confidences), qu'en regardant dans le 
müroir, je ne verrai rien. Les gens disent 1oujours que je 
suis un miroir. Si un miroir regarde dans un autre 
miroir, qu'est-ce qu'il peut bien voir? » Là est en effet 
la question. Celle de la personne Andy Warhol, de sa 
substance, derrière le personnage de faux grand gosse 
mâchonnant du chewing-gum, adorant les bonbons, la 
gloire immédiate, l'argent (lui permettant d'acheter 
des bonbons), et qui, pour ce faire, fit de sa Factory 
(47 rue -- 3: avenue, Manhattan), haut lieu, dans les 
années 60, de la contre et sub culture pop, dont les 
murs, le sol, les tuyaux, étaient recouverts de peinture 
ou de papier argent, une usine de surproduction 
d'images vendues très cher : 25 000 dollars le portrait 
tiré d'un agrandissement de polaroïd. 

Qui est Andy, ce champion de l'art du commerce 
de l’art ayant fait son nom sur des grandes marques : 
Coca-Cola, Campbeli, Elvis, Marilyn, et fait de son 
nom un article de commerce bien distribué et coté 
fort sur le marché? Un grand artiste, au fond, qui a 
eu assez de fair pour capter avant tout le monde l'air 
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ἷ Ke gr mel des expositions 


parait désormais 
de Monde du jeudi {daté vendredi}, soit le 
lendemain de aotre supplément Art-Spectacles. 


César Fécamp 
à la Défense Georges Braque 


De César, maitre incontesté 
* du recyclage artistique des Estampcs. livres illustrés, 
: Ῥτούδας industricls, On pointes sèches, caux-fortes, 
, de ane Où en lithographies et bois : une 
. certe fois les compressions importante rétrospective de 
1 de papicrs, des 1onnes οἱ des l'œuvre gravé de Braque. en 
τ tCnnes de papiers en balles cent soixante pièces. Où l'on 
: équamies Οἱ MaIntenues PAT voit que le matériau dicte là 
+ éës robans de métal. forme à l'artiste, qui n'est 

Art Défense - Art 4, bus pintre lorsqu'il mani- 
: ᾿ . Tél, : pule encres. planches ct 
; 15-96. Tous les jours sauf acides. 


beures. Du 20 juin au Centre culturel du palais Béné- 
dictine, 110, rue Alaxandrse- 
Grand, 78400. Tél. : 35-28- 
00-06. Tous les jours de 
: Rodin 10 heures à 12 houres at de 
14h30 à 18 heures. Du 
septembre. 


. De Çaran d'Ache à Claire 23 ji ss ὃ 
Bretécher. caricaturistes 
: d'hier et bédétisies d'aujour- 
᾿ Ἅδη se retrouvent Chez Calais 
in, pour avoir exercé 
* leur taieat d'humonste sur Anthony Caro 
, l'image de l'auteur scanda- 
ἷ Jeux du Balzse, ou raconté Sa De cet excellent sculpteur 
vie ἃ 1 façon d'un pastiche ρος rallié depuis trente 


i en νειν ἀμηο ε μτῷς ans ἃ la cause abstraite ct 


: ὡς l'hôtel Biron, pris entre Spécialisé dans le métal, l'ex- 
‘ dèux rangées de tilleuls, position propose nn ensem- 
; l'hommage au maitre de ble d'œuvres majeures 
1 François Morellet Ὁ ancicanes οἱ récentes, ainsi 
pue Rodin, er Biron. qu'un choix de petites pièces 
MERS ἔωρτα 

ΕΣ 4S Du 28 juin au 30 Musée des beaux-arts, 25, rue 
septembre. 20 F. de Richelieu, 62100. Tél. : 21- 
46-63-17. Tous les jours sauf 
mardi de 10Oheures à 
12 heures et de 14 heures à 
17h30. Du 23 juin ou 
10 septembre. 
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| Lure notre article ci-contre. Ὁ 
Centre Georges-Pompidou, 


du temps? On rien qu'un opportuniste cynique doué : ! galerie, 5 5. pes 
d'un magnétisme assez puissant pour qu'exercé de son | sa ἘΣΣΙ Βα τὰς KT Toulouse 


vivant sur ses «mignons», comme il disait, ce pou-| 
voir continue d'agir sur les nouvelles générations | 


2heues Antonio Sa 
| 2 seures teur "πὰ 


patientes de gloire ? tous ures. [er ière foi: 
2 ἀπαοοῦς 4 22 heures. Du est la première fois que 
im de Η͂ ᾿ : 21 Jin δὰ 10 septembre. l'on peut voir en France nc 
La rétrospective de son œuvre, qui nous arrive de exposition d'envergure 


New-York, nous aidera peut-être à dissocier le phéno-| Andy Warhol 
mène de société d’une création qui en épouse les | ‘System : 

formes, les contenus, les mécanismes; à faire la part 
sur l'écran de poudre fluo, de ce qui peut résister à 
l'épreuve du temps ; à distinguer au-delà des flashes et 
des surfaces, la densité des ombres; à voir si Warhol 
aurait dû signer la confession d'Oscar Wiide (à 
Gide) : « Je n'ai mis que mon talent dans mon œuvre. | Warhol à Lyon 


Mon génie est dans ma vie. » 


GENEVIÈVE BREERETTE | collection 


consacrée à Antonio Saura, 
l'une des grandes figures de 
pub, pop, rock la peinture contemporaine 
espagnole. Elle est conçue 

Fondation Cartier, 3, rue dela autour de quatre thèmes 
tu, ουγ θα ίσαπε, esconticls dans l'œuvre de 
heures à 19 heures. Jusqu'au  l'artisic : les femmes, les cru- 
septembre. cifixions, les portrails imagi- 


naires de Goya, les foules. 
En cent sérigraphies de la Musée d'art moderne δὲ 
Leara Sonnabend. rue Parga 


minières, 31000. Tél: 61-21- 


Espace Nonnais d'art contem- 
* Rétrospective Andy Warhol, Musée national d'art | porain, Contre d'échanges de 96,50. Tous les jours sauf 
_— ‘entre Georges-Pompidon, 69002 mardi et dimanche matin de 
$ RAR ξοπροθι À nome à 105 80 1H20 02 καὶ 
üt. , au . 10 F. 


> ULLET 
MICHEL HAAS 


œuvres recentes 


Catalogue 
sur demande 


KRUGIER-DITESHEIM 
ART CONTEMPORAIN 


Le 21 juin, pour La Fête de in musique, le Chéteau d'Econen vous invite ὦ decouvrir 
La musique et les danses de la Rennissance. 


Fi A partir de 18 H30, des concerts et des danses par la compagnie Maitre 
+ Guillaume, l'ensemble Dulesinas. John Wright et Catherine Perrier, et les 
chorales de Domont, Monmorency, Persan et Sarciles. 


à A μαπὶς de 22 H, costumez-vous où revètez vos plus beaux siours pour ke bal 
ἦξξι Renaissance. 
L Château d'Ecouen, Musée national de La Rerussance, à 19 km de Paris por la 
; Porc de ln Chapelle, Autoroute ΑἹ, sortie Pierrefite, direction Beauvais [NS 1, 
Σ puis direction Chantilly (N16). Autobus : ligne 13 jusqu'à Sant-Denis Porte de 
Paris puis aunobus 268 Β. TE : (1) 39 90 04 04 


PPT We do dires 4, A ANR LÉ RAT EME RE τον TT ten tata 


L'Ambassade du Mexique présente 


TOUS LES JOURS DE 11 H À 20H. 


Galerie de Nesle 
8, Rue de Nesle-75006 Paris 


DU 1 AU 30 JUIN 1990 


ENTRÉE LIBRE 


pme, 


40 Le Monde e Jeudi 21 juin 1990 see 


- 


SÉLECTION 
PARIS 


Art précolombien 
du Mexique 


L'art des civilisations maya et 
a-tèque, mais aussi olmèque, 
toltéque et mixlèque, présenté 
avec tout le décorum requis 
dans ὃς genre de grande 
retrospective. Les picces 
venues du Musée cthnogra- 
phique de Mexico. en particu- 
lier. sont souvent splendides. 
Grand Palais, galeries natio- 
nales, av. W.-Churchäl, pl. Cle- 
menceau, av. Gal-Eisenhower, 
Paris 8. Tél. : 42-89-54-10. 
Tous les jours sauf mardi de 
10 heures ἃ 20 heures, mer- 
credi jusqu'à 22 heures. Jus- 
qu'au 30 juëlet 33 F. 


James Ensor 


Visionnaire, angoissé, maca- 
bre et buricsque, célèbre mais 
incomplétement connu. James 
Ensor, le peintre d'Ostende 
qui navigua entre mascarades 
tristes οἱ crucifixions, est salué 
au Petit Palais. En une rétros- 
pective réunissant cent poin- 
turcs et cen£ cinquante dessins 
CE gravurcs, 

Musée du Petit Palais, av. 
Winston-Churchill, Paris 8». 
Tél. : 4265-12-73. Tous les 
jours sauf lundi et jours fériés 
de 10heures à 17h 40. 
Visites-conférences les jeudis 
et samedis à 14 h 30 (22 ΕἸ. 
Jusqu'au 22 juillet. 28 F. 


« Extraits » 

de la collection 
du Musée 

de l'Elysée 


L'éclectisme sert de lien à 
celte collection qui réunit, en 
cent soixante images arbitrai- 
rement choisies, des auteurs 
modemes. classiques et réa- 
listes pour la plupart. Mais 
peu d'upérateurs suisses. À 
noter une vignette d'Adolphe 
de Meyer, un paysage en cou- 
leur de Brassaï, un triptyque 
de Pierre Molinier, un gros 
plan de Lerski et Beckett par 
Marc Trivier. 

Centre cuiturel suisse, 38, rue 
des Francs is, Paris 3. 
Tél. : 42-71-38-38. Tous Les 
jours sauf lumdi et mardi de 
13 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 6 juillet. 


Frère Castiglione, 
intre 


pe 
de l'empereur 
de ChinD 


Giuseppe Castiglionc. né à 
Milan en (688. était frère 
jésuite et peintre. L'une de ses 
spécialités : le portrait. en par- 
ticulier celui de l'empereur de 
Chine, Quialong. dont il fut, 
sous le nom de Lang Shining. 
l'un des familiers. 

Musée national des Arts asiati- 
ques - Guimet, 6, pl d'Ièna, 
Paris 16. Tél. : 47-23-61-65. 
Tous les jours sauf mardi de 
9h45 à 17h45. Jusqu'au 
16 Ἰυᾶϊρε. 16 F. 


André Kertesz 


Portraits, atclicrs d'artistes, 
reportages, publicités. scènes 
de genre, distorsions. En 
deux cents photographies 
extraites de 1a donation Ker- 
tesz, une approche synthèti- 
que de l'œuvre accomplic en 
France de 1925 à 1936, puis à 
l'époque contemporaine, par 
un enchanteur émerveillé. 

Palais de Tokyo, 13, av. du Pré- 
sident-Wilson, Paris 16". Tèl, : 
47-23-36-53. Tous les jours 
sauf mardi de 9h45 à 
17 heures. Jusqu'au 20 août. 


25 F (comprenant l'ensemble 


Jacques-Henri 
Lartigue 


Une sélection de rivages de 
Trouville, Biarritz ou de la 
Côte d'Azur témoignent de 
l'attachement de cet éternel 
adolescent aux sites bal. 
néaires. Synonymes de 
vacances, de jeux et de dou- 
ceur de vivre, ils traduisent 
sur près d'un siècle l'amour 
des femmes, l'élégance et la 
fläncrie. mais aussi ἰς goût de 
la liberté, de la méditation ct 
du mouvement. 

Grand Palais, galeries natio- 
nales, av. W.-Churchil, pl. Cle- 
menceau, av. Gal-Eisenhower, 
Paris 8. Tél. : 42-56-37-11. 
Tous les jours sauf mardi et 
mercredi de 12 heures à 
5 Pure: Jusqu'au 19 août. 


Le Guerchin 
en France 


Le Louvre n'a pas attendu 
1991 pour fêter le quatrième 
centenaire de la naissance de 
Giovanni Francesco Barbicri 
dit « fl Gerchino » ou « Le 
Louche ». Vingt tableaux et 
trentc-six dessins du peintre, 
«ἰδ plus moderne » εἴ «de 
dernier des grands peintres » 
{pour Stendhal}, vont en οὔτι 
être présentés au pavillon de 
Flore pendant plusicurs mois. 
Toutes les œuvres provien- 
nent des collections publiques 
françaises. 

on in EN 

2 au] . 

darts Me 
40-20-51-51. Tous les jours 
sauf mardi de Sheures à 
17 h 15. Conférences les 25 - 


jun. Vi 
samedis à 15 ἢ 30. Jusqu'au 
12 novembre. 27 F {ticket d'an- 
trée au musée). 


La ville de Charenton a pro- 
jeté d'ouvrir, en 1992, un 
muséc de l'estampe. Elle nous 
l'apprend en proposant, dans 
le pavillon du dix-scptième 
siècle qui tient lieu de mairie, 
une belle exposition de 
planches signées Braque, Mas- 
son. Calder. Chagall, Miro. 
Derain, Hartung, ou Giaco- 
meuti, 

Hôtel de ville, pavillon d'An- 
toine de Navard, 48, rue de 
Paris,  Charenton-{e-Pont. 
94000. Tél. : 43-68-62-60. 
Tous les jours de 14 heures à 
18 heures. Jusqu'au 30 juin. 


Jules et Paul 
Marmottan 


collectionneurs 
prestigieux 


Curicusement, depuis la créa- 
tion du musée, en 1934, 
aucun hommage n'avait 
cncorc été rendu à Jules ct 
Paul Marmottan collection- 
neurs. C'est désormais chose 
faite. En quatre-vingts 
œuvres : tableaux de primitifs 
allemands. flamands et ita- 
liens que recherchait Jules 
Marmottan : peintures, des- 
sins. gravures de l'époque 
napokéonicnne, dont Paul 
était spécialiste. 

Musée Marmottan, 2. rue 
Louis-Boilly, Paris 16". Tél. : 
42-24-07-02, Tous les jours 
sauf lundi de 10 heures à 
Eu Β 30. Jusqu'au 1" octobre. 


L'exposition se propose de 
présenter l’itinéraire de ce 
poinure abstrait géométrique 
dans 505 dimensions les plus 


LS 


radicales : à travers les œuvres 
sérielles en noir et blanc, ainsi 
que les peintures en aplats 
carrés de coufcur réalisées ces 
dernières années. 


μας sauf mardi de 11 heures à 
8 heures. Jusqu'au 30 juillet. 
10F. 
Pièces d'échecs 
Une sélection de pièces 
d'échecs parmi les plus 
anciennes et les plus célèbres 
du Moyen Age, ainsi que des 
jeux signés par des grands 
artistes contemporains. La 
rencontre, en somme, de 
Charlemagne ct Marcel 
Duchamp. 
mr 
el Ω 
58, rue de Richelieu, Paris 2". 
Tél. : 47-03-83-30. Tous les 
Jours de 13 heures à 17 heures. 
Jusqu'au 30 septembre. 20 F. 


Tableau muktiple 

du Moyen Age 

av XX° siècle 

Le Moyen Age a inventé le 
tableau multiple à volets 


GALERTE DROUART 


GALERIE DROUART, 16, RUE DE LA GRANGE-BATELIÈRE 75009 PARIS 


EXPOSITION 


QU'EST-CE QUE LE MUSICALISME ? 


DU 7 JUIN AU 20 JUILLET 1990 


{Socle} 


EXPOSITION 


CENT ANS D'ART BELGE 
Collecuon du Crédit 
Communal de Belgique 
Grande Arche de Li Défense 


12 JUIN - 26 AOÛT 90 


sun GRAND PALAIS: 


MPARAIST 


FRANCE-JAPON 
TARIF RÉDUIT 
avec carre annonce 20 € (au Sou de 354} 


mobiles ou Hxcs. pour les 
besoins du culte, par besoin 
d'i Après siècles 


ca a exploité les ressources à 
re qe 


Ë 
Ἕ 


Tous les mardi 

S heures à à 17 ἢ 46. Noctume 

le mercredi et un lundi sur deux 
"ἃ 21h45. Jusqu'au 

1 dé 27 F (prix d'en- 

trée du muséel. 


δὴ ne ere 
lus que théoricien, ayant 

ses débuts cherche des 
modèles forts tels que Wright, 
Gaudi ct Aalto, il met en 
œuvre des données multiples, 
complexes et contradictoires, 


cn vuc de produits parfaite- - 


ment cohérents et équilibrés. 


PRISE 


| 

! 

ἊΝ 
δὶ 
NN 
ù 
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Joseph Wright, peintre anglais 


+ du dix-huitième siècle peu 


connu en France, sc plaisait à 
peindre des sujets nouveaux. 
par exemple des scènes scicn- 
Lifiques, qu'il associait ἃ un 
traitement pictural de la 
lumière à la Carävage, juste- 
ment sans équivalent au siècle 
des Lumières. 

Grand Palais, av. W.-Churchifl, 
pl. Clemenceau, av. Gal-Eisen- 
hower, Paris 8’. Tél, : 42-89- 


10heures à 


Au tem 


Des œuvres de Bonnard, le 
« nabi très japonard ». de 
Vuillard, de Maurice Denis, lc 
4 nabi aux belles icônes », de 
Maillol, de Sérusier, le « nabi 
à la barbe rutilante», de 
Roussel, de Verkade, le « nabi 
obéliscal », de Ranson_… bcau- 
coup de dessins, de choses 
rares. 

Galerie Huguette Berès, 
25, quai Voltaire, Paris 7". Tél : 
42-61-27-91. Tous {es jours 
sauf dimanche de 10 heures à 
19 heures. Jusqu'au 12 juillet. 


Ellen Brocks 

Après les installations minia- 
tures avec des poupées, Les 
tableaux néo-picturalistes de 
cette Américaine de quarante- 
Uois ans mettent en scène des 
jardins La nuit, irés de revues 
spécialisées, rctouchés, agran- 


- dis, filtrés, qui recèlent une 


de drame étrange 
comme chez Hitchcock ou 
Antonio 


Galerie Urbi et Orbi, 48, rue de 
Turenne. 2" étage, escalier B, 
Paris 3". Tél : 42-74-56-36, 
Tous les jours sauf dimanche et 
lun de 13 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 30 jun. 


Hommage 
à Torres-Garcia 


Peintures. travaux sur papier, 
constructions des années 1923 
à 1948. Avec un accent tout 
particulier sur la période pari- 
sienne : huit ans au cours des- 
quels l'artiste, uruguayen 
conçoit l'essentiel du grand 
alphabet universel qu'est son 
œuvre. 


30 heures à 12h 30 ot de 
heures . Jusqu'au 
20 jet 


Alain Jacquet 


Un joueur qui s'est fait 
connaître dans les années 60 
par ses détournements du 
Déjeuner sur l'herbe, et qui, 
aujourd’hui, solitairement, 
peint des figures charnelles, 
cosmiques et_intemporelles. 
Mais l'exposition ur 
autre de sa ion : 
que ἐδαιεὶ qui, mode 
que Blé, 

ment, de » devnirs du soir ». 


uf 
diranche δὲ lundi da 10 ἢ 30 à 
13 heures et de 14h30 à 
19 heures. Jusqu'au 30 juin. 


Le Belvédère 
Mondiargues 


Mandiargues et ses peintres, 
Cet hommage siluc Ê champ 
des options arlistiques de 
l'écrivain, qui est vaste et 
s'étend, au-delà du surréa- 
lisme auquel il a été étroite- 
ment mêlé, à toute forme de 
création « subversive ». Par 
exemple à l'art maniériste et à 
l'œuvre de Jean Dubuffet. 
Galerie Artourial, 9, av. Mati- 
ΕΚ Paris &. Tel : 42-99. 
6-16. Tous les jours sauf 
dimanche et lundi de 10 h 30 à 
19h15. Jusqu'au 13 juillet 


æ 
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Picasso est, cot διό, “5 


l'invité du château 


de Temlay (Yonne}. 31 


Le Picasso des 
têtes de femmes et 
des portraits 
d'hommes célèbres 
dessinés à l'em- 
porte-pièce, et 


celui des eaux- 
fortes particulière- 
ment uissantes 


de la série [com- 

plète) des Dogas 

la maison Tel- 
TA . 


Robert 
Rauschonberg . 
Peintures, aluminium ct 
sculptures depuis 1970. En 
complément de l'exposition, 
la galerie Boulakix propose 
des films et des vidéos sur 
Fartiste américain, ainsi que 
des photographies de perfor- 
mances ou de décors réalisés 
en collaboration avec John 


Cage, Merce Cunnin: 
Niki de Saint-Phalle... —. 


RÉGIONS 


Strasbourg 
Charles Fiiger 


On connait encore mal l'œn. 
vre de ce symboliste épris 
d'absofu, qui fut l'un des 
voisins de palier de Ganguin 
au Pouldu, peignit avec 
conviction Je, soènes reki- 
gicuses dans des paysages 
bretons, opia pour k clotson- 
nisme, s'enferma, après 


C'est l'hommage de l'Europe 
à Champollion, pour céié- 
brer le bicentenaire de sa 
naissance. Eu grand : plus de 
trois cents pièces uniques, 
dont beaucoup furent décou- 
vertes et acquises par Cham- 
φρο στ lui-même. Tous les 
musées européens riches en 

cons " je par. 
ticipent à cette exposition 
qui, après Strasbourg, vien- 
dra à Paris, puis ira ἃ Bertio- 
Ouest. 


que 
fin fond d’églises humides, 
parce. que d’ane période 
moins brillante, moins glo- 
ricuse que le siècle précé- 
dent. Mais que l'on com- 
mence à étudier et à sauver 


depuis un an pour travaux. 


La Sainte-Vicioire est meur- 
trie : le site a brülé pendant 
trois jours, l'été dernier, et 
l'on cherche à réparer lc mal. 
L'exposition Cézanne peut y 
aider. Qui rassemble un 
grand nombre de vues, pein- 
tures et aquarelles de la 
montagne, de la citerne, du 
château Noir. Grâce aux 
prêts de musées américains, 
Suisses, français. 

Musée Granet, place Saint- 
Jean-de-Meite, 13100. Tél. : 
42-38-14-70. Tous les jours 
de 11 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 2 septembre. 40 F. 


Valence 
Mark di Suvero, 
sculptures 
monumentales 
Valence a livré ses places, ses 
rues, son musée, au sculpteur 


rue américain Mark di Suvero, 


un maître dans l'art d’articu- 
Jer, suspendre, tendre des 
poutrelles d'acier dans l'es- 
pace, avec force, mais sans 


Espace urbain de Valence, 
Musée, Me CRAC, 
26000. Tous les jours da 
14 heures à 18 heures, mer- 
credi, samedi, dimanche de 
8 heures à 12 heures, Jus- 
qu'au 31 aoët 
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